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La  Couverture  de  PAlmanacli 
offre  deux  figures  gravées  en  Lois  par  Gubitz. 


Celle  qui  se  présente  d'abord  à.  nos  yeux  esc 
IV  é  m  é  s  i  s ,  dont  le  nom  signifie  Vengeresse  ,  et 
que  les  Grecs  nommèrent  aussi  Adrastée,  c'est- à- 
dire  Inévitable,  et  Ancharie,  c.  à  d.  Formidable.  ' 

La  tête  baissée,  la  Déesse,  en  écartant  le  voit? 
qui  gaze  ses  modestes  attraits,  semble  nous  dire 
de  descendre  en  nous  -  me  ir.es  ,  pour  savoir  si  nos  ' 
actions  sont  dignes  de  blâme  ou  d'éloge.  Elle 
tient  une  branche  dehèvre,  symbole  de  force  et  ! 
de  solidité.    Exécutrice  des  vengeances  célestes, 
elle  est  chargée  de  punir*  l'injustice  des  hommes. 
ELle  les  exhorte  à.  se  modérer,  à  ne  point  abuser 
des  dons  de  la  Fortune,  h  maîtriser  leurs  passions, 
à  avoir  de  l'indulgence  pour  les  autres  et  de  la 
sévérité  pour  eux-mêmes.    C'est  elle  en  un  mot  Y 
qui  mesure  parmi  les  humains  les  peines,  les  ré-  c 

compenses  et  l'égalité   ^ 

JSofi  cette  égalité  btirbare  et  ridicule  & 
Qui  fait  d'un  Pygié'iée  un  Hercule  ;  yVi 
JWais  cette  sainte  Kg  al  lté  ai 
Qui  du  faible  opprimé  protège  l'innocence ,  111 
lit  fait  JlécJiir  Vorgiuûl  de  l'injuste  Opulence  ?t< 
Devant  Vhonnétc  Vauorcte.  1*\ 
*  Vis- 
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Vis- à- vis  de  Nemesis,  nous  voyons  cette  ai- 
mable Déesse  qui  avoit  un  temple  à  Tiomc.  Elle 
est  représentée  ici  telle  qu'on  la  voit  sur  une  mé- 
daille d'Adrien,  tenant  de  la  main  droite  un  lis  • 
et  levant  légèrement  de  la  gauche  le  bas  de  sa  robe» 

L'  Jl  s  f>  é  r  an  c  e  est  le  pavot  qui  endort  nos 
peines.  Elle  nous  fait  trouver  la  carrière  de  cette 
vie  plus  agréable  par  les  fleurs  qu'elle  répand  au- 
devant  de  nos  pas  ;  mai>  il  faut  pour  cela  que  nous 
ayons  la  pureté  de  la  Heur  printanière  qu'elle 
semble  nous  offrir  comme  le  Symbole  d'une  vio 
sans  tache. 

Salute  o  divine  Espérance  ! 

Toi  do ?it  le  charme  séducteur 

JDonne  une  aile  a  la  jouissance , 

Ote  une  c'pine  à  In:  douleur. 

Sur  ton  sein  quand  V homme  repose , 

Ahl  qu'il  goûte  un  doux  abandon  ! 

Si  le  plaisir  est  une  rose, 

i.' Espérance  en  est  le  bouton. 


Explication  des  Figures. 

1,  Victor  -  Emmanuel1, ,  Roi  de  Sardaigne. 

T/abdication  de  G  ii.îrlcs -Emmanuel  IV.  fit 
monter  son  frère  Victor  •  Emmanuel  sur  le  trône 
le  Sardaigiie  le  4.  Juin  \{\o2.  Depuis  son  retour  à. 
Turin,  Victor  -  Emmanuel ,  a  fait  pour  son  peuple 

tout 


tout  ce  que  la  raison,  la  justice  et  La  morale  lui 
permettoient  de  fv.irc.  Victor -Emmanuel  étoit 
persuadé  que  c'est  du  Souverain  qu'un  bon  peuple 
doit  tout  attendre,  tout  espérer,  et  que  si  quel- 
que chose  devoit  être  changé  dans  les  loi*  civiles 
et  l'administration ,  c'est  uniquement  au  Chef  de 
la  famille  qu'il  appartient  d'arranger  son  héritage 
pour  le  plus  grand  bien  de  ses  enfants» 

'  D'après  cette  conviction,  et  ne  voulant  point 
attirer  sur  sa  patrie  les  malheurs  de  l'invasion 
étrangère,  ii  s'empressa,  lors  des  troubles  qui  eurent 
lieu  à  Turin  dans  le  courant  du  mois  de  Mars,  d'ab- 
diquer en  faveur  de  son  frère  Charles  -  Félix,  Duc 
de  Genevois  ;  et  il  confirma  cette  résignation  à 
iNice,  par  un  acte  solennel  du  i&-  Avril  i82i. 

Sur  le  front  de  son  Frère  il  "plaça  la.  coït- 
roune : 

L*e  Sceptre  le  plus  beau  c'est  celui  que  Voit 
donne  ! 

Delille. 

S,  Portrait  de  la  Pucelle  d'Orléans. 
(  Pages  62  et  63  de  l'Almanach.  ) 
Jeanne  d'Arc,  née  vers  l'an  141-  à  Domremy, 
près  de  Vaucouleurs ,  étoit  encore  à  la  fleur  de 
l'âge,  lorsque  le  Ciel  l'envoya  au  secours  de  Charles 
VII,  pour  délivrer  la  France  de  l'oppression  des 
Anglais.  Vous  demandez  des  troupes,  lui  dit-on; 
mais  Dieu  ne  peut -il  pas  sauver  la  France,  sans 
employer  d'armée  ?  L»e  raisonnement  étoit  pressant. 
Jeanne  d'Arc  répondit  en  Guerrière  enthousiaste: 

nLes 


,,I^es  gens  d'armes  et  moi  nous  combattrons  en 
f9mon  Dieu;  et  le  Seigneur  nous  donnera  la, 
yjvictoire." 

Voyez  dans  notre  Almanach  le  récit  des  hauts- 
j  faits  de  cette  illustre  héroïne.  La  condition,  le 
|  sexe,  l'âge,  les  vertus,  la  pieté,  la  valeur,  la  bonne 
conduite,  les  succès  de  ce  Vengeur  inattendu  de 
Charles  VII.  offrent  un  ensemble  où  le  merveilleux 
domine,  quelques  efforts  que  l'on  fasse  pour  l'é- 
carter ou  pour  l'afToiblir. 

ß.  Jeanne  blessée  devant  Orléans*   (P.  82.} 
,,-L'  Olympe  épouvanté  résonne 
Des  cris  du  vaincu ,  du  vainqueur. 

Autour  de  moi  le  sang  bouillonne  

A  ces  tableaux  mon  corps  frisonne , 
lit  la  pitié  plaintive  a  crié  dans  mon  coeur.*1 
11  étoit  dit  que  Jeanne  seroit  blessée.  Elle 
lesavoit!  Le  trait  part....  elle  va  tomber  au 
pouvoir  des  Anglais  qui  l'environnent.  Un  brave 
accourt  ;  sa  hache  d'armes  écarte  les  ennemis. 
Jeanne  s'éloigne,  ne  prend  que  le  temps  de  mettre 
l'appareil  à  sa  blessure.  Les  Anglais  consternés, 
en  la  voyant  reparoitre,  lui  cèdent  la  victoire;  et, 
chassés  de  tous  leurs  forts  >  ils  ne  songent  plus 
qu'à  lever  le  siège  d'Orléans. 

4«  Entrée  de  Charles  Vil.  dans  la  ville  de 
Ixheim  f.   (P.  99.) 
Cette  glorieuse  entrée  de  Charles  à  Rheims  où 
1  il  doit  être  couronné,  c'est  à  Jeanne  d'Arc  qu'il 

la 


la  doit.  Voyez -vous  ces  regards  de  dévouement 
et  de  complaisance  qu'elle  fixe  sur  le  Monarque, 
à  côté  duquel  se  distingue  le  valeureux  Dunois  ? 
La  bannière  fleurdelisée  flotte  dans  les  airs!  Le 
nom  de  Jeanne  est  dans  toutes  les  bouches. 
tiDa?is  les  murs ,  hors  des  murs ,  tout  parle 
de  sa  gloire." 

£.  Jeanne  revoit  son  -père  et  soji  oncle.    (P.  102.) 

Modèle  de  piété  filiale,  notre  Héroïne  rapporte 
à  ces  villageois,  dont  l'un  est  l'auteur  de  ses  jours, 
et  l'autre  le  bon  Laxart  son  oncle,  les  hommages 
que  toute  une  nation  reconnoissante  lui  rend  à 
elle  •  même. 

,,Le  vice  seul  est  bas  :  la  vertu  fait  le  raus;  ; 
9>Et  l'homme  le  plus  juste  est  aussi  le  plus 
grand." 

6.  Jeanne  prisonnière  devant  Compiègne, 

(P.  us.) 

O  revers  de  fortune  !  la  Libératrice  des  Fran* 
çais  tombe  au  pouvoir  des  ennemis,  en  voulant 
couvrir  la  retraite  de  ses  compatriotes!  Est-ce 
par  une  lâche  trahison  ?  par  un  abandon  coupable  ? 
Ou  le  destin,  le  destin  inexorable  l'a  -  t -  il  ainsi  vou- 
lu ?  Jeanne  qui  avoit  le  pressentiment  du  sort  qui 
l'attcndoit,  avoit  voulu  retourner  au  milieu  des 
siens,  finir  ses  jours  oïl  ses  jours  avoient  com- 
mencé, être  ensevelie  dans  la  terre  natale  

Infortunée!  aucune  terre  ne  devoit  recevoir  ta 
dépouille  mortelle:  ta  cendre  étoit  promise  aux 
vents,  aux  flots,  à  l'Océan!  !  ! 

7- 


^.  Jemine  écoutant  sa  sentence  de  mort.  (P.  13?.) 

DicuF  est-ce  wi  ministre  d^s  autels  qui  vient 
annoncer  à  cette  Sainte  qu'elle  a  :::érité  la  palmé 
âu  Mariyrc?  Jeanne  que  nous  avons  vue  si  tri- 
omphante, est -ce  elle  que  nous  voyous  mainte- 
liant  fi  humiliée  ? 
9f  Viens  "  tu ,  Prélat  cruel ,  m"  annoncer  le 
trépas? 

Tai  vécu  vertueuse >  e£  je       /<?  crains  pas.'* 

IMoTiument  de  Jeanne  d'Arc  ce  TXouen.  (P. 142.) 
A  l'endroit  roéme  oii  rinnoccutc  Jeanne  d'Arc 
fut  livrée  au  supplice  le  plus  cruel,  Charles  VIL, 
qui  lui  devoit  le  trône,  fit  ériger  le  monument 
que  nous  avons  sous  les  yeux. 
99UélaS  !  tel  est  souueut  le  dest'ui  des  mortels, 
Qui  cons  acrent  leurs  jours  au  bonheur  de  la 
terre. 

Vivants  y  ou  les  délaisse  au  sein  de  la  7/iijère; 
JMorts ,  ou  leur  dresse  des  autels." 

O.  Place  de  l'Eglise  Saint  -  Pierre. 
Qu'elle  est  majestueuse  cette  Place  de  la  Basi- 
lique de  St.  Pierre  à  Rome!  L'Obélisque  qui  s'é- 
îève  au  milieu  est  le  plus  estimé  de  tous  ceux  qui 
se  voient  dans  cette  Capitale  du  monde  chrétien, 
parce  qu'il  est  le  seul  qui  se  soit  conservé  tout 
entier.  Ce  superbe  morceau  de  granit  ron^c  fut 
transporté  d'IIéiiopolis  à  Fiome  par  ordre  de  l'Em- 
pereur Caligula.    JLe  Pape  Sixte- t^uint,  voyant 

qu'il 


qu'il  méritoit  d'être  vis-à-vis  de  la  Basilique  du 
Vatican,  le  fit  mettre  au  centre  mîrac  de  la  Place 
St.  Pierre.  Touic  l'élévation  de  ce  monument 
égyptien,  prise  de  la  terre  jusqu'au  sommet  de  la 
croix  qui  surmonte  l'obélisque,  est  de  180  palmes. 

Vous  voyez  figurer  des  deux  cotés  deux  fon- 
taines uniformes.  Elles  jettent  à  la  hauteur  d'en- 
viron i-J  palmes  un  volume  d'eau  considérable  qui, 
tombant  de  la  coquille  supérieure,  s'épanche  dans 
une  tasse  ronde  d'une  seule  pièce  de  granit  orien- 
tal, pour  retomber  ensuite  dans  un  bassin  de  120 
palmes  de  circonférence. 

Ces  x^éristylcs  aboutissent  au  Portique  du  Pre- 
mier Temple  de  la  Chrétienté.  Quels  magnifiques 
Acolytes  de  l'imposant  Saint- Pierre  ! 

/O.  Intérieur  de  Ici  Basilique  de  St.  Vierre. 

Cette  église  cruciforme  a  trois  vastes  nefs. 
Celle  qui  se  présente  à  nous  est  celle,  du  milieu: 
elle  a  quatre  magnifiques  arcades  qui  correspon- 
dent à  autant  de  chapelles.  Toutes  ces  statues 
sont  celles  des  Saints  Confesseurs,  Martyrs  ou 
premiers  chrétiens.  * 

Inépuisable  JVIusée  de  bronzes,  de  marbres , 
de  granits,  de  porphires,  d'or,  d'images  mystiques 
dont  on  se  plaît  à  considérer  1rs  merveille?  une 
à  une.  Comme  on  se  trouve  agrandi,  amoindri 
tour-à-tour  sous  ces  ventes  aériennes  qui  con- 
finent tans  doute  au  paradis! 

Au  fond  du  Temple  se  voit  le  maître  -  Autel  : 
quatre  colonnes  spirales  d'ordre  composite  sup- 

por- 


portent  le  Dais ,  ouvrage  merveilleux  du  cavalier 
Bernin. 

Quel  sentiment  ne  doit- on  pas  éprouver  dans 
cet  édifice  dont  l'immensité  appelle  pensée  sur 
pensée,  et  qu'un  siècle  entier  construisit  lente- 
ment  Des  rochers   ont  été  arrachés  a  la 

nature,  d'innombrables  mains  ont  travaillé  à  ras- 
sembler ces  pierres!  Oui  a  dit  à  ces  magnifiques 
arcades  de  s'élever?  Oui  a  fait  la  loi  à  cette 
énorme  coupole?  Qui  a  réalisé  cet  incroyable 
rêve  par  un  art  pieux  et  les  secours  des  Pontifes 
qui  ont  porté  la  triple  couronne  ? 

Hélas  !  quelques  jours  encore  et  les  co- 
lonnes de  Jupiter  et  celles  de  Saint  -  Pierre  ,  con- 
fondues dans  les  siècles,  ne  se  distingueront  plus 
que  par  les  restes  isoles  ,  les  débris  fugitifs  des 
inscriptions  qui  apprendront  seules  à  discerner 
les  monuments  érigés  par  Antonia  à  Faustine  de 
ceux  que  les  Chrétiens  ont  élevés  au  Dieu  de 
l'Eternité. 

Ludit  in  humanis  diviua  Toteiitici  rebus! 


r  " 
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EPOQUES 

- 

pour    l'an    182  2» 

T^zpuis  la  création  du  monde,  selon 
M    Calvisius  - 

5771 

Selon  Ussérius 
Depuis  la  naissance  de  N.  S. 

5826 
1823 

Depuis  l'avènement  d'AuGUSTE,  duc 
de  Saxe  -  Gotha 

Comput  ecclésiastique. 

Pour  Van  1822.                       rour  l'an  1S23 

18       Nombre  d'or  19 

11        Cycle  solaire  12 

VU     Epactes  XVIII 

10       Indiction  -romaine  11 

F       Lettre  dominicale  E 

Fe- 

59  me  année.  A 


Fêtes  mobiles. 


1832. 

3.  Févr. 

5-  Avril 

7.  Avril 
16.  Mai 
26.  Mai 

i.  Dec. 


Septtiâgésijne 

Vendredi  -  craint 

Pâques 

Ascension 

Pentecôte 

A  vent 


1823.  . 
26.  Janvier 
28-  M»ts 
30.  Mars 
8-  Mai 
18.  Mai 
3o.  Nov. 


Quatre  -  Temps. 

1822.  1S23. 

27.  Févr.  Reminiscere  19.  Févr. 

2o.  Mai  Trinité  ci.  Mai 

18.  Sent.  Sainte -Croix  17.  Sent. 

18.  Dec.  Sainte  -Luce  17.  Dec. 


Saisons. 

Le  Printemps  commencera  le  21  Mars  à 
4  h.  40  m.  du  matin  ,  le  Soleil  entrant  dans  le 
signe  du  JBelier,  époque  de  l'Equinoxe  du 
Printemps. 

L'Eté  commencera  le  23  Juin  à  2  h.  2m. 
du  matin  ,  le  Soleil  entrant  dans  le  signe  de 
l'Ecrevi^e ,  ce  qui  fait  le  Solstice  d'Eté. 

L'Automne  commencera  le  23  Septembre 
à  3h.  55m.  du  soir,  le  Soleil  entrant  dans  ie 
si^ne  de  ia  Balance,  époque  de  l'Equinoxe 
d'Automne. 

L'Hiver  commencera  le  22  Décembre, 
k  9 li.  2  m.  du  matin,  à  l'entrée  du  Soleil  dans 
le  s^no  du  Capricorne,  époque  du  Sol^ice 
d'Hiver. 

Le 


Le  Soleil  avec  les  onze  planètes 
et  la  Lune. 


%  Soleil 
&  Uranus 
tj  Saturne 
%  Jupiter 
2  Ct  rès 
g  Pallas 


Lune 


î  Junon 
Ö  Vesta 
Ö*  Mars 
£  Terre 
i  Vénus 
$  Mercure 


Signes  du  Zodiaque. 


Septefit?--ionaux. 

V  le  Bélier 
X  le  Taureau 
TT  les  Gémeaux 
55  le  Cancer 
S),  le  Lion 
Tîy  la  Vierge 


il  I<?V  Idio  n  a  ux+ 

~~  la  Balance 
îî\,  le  Scorpion 
y*  le  Sagittaire 
&   le  Capricorne 
XX  le  Verseau 
X  les  Poissons. 


Figures  des  Lunaisons. 

©  Nouvelle  Lune     I    ©  Pleine  Lime 

fj)  Preroieï  (Quartier  \    (g  DernieT  üuariier. 


Noeuds  de  la  Lune. 

If  Noeud  ou  équinoxe  ascendante 
<J[  JNoeud  ou  étjuinoxc^  descendant. 


Lclip- 


A  a 


Eclips  es. 


ous  avons,  cotre  année,  quatre  éclipse?, 
deux  solaires  et  deux  lunaires.  Mais  il  n'ya 
que  les  deux  éclipses  de  Lune  qui  soient  en 
grande  partie  visibles  dans  nos  contrées  d'Eu- 
rope. 

lia  première  est  une  éclipse  lunaire  par- 
tiale qui  arrivera  dans  la  matinée  du  6  Févr. 
Elle  sera  visible,  pendant  toute  sa  durée,  dans 
toute  l'Amérique  ,  dans  l'Europe  occidentale 
et  en  Afrique.  Cependant  la  Eu  ne  se  couche 
dans  l'Europe  orientale  et  en  Afrique,  et  se  le- 
vé dans  les  îles  de  la  mer  du  Sud.  Le  commence- 
ment de  cette  éclipse,  calculée  pour  Gotha,  aura 
lieu  à  5  h.  i  m.  du  matin  ,  temps  vrai;  le  mi- 
lieu, laLune  se  trouvant  éclipsée  de .4  doigts 
38  minutes  à  la  partie  méridionale  de  son 
disque  ,  sera  préc^ément  à  6  ii.  îc  minutes, 
et  la  fin  k  7  h.  19  m.  La  Im  ne  se  couche  à 
7  h.  30  m.  La  durée  de  l'Eclipsé  sera  de  2heu- 
rcs  18  m. 

La  seconde  est  une  éclipse  solaire  qui 
aura  lieu  le  21  Février,  dans  la  soirée.  Ö11 
ne  la  verra  que  dans  plusieurs  iles  vie  la  mer 
Pacifique  et  dans  l'Amérique  septentrionale, 
où  elle  se  montrera  annulaire  dans  quelques 
endroits.  Le  commencement  arrivera  sur  ia 
terre  à  5  h.  37  ni.  du  soir,  le  soleil  se  levant 
par  le  2i4°  2'  de  longitude  et  o°  23'  de  lati- 
tude méridionale  dans  l'océan  Pacifique  au 
nord  des  iles  -  des  -  Amis  et  des  îles  de  ia  So- 
ciété. Le  commencement  de  l'éclipsé  annu- 
laire aura  lieu  par  le  190°  2'  de  longitude  et 
le  i6°  2S'  de  latitude  boréale  dans  la  nier  Pa- 
cifique, à  l'ouest  des  iles  Sandwick.  Le  Soleil 
paroit  précisément  au  méridien,  ammlaire- 
ment  éclipsé  à  8  h.  8  m.  par  le  266°  i?'  de  lonçitu- 
dcetle3Q'-)  57'  de  latitude  nord  dans  l'Amérique 
septentrionale.    La  fin  de  l'Eclipsé  annulaire 


arrivera  a  9  h.  28  m.  le  Soleil  se  couchant  par 
le  309 0  32'  de  longitude  et  lr  670  4"  de  latitu- 
de boréale  dans  le  Détroit  de  Ballin.  La  fin 
de  tonte  l'Eclipsé  aura  lieu  à  10  h.  40  ni.  au 
coucher  du  soleil  par  le  3040  32'  de  longitude 
et  le  5i 0  52'  de  latitude  nord  au  Labrador 
dans  l'Amérique  septentrionale.  La  durée  de 
l'JEcHpse  annulaire  sur  la  terre  scTa  de  deux 
heures  38  m.  et  celle  de  toute  l'Eclipsé  de  5  h. 
3  m.. 

La  troisième  est  une  Eclipse  lunaire  par- 
tiale qui  arrivera  dans  la  nuit  du  2  au  3  Août. 
Elle  sera  visible  dans  toute  l'Afrique,  presque 
dans  toute  l'Europe,  dans  l'Asie  occidentale 
dans  toute  la  partie  méridionale  et  orientale 
de  l'Amérique  septentrionale.  Cependant  la 
Lune  se  lève  et  se  couche  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'Amérique  septentrionale  et  dans  la 
partie  occidentale  de  l'Asie.  Le  commen- 
cement de  l'Eclipsé  arrive  à  Gotha  à  11  h. 
32  m.  du  soir,  temps  vrai,  le  2  Août;  le  milieu 
oii  la  Lune  paToit  éclipsée  de  9  doigts  10m. 
dans  la  partie  boréale  de  son  disque,  à  1  h. 
5  m.  du  matin  le  3  Août.  La  fin  est  à  2  h. 
39  m.  La  durée  sera  par  conséquent  de  3  h.  7  m. 

La  quatrième  est  une  Eclipse  solaire  qui 
aura  lieu  dans  la  nuit  du  16  au  17  Août.  Elle  sera 
visible  à  La  nouvelle  Guinée,,  la  Nouvelle  -  Hol- 
lande, la  Nouvelle-Zélande  et  dans  les  ré- 
gions méridionales  de  l'Océan  Pacifique,  en- 
tre la  Nouvelle -Hollande  et  l'Amérique.  Elle 
paroitra  totale  dans  quelques -unes  de  ces  con- 
trées. Le  commencement  aura  lieu  sur  la  ter- 
re a  9  h.  10  m.  du  soir  le  16 ,  au  lever  du  So- 
leil dans  la  Nouvelle  Guinée  par  le  159e  32 
de 'longitude  et  le  2°  1'  de  latitude  australe. 
Le  commencement  de  l'Eclipsé  totale  aura 
lieu  à  10  h.  32  m.  au  lever  du  Soleil  dans  la 
Nouvelle -Hollande  par  le  145°  J  de  loinriiude 
et  le  1S0  57'  de  latitude  Sud.  Le  Soleil  se 
montre  précisément  au  Méridien  éclipsé  to- 
tale- 


tellement  par  le  2o2°  2'  de  longitude  et  le  36° 
47'  de  latitude  sud  dans  la  Mer  Pacifique, 
a  Vcst  de  la  Nouvelle  -  Zélande ,  l'Horloge  de 
Gotha  marquant  12  h.  25  m.  du  matin  le  17 
Août.  La  fin  de  l'Eclipsé  totale  aura  lieu  à 
1  h.  8  ni.  au  coucher  du  Soleil  par  le  249  0  17' 
de  longitude  et  le  65°  2o'  de  latitude  méridio- 
nale dans  les  contrées  sud  de  la  Mer  Paci- 
fique. La  fin  de  toute  l'Eclipsé  arrivera  à  2 h. 
2i  m.  au  coucher  du  Soleil  dans  la  Mer  Paci- 
fique par  le  246 0  32'  de  longitude  et  le  49 0  45' 
de  latitude  australe.  La  durée  de  l'obscurcis- 
sement total  sera  sur  la  terre  de  2  h.  36  m. 
celle  de  toute  l'Eclipsé  sera  de  5  h.  2  m. 

— cooo» 


Apparition  des  Planètes. 

Uranus. 


Uranus  se  lève  le  t  Janv.  à  7,  h,  41  m. 
du  matin;  le  16 à  6 h.  40m.  Le  1  Févr.  à  5  h. 
36  m.  le  16  à  4  h.  39  m.  Le  1  Mars  à  3  h. 
52m.  le  16  à  2 h.  59  m.  Le  1  Avril  à  2  h.  1  m. 
le  16  à  1  h.  6  m.  Le  1  Mai  à  12  h.  11  m.  le  16 
à  11  h,  7  m.  Le  1  Juin  à  10  h.  2  m.  le  16  k  8  h. 
59m.  Le  26  à  gh.  du  soir,  il  entre  en  op- 
position avec  le  soleil,  et  paroit  toute  la  nuit 
sur  notre  horizon.  11  se  couche  le  1  Juill.  à 
3  h.  33  m.  du  matin  ;  le  16  à  2  h.  30  m.  Lei  Août 
à  1  h.  24m.  le  16  à  12  h.  23  m.  Le  i  Sept,  k  11  h. 
22  m.  du  soir;  le  iö  à  10  h.  27  m.  Le  1  Oct.  à 
9  h.  34  m.  le  i6  à  8  h.  40  m.  Le  1  Nov.  à  7 h. 
33  m.  le  16  à  6  h.  46  m.  Le  1  Dec.  à  5  h.  46  m. 
le  16  à  4  h.  44  m. 

Saturne. 
Saturne  se  couche  le  1  Janv.  à  1  h.  im.  du 
matin;  le  16  à  11  h.  56m,  du  soir.    Le  iFévr. 


à  ich.  53  ni.  le  16  à  10  li.  10  m.  Le  1  Mars  à  g  h. 
19  m.  le  16  à  8  li.  34  ni.  Le  1  Avril  à  7 h.  47  m. 
le  16  à  7 h.  2  m.  Le  2o  à  midi  iL  entre  à  12  h. 
m  conjonction  avec  le  soleil  et  il  devient  in- 
visible. Il  bc  lève  le  1  Mai  à  4  h.  37  m.  dn  ma- 
tin; le  16  à  3  li.  42  m.  Lr»  1  Juin  à  2  h.  43  m.  le 
16  à  lh.  44m.  Le  1  Juill.  à  l2 h.  45  m.  ie  16  à 
11  h.  44  m.  du  soir.  Le  1  Août  à  13  h.  49  m.  le 
16  à  9  h.  53 ni.  Le  i  Srpt.  à  8  h-  48m.  ie  16  à 
7 h.  53  m.  Le  1  Oct.  à  6  h.. 53  m.  Le  16  à  6  h.  2  m. 
Le  3o  à  5  h.  du  soir  il  est  en  opposition  avec 
le  Soleil,  et  il  est  visible  toute  la  nuit.  Il  se 
couclie  le  1  "Nov.  à  6 h.  54m.  du  matin;  le  76 
à  5  li.  47  m.  Le  iDéc.  à  4h.  40  m.  le  16  à  3 h. 
40  m. 

J"w  jy  it  e  r. 

Jupiter  se  couche  le  1  Janv.  à  ih.  11  m.  du 
matin;  le  16  à  12  h.  i2m.  Le  1  Févr.  à  11  h. 
13  m.  du  soir;  le  16  à  10  h.  23  m.  Le  1  Mars  à 
9  li.  53  m.  le  16  à  9  h.  15  m.  Le  1  Avril  a  8  h. 
36  m.  ie  16  à  8  h.  3  m.  Le  1  Mai  à  7h.  25  m.  Le 
4  à  7  h«  du  matin  il  entre  en  conjonction 
avec  le  Soleil,  et  se  levé  le  16  à  4  h.  2  in.  du  ma- 
tin. Lie  1  Juin  à  3  h.  7  ni.  le  ïû  à  2  h.  16  m.  Le 
1  Juill.  à  1  h.  19  m.  le  iö  à  12  h.  27  m.  Loi  Août 
à  11  h.  39  m.  du  soir;  le  16  à  10  h.  20m.  Le 
1  Sept,  à  9  h.  43  m.  le  16  à  8  h.  52  m.  JLe  1.  Oct. 
à  7  Fi.  59  ni.  le  iö  à  7  h.  1  m.  L.  1  >.ov.  à  5 h. 
57  m.  le  16  à  4  h.  50  m.  Le  24  à  7 h.  du  matin, 
il  est  en  opposition  avec  le  Soleil,  et  se  cou- 
che le  1  Dec.  à  *î  h.  3  m.  du  matin;  le  16  à  5  li. 
46  m. 

Cérès. 

Cérès  se  couche  le  1  Janv.  à  3  h.  5om.  Le 
7  à  7  h.  du  soir  elle  est  en  conjonction  avec 
le  Soleil,  et  se  lève  le  16  à  8  h.  4  m.  du  matin. 
Le  1  Févr.  à  7  h.  2i  m.  le  16  à  0  h.  43  ni.  Le 
1  Mars  à  6  h.  6  m.  le  16  à  5  h.  27  m.  Le  1  Avril 

à 


à  4h.  44  m.  le  16  à  4  h-  5  m.  Le  1  Mai  à  3  h. 
22  m.  le  16  à  2  h.  36  m.  Jl.e  1  Juin  a  1  h.  44  m.  le 
16  à  12 h.  52  m.  Le  1  Jnill.  à  12 h.  om.  le  16  à 
11  h.  3m.  du  soir.  Le  1  Août  à  10  h.  7  m.  le  16 
à  9h.  11  m.  Vcts  la  fin  du  mois  elle  entre  en 
conjonction  avec  le  Soleil,  et  se  couche  le 
1  Sept,  à  3  h.  7  m.  du  matin;  le  16  à  1  h.  53  m. 
Le  1  Oct.  à  12  h.  51  ni.  le  16  à  i2h.  1  ni.  Le 
1  Nov.  à  11  h.  11  m.  du  soir;  le  16  à  10 h.  31  m. 
Le  1  Dec.  à  9  h.  51  m.  le  16  à  9  h.  12  m. 


]\Ta  r  s. 

MaTS  se  lève  le  1  Janv.  à  9 h.  3m.  du  soir; 
le  16  à  7  h.  57  m.  Le  19  à  2  h.  du  soir  il  entre 
en  opposition  avec  le  Soleil,  et  il  se  couche 
le  1.  Fcvr.  à  6  h.  31  m.  du  matin.  Le  16  à 
5  h.  1  m.  Le  1  Mars  à  6  h.  44  m.  le  16  à  5  h. 
36  m.  Le  1  Avril  à  4  h.  19  m.  le  16  à  3  h.  33  m. 
Le  1  Mai  à  2  h.  38  m.  le  16  a  1  h.  48  m.  Le 
1  Juin  à  12  h.  53  m.  le  16  à  12  h.  1  m.  Le 
1  Juillet  à  11  h.  9  ni.  du  soir;  le  16  à  10  h. 
20  m.  Le  1  Août  à  9  h.  31  m.  le  16  à  8  h. 
50  m.  Le  1  Sept,  à  8  h.  9  m.  le  16  à  7  h.  35  m. 
Le  1  Oct.  à  7  h.  4  m.  le  16  à  6  h.  34  m.  Le 
1  Nov.  à  6  h.  10  m.  le  16  à  5 h.  50 ni.  Le  iDéc. 
à  5  h,  35  m.  le  16  à  5  h.  27  m. 


Vé  nus. 

Vénus  est,  au  commencement  de  l'année. 
Etoile  du  soir,  Elle  .^e  couche  le  i  Janv.  à 
8  h.  7  m.  du  soir;  le  16  à  8  h.  c6  m.  Le  1 
Févr.  à  8  h.  30  m.  le  16  à  8  h.  3  m.  Le  1  Mars 
à  6  h.  59  m.  Le  10  à  3  h.  du  matin,  elle  entre 
dans  sa  conjonction  inférieure  avec  le  Soleil, 
sur  quoi  elle  devient  Etoile  du  matin.  Elle 
se  lève  le  16  à  4  h  55  m.  du  matin.  Le  1  Avr. 
à  4  h.  14  m.  le  16  à  3  h.  44  m.  Le  1  Mai  à  3 h. 
2o  m.  Le  22  elle  est  dans  sa  pins  grande  éion- 

gation 


gation  occidentale  de  460.  Lie  1  Juin  elle  se 
levé  à  2  h.  23  m.  le  10  à  1  h.  57  m.  l  e  1  Juill. 
à  1  h.  33  ni-  le  16  a  i  h.  23  m.  Le  1  Août 
à  1  h.  23  m.  le  î6  à  1  lu  53  m.  Le  1  Sept,  à 
2  li.  36  m.  le  16  à  3  h.  23  m.     Le  1  Oct.  a  4  h. 

15  m.  le  16  à  5  h.  5m.  Le  1  Nov.  a  5  h.  57  ni. 
le  16  à  6  h.  43  m.  Le  x  Dec.  à  7  h.  27  m.  le  16 
à  8  h-  o  m.  L,c  24  à  1  h.  du  soir  eUc  entre 
dans  sa  conjonction  supérieure  avec  le  Soleil, 
et  Tcdevient  Etoile  du  soir. 

JM  er  cur  e. 

Mercure  paroit,  au  commencement  de 
l'année,  dans  le  crépuscule  du  matin,  à  l'o- 
rient. Il  se  levé  le  1  Janvier  à  7  h.  19  m. 
dit  matin,  le  16  à  7  h.  "3  m.  Le  22  il  est 
dans  sa  conjonction  supérieure  avec  le  Soleil, 
et  paToit  alors  le  soir  à  l'occident.  11  se 
couche  le  1  Février  à  5  h.  1  m.  du  soiï;  le 

16  à  6  h.  3öm.  Le  19  il  est  dans  sa  plus  gran- 
de élongation  orientale  de  18°.  Il  se  couche 
le  1  Mars  à  6  h.  39  m.  le  8  à  0  h.  du  matin  il 
entre  dans  sa  conjonction  intérieure  avec  le 
Soleil,  et  se  lève  le  16  a  5  h.  20  m.  du  matin. 
Le  1  Avril  à  5  h.  o  m.  Le  4  il  est  dans  sa 
plus  grande  éLongation  occidentale  de27°  45  » 

11  se'  lève  le  16  à  4  h.  43  m.  Le  1  Mai  à  4  h. 
24  m.  Le  15  à  2  h. .du  matin,  il  est  da:îs  sa 
conjonction  supérieure.     Le  16  il  couche  à 

7  li.  54  m.  du  soir.  Le  1  Juin  à  9  h.  44  m. 
le  16  à  9  h.  54  minutes:  il  e>t  alors  dans  sa 
conjonction  orientale  de  25°.    Le  1  Juill.  à 

8  li.  53  m.  le  14  il  e?t  dans  sa  conjonction  in- 
térieure a  5  h.  du  matin  ;  et  il  -  e  levé  le  16  à  4  h. 

12  m.  du  matin.  Le  r  Août  à  2  h.  "4  m.  Le 
4  il  est  dans  sa  pins  grande  élongation  occi- 
dentale de  190.  Le  16  il  se  levé  à  3  h.  35  m. 
Le  23.  à  9  h.  du  matin,  il  est  dans  sa  con- 
jonction supérieure;  et  il  se  couche  le  1  Sept, 
à  6  h.  53  m.  du  soir;  le  16  à  6  h.  40  m.  Le 
i  Oct,  ii  6  h.  14  m»    JLc  13  il  est  dans  sa  plus 

grau- 


grande  élongation  orientale  de  24°  45'.  Le  16 
il  se  couche  à  5  h.  44  m.  Le  1  Nov.  à  4  h. 
55  m.  Le  5  à  3  h.  du  matin,  il  entre  dans  sa 
conjonction  intérieure,  et  passe  devant  ie 
disque  solaire;  ce  qui  le  rendra  invisible 
pour  nous.  On  ne  pourra  voir  cette  planète 
qu'en  Asie  dans  les  lies  de  la  Mer  Pacifique 
et  dans  la  partie  orientale  de  l'Afrique.  Le 
milieu  arrivera  à  3  h-.  23  m.  L'immersion  à 
1  h.  58  m.  et  l'émersiou  à  4  h.  45  m.  Mercure 
se  lève  le  16  «à  5  h.  46  ra.  Le  23  il  est  dans  sa 
plus  grande  élongation  de  19 0  40'.  Le  1  JJéc, 
il  se  lève  à  6  h.  19  m.  le  16  à  7  h.  22  m. 


JLiLmie  r  e  Zodiacale. 

L'époque  la  plus  favorable  pour  l'obser- 
vation de  ce  Phénomène  est  celle  où  l'EcLip- 
tique  forme  un  grand  angle  avec  l'Horizon, 
et  où  la  Lune  ne  répand  pas  trop  de  clarté 
dans  le  ciel  ,  qui  d'ailleurs  doit  être  serein. 
C'est  ce  qui  aura  lieu,  pour  les  heures  du 
soir  à  l'occident  quand  le  Soleil  se  sera  couché, 
à  la  fin  de  Lévrier  et  au  commencement  de 
Mars;  pour  les  heures  du  matin  à  l'orient, 
vers  la  mi- Octobre.  Dans  le  temps  du  Sol- 
stice d'hiver  on  verra  également  ce  brillant 
météore,  le  matin  au  Levant  et  le  soir  au 
couchant,  pourvu  que  l'état  de  l'atmosphère 
ie  permette.  La  Lumière  Zodiacale  est  une 
clarté  pâle,  assez  semblable  à  celle  <lc  la  voie 
lactée.  Elle  part  dej  la  main  gauche,  ci 
s'élève  en  forme  pyramidale.  Sa  partie  occi- 
dentale se  lève  tous  le<  jours  avec  le  Soleil, 
comme  sa  partie  orientale  se  couche  avec  cet 
astre.  Mais  nous  ne  la  voyous  pas  tous  les 
jours,  parce  que,  la  plupart  du  temps ,  elle 
su*  perd  dans  le  crépuscule  du  soir,  et  que  la 
position  du  Soleil  et  de  la  Terre  n'est  pas  tou- 
jours 


jour?,  assez  favorable,  pour  nous  faire  voir 
ce  phénomène,  pour  lequel  il  fuit  nécessai- 
rement que  L'atmosphère  du  Soleil  se  présen- 
te perpendiculairement  et  non  obliquement  à 
nos  yeux.  Dans  les  pays  situés  près  de 
l'Equateur,  on  voit  la  Ijumière  Zodiacale  pen- 
dant toute  l'année,  au  lever  du  Soleil  et  à 
son  coucher.  Elle  est  dans  certains  temps 
perpendiculaire  à  l'horizon.  La  grandeur  de 
cette  lnmière  n'est  pas  toujours  la  même;  car 
elle  s'étend  quelquefois  jusqu'à  100  desrrés, 
au  lieu  que  quelquefois  elle  n'en  passe  pas  47. 
Sa  largeur  est  entre  8  et  30  degrés.  Elle  n'est 
pas  tout- à- fait  dans  le  plan  de  l'Ecliptiquc  ; 
mais  elle  forme  avec  ehe  un  an^ie  de  7.  de- 
grés et  1/2.  Le  premier  qui  a  observe  avec 
le  plus  de  précision  cette  Lumière,  est  Ghii- 
drey  l'an  1Ö59.  Casser  publia  ses  premières 
observations  en  i683-  Doppelmayer,  dans  la 
27èmc  carte  de  son  Atlas  astronomique,  a 
très -bien  représenté  la  figure  de  la  Lumière 
Zodiacale  pour  des  temps  déterminés. 


JAN  V(I  KR  a  31  jours  &  la  Lune  30. 
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u  Théodose 
T2  Tatienne 
1?  Hermyle 
u  is  M.  en  R. 

15  D.  Paul 

16  Pierre  ës  L. 

17  Antoine 

18  A  th.  Cyr. 

19  Macaire 


Com.  du  j. 

Lang,  d.  j. 

%f.Vhor, 

Le  soleil 

1 

7  H.  15M. 

9H.  30  M. 

:  h.  46  M. 

entre  au 

II 

7  9 

9 

8  2 

~  le  20.  à 

7  0 

10  12 

8  2Ö 

1  h.  44  m. 

31 

6  45 

10  30 

8  58 

du  soir. 

V 


VIC  T  O  R  -EM  MAN  ITETj 

n/y  von  Sardinien.  J  //<>f  «/«•  Sar*c7a\ 


J  A  N  v  i  e  K.    Les  jours  croifi'ent  'e  matin  de  36 

'  min    'k  le  soir  de  $6  min. 


M 

Equation 

Tebeth 

.y 

Lu  fis. 

dit 

1 

8 

t-  3' 

4/' 

2 

V 

0 

4-  4 

J  * 

à 

10      Siège  de  J. 

;  1 

Le  3  Pcrig. 

4 

45 

:  l 

12 

de  la  ]). 

"H  5 

1 2 

5 

:2  Sabat 

13 

"+*  5 

39 

6 

1  i 

M 

-f-  6 

t> 

t 

«4 

15 

^  le  7  à  4  h. 

-f-  0 

3* 

8 

'5 

IÔ 

vr/  28  m.  du 

_I  /T 
-t"  O 

58 

9 

»6 

i" 

soir. 

-4-  7 

-3 

.c 

»7 

18 

H-  7 

48 

11 

1 8 

»9 

Le  10  13  J\ 

_i  0 

"T"  O 

12 

12 

19  Sabat 

2C 

aj:rès  midi. 

■4-  8 

35 

13 

20 

21 

>  Q 

58 

»4 

21 

22 

-H  9 

20 

15 

22 

2) 

H-  9 

42 

16 

23 

24 

^2  19  min.  du 

-f-  IO 

3 

t? 

*4 

25 

mat  n. 

— t—  10 

24 

18 

20 

Le  i<5  Apo- 

-h i° 

43 

19 

26  Sabat 

gée  de  la}). 

_i       1  T 

2 

2C 

27 
:8 

H-  1 1 

21 

/^îe  23  à  6  h. 

-t-  i1 

38 

22 

5° 

7  m.  du 

5  4 

2 -3  ;  1  Schêbat 

1 

[matin. 

I  -H 

10 

*4 

2 

2 

Le  24..VZD 

'  -t-  «2 

-5 

3 

après  midi. 

-t-  12 

40 

26 

4  Sabat 

4 

^  le  30  à  7  h. 
£//  *i  m.  du 

-h  12 

53 

27 

5 

S 

13 

0 

6 

6 

-H  13 

»7 

29 

7 

7 

matin. 

-t-  13 

"2S 

3 

8 

8 

Le  30  Périg. 

-h  13 

38 

3« 

9 

9 

de  la  ]). 

1  ^-  13 

48 

Clair  d 

Lune. 

H. 

M, 

H.  M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

1 

8 

13  36 

17 

4 

5S 

2$ 

3 

5 

4 

12 

48 

9  56 

20 

1 

3« 

28 

7 

9 

7 

16 

4 

7  23 

-3 

0 

0 

3« 

9 

53 

FEVRIER   a  28  jours  &  La  Lune  29. 


Cal.  Réformé  Grégorien 
Février.  Février. 


1  Brigite 

2  Chandeleur 

3  Saptuàgêsime 

4  Véronique 
ç  Agathe 

6  Dorothée 

7  Riehard 

8  S  a  loin  011 

9  Apolline 

ic  Stxagésime 
11  Euphrosine 
iî  Eulalie 

13  Castor 

14  Valentin 

15  Faustin 

16  julienne 

17  Estomihi 

18  Concorde 

i  j  Mardi  -  Gras 


M  20  Euch  a  ire 


21  Eleonore 

22  C.  de  S.  Fierrr 

23  Serein 

24  Jnvocav.  Mat 

25  Victorin 

26  Ariîe 

27  Quatr.  Temps 
2$  Nestor 


Ignace 

Purijicat. 

Sept  nagé  s. 

Philéas 

Agathe 

Vaast 

Romuald 

J.  de  Matha 

Apolline 

Sex  âgé  finie 

Euphrosine 

Eula  lie 

Séverin 

Valentin 

Faustinjov. 

Julienne 

tistomilii 

Simeon 

oniface 
Les  Cendres 
Pépin 
Isabelle 
Meraut 
Inuocav.  M. 
Cesaire 
Porphire 
Quatre  -  T. 
Kornain 


Ruff'e 
janvier. 


20  Euthyme  1 

21  Maxime 

22  D.  Timvtliêe 
13  Clément 

24  Xénie 

25  Grégoire  Th. 

26  Xénop  h  on 

27  Jean  Chrys. 
V.i  Ephraïm 

29  !).  Ignace 

30  Hyppolytc 

31  Cyr.  Jean 

1  Trvuhon      ^  , 

2  Purißcat.  J 

3  Simeon 

4  Isidore 

5  D.  Agathe 

6  Bucole  ~ 

7  Parthène  ^ 

8  Théodore  s' 

9  Ni  cep  h  or.  u 
loCaralamp.  a 
11  Biaise 
nD.Mélêce  £ 

13  Martin  2 

14  Auxence  S 
i.^Onésime  ^ 
ibPamphile  5 


Corn.  d.  /, 

6h.  ^3111. 
6  Si 
6  14 
5  52 


Long.  d.j. 
ich.  34m. 

11  32 

12  10 


t&r.Vhzr.  I  T.e  scleil 
lentre  aux 
1*  le  19.  à 
!.;  h.  27  m. 
[du  matin. 


9  il. 

9 

30 

TO 

6 

ÎO 

46 

JE  AXXK  D'^ïU 


Février.    Les  jours  croissent  de  51  min.  Le 
matin,  5r.de .51   '«i"-  le  soir.   


EVI }  Phases  de  la 

Equation 

Sehêbat. 

Lune, 

du  tem 

10 

10 

-f-  13' 

56" 

* 

11  Sabat 

14 

4 

3 
4 

?  " 

/Z>Ae  6  i\  6 h. 

-4-  14 

1 1 

*3 

vâÊ/  1  m.  du 

-4-  14 

16 

5. 

14 

matin. 

-4-  H 

21 

iS  Petit  PiiviiH 

Le  6  2S'  D 

-4-  14 

26 

7 

16 

après  m  1  d  1  • 

1  _     7  .1 

-9 

8 

17 

1  7 
* 

-f-  14 

3  * 

9 

iS  S  Ci  bat 

-i-  h 

34 

1C 

-4-  1J. 

1 1 

de  la  ]). 

35 

1  * 

33 

T3 
14 

21 

-4-  ÎJ. 

23 

^le  14  à  3.  h. 

-f-  14 

32 

1 5 

24 

24 

dS  m.  du 

20 

iC 

25  Sabat 

-.5 

matin. 

— i—  1 4 

26 

x7 

5 

26 

Le   21  M  D 

H  14 

2  i 

1  Q 

27 

avant  midi. 

-4-  14 

17 

19 

i8|  y-fe-le  21  à  8  li. 
29 5 17  m.  du 

1  2 

-f-  14 

5 

*i 

30 

1 

soir. 

-f-  13 

59 

22 

1 

2 

-4-  13 

52 

23 

2  Sabat 

3 

-+■  13 

44 

24 

3 

4 

Le  18.  Pér. 

-f-  13 

35 

25 

4 

5 

de  la  D. 

i3 

26 

26 

5 

ö 

7^1  e  28  à  2  h. 

i3 

IÖ 

27 

6 

7 

S'  55  in-  <^u 

-t-  13 

6 

s8 

7 

S 

soir. 

1  -f-  12 

54 

C/air   if*  Lune. 


H. 

M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

H. 

M. 

I 

1 1 

4* 

8 

10 

17 

16 

3 

5 

23 

36 

3 

»3 

24 

1 1 

7 

49 

18 

t 

27 

26 

6 

42 

6 

M 

47 

:3 

ô 

36 

il 

0 

0 

28 

S 

1 1 

{V?  A  R  S  a  3t  jours  &  la  Lune  30. 


Ca-,  iï.j'ortné 
Mars. 

1  Aubin 

ce 


2  ^tii.};! 
*  R^mnxijcere 
4  îMt-n 
^  Frédéric 
6  Fndtin 
J      7  Félicité 

V  8  Philémon 
y  Adélaïde 

_  10  Oc  mi 
L  il  Rosine 
M|  12  Grégoire 
M,  13  Euphrasie 
J  j  14  Eutyche 

V  »5  Chriftophe 
S  j  16  Cyriaque 
D  \  y  Lcietare 

L  13  Anselme 
M|  19  Joseph 

21  Benoît 

22  Casimir 

23  Evrard 

24  3'udica 

25  Ann.  de  la  V. 

26  Emmanuel 

27  Hubert 
2S  Eustache 

29  Malchus 

30  Guidon 


D  31  Les  Rameaux 


rr?  gurten 
M. xrs. 


Aubin 

Sîiuplice 

RfiK'inijcere 

Casimir 

Drausin 

Colette 

'!  hom  d'A. 

Ir  an  d.bieu 

Krancoisr 

Oculi  Doct. 

Kuioce 

Piaiesd.NS 

Kuj.hra.sie 

Mathilde 

Lon^in 

Al>raham 

LaetaVe 

Alexandre 

S?o±cp/i.  D. 

Joachim 

Ben  oît 

Paul  ,  Ev. 

\7ictorien 

la  Paffion 

Amwricixt. 

Ludut  r 

Rupert 

GontranRoî 

Eus  rase 

Rieule 

Rjimraux 


Ruße 
Février. 


17  Théodore 

1 5  éon  ,  îJ. 
i\j  Ü,  Ai' chip) 
'O  f.c  on  de  (  : 

21  Timo  hée 

22  Eugénie  ^ 

23  Polykarpe  S 

24  Fete  de  P.  £ 
-S  Tara.se  s' 
20  /J.  Porp Pij  *5 

27  Procope  s. 

28  Basile 

1  Eudoxe     § ^> 

2  Théodore  ç,^4 

3  Eutrope    *î  » 

4  Gérase      *  y* 

5  Z>.  Coïjow  ,  mt 
642  M.  en.  A. 

7  Bas  Ie-Gr. 

8  Théophile 

9  40  Martyrs 

10  Codrat 

11  Sophron 

12  Ü.  Théopfiane 
«3  Nicéphore 

14  Benoit 
is  A^apet 

16  Sabin 

17  Alexius 
i.S  Cyrile 

19  Chrys.  D« 


Com.duj. 

Long.  d.j. 

ïfëf.Vhor. 

Le  soleil 

l 

5  h.    55  m. 

12  h.  10  m. 

ion.  46m. 

entre  au 

12 

5  34 

t3  52 

II  28 

V  le  21.  à 

2: 

5  13 

13  34 

12  S 

4  h.  40  m. 

0l 

4  53 

14  14 

12  46 

du  matin. 

Mars.  Les  jours  cro 

sscnt  d'une  lie 

ure  le  matin 

ik  d  autant  le  soir 

Oi/.         Juifs.  M 

Plias  es  de  la 

Equation 

du  temps. 

— 
i 

8 

9 

-f-  12' 

4  > 

2 

9  Sabat 

10 

Le  6  13  3) 

-f-  12 

•50 

3 

10 

11 

4-  12 

i& 

4 

1» 

12 

avant  midi. 

— t-  1 2 

4 

5 

13 

-1-  1 1 

51 

6 

13      d* Esther 

Ia 

/^T?\ie7  à  9  h- 

1 1 

37 

7 

i  ;  r  vir  im. 

15 

\S/  iô  m.  du 

'  <*i 

15         Pur  im 

16 

soir. 

_4_  { 1 

7 

9' 

10  Saöac 

l- 

Le  13  Apog. 

-4-  10 

52 

IO; 

17 

iS 

-H  10 

37 

1 1  ! 

18 

'9 

de  ia  J). 

-f-  io 

21 

19 

2C 

0l*>e  16  h  nh 

-f-  10 

»31 

20 

21 

-t-  9 

43 

i  ,4i 

21 

22 

*Ù  i  min.  du 

3 1 

22 

»3 

matin. 

~r~  9 

1 4 

2j  Sabat 

24 1 

-t-  8 

57 

__i 
i~ 

-4 

Le  20  5 

*4-  8 

!>9 

*s 

-5 

après  midi. 

—f—  0 

22 

19 

25 

J7 

-t-  8 

20 

27 

-S 

_4_  7 

46 

28 

19 

^Ie23à  7  h. 

-4-  7 

28 

2: 

l3ÎP'  51  m,  ou 

-4-  7 

10 

23 

1  Nisan  S. 

i  1 

umcui. 

ï  6 

5i 

24 

2 

33  i 

3 

3 

-h  6 

1  -,  i 

25 

4 

4 

-4-  5 

56  j 

5 

5 

^!e  29  à  10h 

-4-  5 

-S 

6 

6 

;       46  m.  du 

-4-  5 

19 

~h  5 

O 

3° 

l  Sabat 

8 

j^oir. 

-t_  il 
TT  4 

4 - 

31 

9 

-f-  4 

23  ! 

de  Lune. 

,b.       m.j  ih. 

m.j     h.  m 

m. 

1 

9      3-  » 9 to 

*6    17!  2  35 

,f; 

4* 

4 

II         47   |12l  Ö 

43  Uoj  1  0 

29 

7 

!»a      32  I15I  4 

23  J23!  0  c 

3M  0 

1 

59  m  a  année»  ß 


AVRIL  a  30  jours  &  la  Lune  29» 


Cal.  Ki formé' 
Avril. 


1  Théodore 

2  Amélie 

3  Darius 

4  ffmdi-  Saint 

6  I  renée 

7  P  A  Q  U  E  S 

$  Lundi  dëPdq. 
o  Bogisias 
10  Daniel 
Ezechiel 


12  Iule 

13  Pat 


,  .  atrice 
14  Quasinn*. 
Olyinpie 
Ctiarise 

17  Rodolphe 

18  Valerien 
lü  Hermogène 

20  Sulpice 

21  ^CÎW. 

22  Sothère 
2}  Gtjort;e 
14  Aubert 

2S  Marc  f  Ev. 
ab  Cl  été 
27  Aua>rase 
2«  gubilate 

29  Sibylle 

30  Eutrope 


Avril. 


Hnuues 
Franc  de  P. 
Ri.-h^rd 
Am  nroise 
Vinc.  I'  S. 
Prudence 

P  A  Q  U  KS 

Edesse 
Marie  Eg. 
Mac  aire 
U'on,  P. 
iuies 

Marct  !!in 

({uasir.wdo 

Paterne 

Fructueux 

An;  cet 

Parfait 

Elphége 

Hiîdegonde 

Anseime 

Opportune 

Geor^.,  M. 

Beuve 

Marc  ,  Ev. 

Clet,  Pape 

Polvcarpe 

Viral 

Kobert 

Eutrope 


Russe 
Mars. 


20  M. dr Saba 

21  Jacques 
21  Basile 

23  Ni  ton 

24  Zacharie 

25  Annoncint. 
26Coni;r.  d.  G. 
27  Matrone 

2  s  Etienne 

29  Marc 

30  Jean 

31  Hvpace 

1  Marie  . 

2  D.  Pâques 

3  Nïcète  2. 

4  joseph 

5  Théodule 

6  Eutyche 

7  Geo'rue 

8  Hérodion 

9  D.  Eupstjche 

10  Tértnce. 

11  Antipe 

12  Basile  de  P. 

13  A  rte  m  on 
i-j  Martin 

15  Aristarque 

16  D.  Agape 

17  Simeon 

18  Jean 


ic 

20 
30 


Com.  du  f. 
4  b.  53ni. 
4  35 
4  15 
3  55 


Long  d.i.  I  HfShor. 

14h.   14m.  iin.  4v>m. 

14  50  13  20 

15  30  '3  5* 

16  10  fia  3a 


Le  Soleil 
entre  au 
le  20.  à 
5  h.  20  m. 
du  soir 


Av  Ri  h.  Les 

jours  croissent  de  54  min.  ie 

ma- 

tin  &  d 

e  S4  min.  le  soir. 

Ca/.  ^ 

M 

Phases  de  la 

Ec 

u  fit  ion 

Ni  s  an. 

jJ 

Lune. 

du 

temps. 

i 

10 

10 

-f- 

4' 

5" 

2 

11 

II 

Le  2  ni) 

4- 

3 

47 

3 

12 

12 

avant  midi. 

-t- 

3 

2? 

4 

l3  . 

13 

■+■ 

3 

10 

5 

14 

M 

1 

52 

6 

15  La  Pdque  S. 

15 

/Ss>,l  e  6  à  1  h. 

■+- 

2 

34 

7 

iö  Sec.b'Ue  de  P. 

10 

£)  25  m.  dn 

-+- 

2 

17 

8 

il 

»7 

soir. 

-i 

1 

54 

9 

18 

i:S 

Le  13  Apo- 

-H 

1 

42 

10 

19 

»9 

-f- 

1 

25 

ii 

20 

20 

gée  de  la  J) 

-f- 

1 

9 

12 

21  Sept.  Fite 

21 

0 

5* 

13 

22  fin.  des  F.  S. 

22 

<^ 

Kle  14  a  5  h. 

0 

37 

14 

23 

»3 

U.  25  m.  du 

-f- 

0 

21 

»5 
16 

24 

24 

soir. 

-h 

0 

C 

25 

*5 

Le  17  &J) 

0 

9 

17 

26 

:6 

avant  midi. 

0 

23 

18 

27 

2^ 

0 

38 

»9 

28 

0 

5i 

20 

29  Sab-at 

29 

,^.le  2t  à  4  h. 

1 

5 

21 

3^ 

I 

W  59  m-  du 

'7 

22 

1  ffjar. 

2  soir. 

\ 

30 

23 

2 

3 

Le  25  Périg. 

42 

2  a 

3 

de  la  D. 

\ 

5- 

2e! 

4 

5 

2 

5 

26 

5 

6 

\\eiS  à  8  h. 

2 

16 

2? 

6  Sabat 

7 

<)  0  m.  du 

26 

2£ 

7 

matin. 

36 

29 

8 

9 

Le  29  3 

2 

45 

30 

9 

10 

avant  midi. 

53 

Clair 

de  Lune. 

h.  m. 

h. 

m. 

th.  m. 

h. 

m. 

9  25 

9 

44 

»7    1  45 

25 

4 

E>2 

4 

10  6 

12 

4 

3« 

20    0  56 

2  y. 

6 

7 

9  12 

15 

2 

30 

23I  3  22 

3° 

MAI  a  31  jours  &  la  Lune  30. 


Cal.  Réformé 
Mai. 


1  £facq.  et  Phil. 

2  Sigismond 

'  3  lnv.  Si.  Croix 

4  Florien 

5  Cantate 

6  Jean  P.  Lat. 

7  Geoiïroi 
S  Stanislas 
9  job 

10  E;  :maque 
ir  Mamert 
iz  Rogate 

13  Servais 

14  Chrétien 

15  Sophie 

16  L'A  SC  ENS. 

17  lodoque 
«S  'Li boire 

19  Exmidi 

20  Atiî.'àijase 

21  Prudence 
.  2i  Hélène 

23  Didier 

24  Susanne 

25  Urbain 

26  Pentecôte 

27  Utmi.d*  Peut. 
Guillaume 

iq  Quatr.  Temps 

30  Ldoviard 

31  Pc:ronille 


Grégorien 


é  gor  te 
Mai. 


J.  et  Ph.  B 

Äthan a se 

lnv. S. Croix 

Monique 

Conv.d.S.  A 

leau  P.  L. 

Sianislas 

Désiré 

Grés,  de  N. 

Antonïn  M. 

Mamert 

Pancrace 

Les  Rogat. 

Boniface 

Isidore 

L'ASCENS. 

Pascal 

Eric  ,  Roi 

Oct.d.l'Asc. 

Bernardin 

Hospice 

]u'ie,Vierg. 

Didier 

Donatien 

Urbain 

Pentec. 

Hildevcrt 

Germain 

quatre-  T. 

Hubert 

Pétronille 


Russe 
Avril. 


iojean  I  nrm. 

20  Théodore 

21  Ignace 

2i  Thcödoric 

23  D.  George 

24  S a Tas 

25  Marc 

26  Basile 
2?  Siméon 
2S  Jason 

29  9  Martyrs 

30  D.  tfacq.  ap. 

1  Jérémie  g 

2  Athanase  s> 

3  Timoth.  M.  **" 

4  Pélagie 

oi0r 

7  b.  Jpp.de  Uf 

5  Jean 

<;  Nicolas 

10  Simon 

u  Ascension 

11  E}  i|)hane 

13  Giicère 

14  D.  Isidore 
i>  Pacôme 

16  Théodore 

17  Androniuue 
iH  Thtodote 
19  Patrice 


\Ctnn.duj. 
'    54  m- 


1  \ 

3 

33 

1 16 

21 

3 

Iii 

3' 

3 

a 

16 h.  12  m, 

li 

5«5 


^f.Vhor 
14:1 

10 


36  m. 
10 

3« 


I  Le  Soleil 
entre  aux 
Elle  21.  à 
5  h.  31  m. 
du  toir. 


.p-Tt.:^;:V;-*U<M,  .   ^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^ 


VU 


M 

i 

h  t.  i 


Mai. 


Les  jours  croissent  de  42  min.  le  matin 
&  de  42  min.  le  soi r. 


Cal.  des  £iiijs.  M  Phases  de  la 


Sabat 


11 
12 
i3 

'4 
15 
16 

17 

18  <fo  VEc. 
IQ 

20  Sabat 


26 

27  Sabat 

2S 


29 


Siuan 


Sabat 
Pentecôte 
2tne  Vite 


$0 

Jlfti 


Lune. 


12  fSiMe  6  à  5  h. 

i3|^^  S4  m.  du 

141  matin. 

15     Le  7  Apog 

10  de  la  D. 

17)    Le  14.  ]) 

iS  avant  midi. 


.f^  le  14  à  6  h. 
lQ  s*  m.  du 
Matin. 


Le  20.  Pér. 

£ée  de  la  J). 


.^x'eii  à  lih. 
Sp  26  m.  du 


Le  26.  7?  D 
après  midi. 


9  [matin. 


m.  du 


Equation 


temps. 

3' 

2" 

3 

9 

16 

3 

23 

3 

29 

3 

35 

3 

40 

3 

44 

3 

4S 

3 

51 

3 

54 

3 

56 

3 

57 

3 

58 

3 

58 

3 

5^ 

57 

3 

55 

3 

53 

3 

5° 

3 

47 

3 

43 

3 

39 

3 

34 

3 

29 

3 

23 

3 

16 

3 

10 

3 

3 

2 

5*> 

2 

47 

C/a/r   de  Lune. 


h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m 

I 

7 

9 

4 

.S* 

17 

a 

5 

25 

4 

10 

4 

S 

2 

1; 

3 

3^ 

20 

1 

2 

28 

5 

0 

7 

6 

5 1 

15 

31 

23 

3 

37 

3l 

5 

33 

JUIN   a  30  jours  &  la 


Lune  29. 


Cal.  Réformé 


1  Nicodème 

2  La  Trinité 

3  Erasme 

4  Carpace 

5  Boni  fa  ce 

6  Bénigne 

7  Lucrèce 

8  Medard 

9  1  D.  ap.  la  Tr. 

10  Wienand 

11  Barnabe 

12  Basilide 

13  Tobie 

14  Elisée 

15  Vire 

16  2  D.  ap.  la  Tr. 

17  Volkmar 

18  Gervais 

19  Sylvère 

20  Silas 

21  Albain 

22  Acace 

2',  }  0.  ap.  la  Tr. 

24  N.  des.  J.  ß. 

25  kloy 

26  Jérémie 

27  Les  7  F.  Dorm. 
2;$  Léon 

29  pierre  &  Paul 

30  41  D        /a  TV. 


Grégorien 


Pair,  phi  le 

Trinité 

Ciotitde 

Optât 

Boniface 

Vête  -  Dieu 

Paul  de  C.P. 

Medard 

V  incent 

Landry 

Barnabé 

Basilide 

Oct.Fète-D. 

Rufin 

Modeste 

Guy,  M  art. 

Avit,  Abbé 

Marine 

(îerv.etPro. 

Silvére 

Leufroi 

Paulin 

And  ri 

J.  Bapt.  D. 
Prospère 
Babolein 
Samson 
I  r  eliée 
Pierre  &  P. 
(Coin.  St.  P. 


Busse 
Mui. 


20  Thalalée 

21  D.  Pentecôte 

22  Basile 
2*  Michel 

24  Simeon 

25  Ch.  de  St.  J. 

26  Tarpe 

27  Thérapon 
2^  Xicétas 

29  Théodose  ~4 
3c  Lsaac  S4 
31  Hermès  2_ 
1  Justin  ^}^> 

3  Lucilien  s'* 
j.  D.  Met  P.  ?.. 

5  Dorothée  ^ 

6  Be^sarion  ^ 

7  Tnéodotc  P. 

8  Théod.  St. 

9  Cvr.  Alb. 

10  Timoûiée 

11  D.  Barthélemi 
11  Onuphre 

13  Aquiline 

14  £  1  i  s  e 

15  Arnos 

16  Tycbon 

17  Emanuel 
IS  D.  Léonce 


Com.du  j. 
3  li.    1  m. 
2  5* 
2  48 
a  57 


Long.  d.i. 
17h.  SSrri. 
18  \ô 
18  24 
18  18 


Çfès.l'hor. 
10  n.  21». 
16  îô 
16  20 
16  16 


Juin.    Les  jours  croissent  jusqu'au  21 ,  le  ma- 
tin de  o  m.  &  le  soir  d'autant. 


Gl/,  des 

•VI 

Phases  Je  la 

Equation 

divan. 

T\ 
i) 

Lune, 

du  temps. 

I 

1  i  Sabat 

12 

—  2' 

39" 

2 

1 7 

ii 

Le  3  Apog. 

— 

2 

30 

3 

I4 

M 

de  la 

— 

2 

2 1 

4 

'5 

15 

4  a  9  h. 

— 

2 

1 1 

5 

16 

16 

'  S  ni.  du 

— 

2 

l 

6 

l? 

«7 

soir. 

— 

1 

51 

7 

18 

— 

4c 

8 

l9 

Le 

— 

I 

29 

9 

20 

avant 

midi. 

— 

I 

18 

10 

2  l 

21 

— 

I 

6 

11 

22 

12  à4  h. 

— 

O 

55 

1  : 

•-<> 

*3 

— 

O 

4.3 

13 

2  \ 

24 

57  m.  du 

— 

O 

30 

14 

25 

soir. 

— ■ 

O 

18 

1 5 

26  Sabat 

26 

O 

5 

IÖ 

J2 

27 

Le 

i-  Péri- 

O 

17 

2rJ 

gêe  de  la  j). 

0 

21 

iH 

29 

2Ç 

-+■ 

0 

34 

19 

I 

-4- 

0 

4? 

20 

l  7if/>î7i3 

2 

\le  19  a  7  h. 

c 

2T 

I  3 

15  m.  du 

13 

22 

3  Sabat 

1  tnati 

n. 

"t" 

20 

2  3 

4 

5 

Le  Z2 

-t- 

39 

2-i 

5 

6 

{après  imdi. 

-f- 

2. S 

6 

-f- 

> 

7 

» 

n  le  25  «à  S  h. 

IS 

2*7 

1 

}'  jo  m.  du 

3  3 

2iS 

9 

1, 

j  matin. 

-H 

-  2 

^3 

29 

'  10  Sabat 

1  i 

-t- 

•  2 

53 

1" 

12 

-+ 

•  3 

7 

de 

Lune. 

h.  m. 

h. 

ni. 

h .  m 

h. 

tn 

5  4^ 

9 

4 

5 

17 

2  17 

25 

3 

1 2 

6  5; 

1 2 

3  5» 

ZÛ 

1  42 

28 

3 

SI 

5  9 

15 

3 

2  3 

2      46  13 

4 

16 

JUILLET  a  31  jours  &  ia  Lune  29. 


Cal.  Réformé 


1  Thibault 

2  l  is .  de  Lx  V, 

3  Ulrich 

4  Corneille 

5  Char  lotie 

6  Isaïe 

75  O.       /a  Tr 
S  Kilien 
9  Louise 

10  7  Krères 

11  Pie 

12  Henri 

13  Marguerite 

14  6D.ap.  la  Tr. 

15  Oiv.  des  Apôt 
»6  Ruth 

17  Alexis 
1 S  Eugène 
19  Ru  fine 
-20  Elie 

21  7.0.ap.  la  Tr. 

22  Marie  Magd. 

23  Apollinaire 

24  Christine 

2^  Jacq.  ApQtre 

26  Anne 

27  Marthe 

:ç  Beatrix 
Ab  don 
31  Ignace 


Grégorien 
Juillet. 


Martial 
Visitation 
Anatole 
T.  d.S.  M.E. 
Zoé,  Pav.D. 
Tranquiliin 
Aubierge 
Elisabeth 
Victoire 
Félicité 
Tr.  d.S.ßen. 
Gualbert 
Turiaf 
j  Bnnavrnt. 
Henri,  Em  p. 
Eus täte 
Spérat 
Th.  d'Aquin 
Vinc.  rie  P. 
iViarynerite 
Victor 
S.  M  miel.  D. 
Apollinaire 
iJours  can. 
jacqu.  It-  m. 
Christophe 
Georges 
Anne 
Lo  up 
Ab  don 
Ger.  l'Aux. 


Rusi 


10  }nd.'j ,  Ap. 

20  Méthode 

21  Julien 

22  Eusèbe 

23  Ai;rip}.une 

24  N.  de  j.  Bapt. 

2 5  O.  bébronie 

26  David 

27  Samson 

28  Cyr.  Jean 

29  Pierre  &  P. 
r-  C.  des  Apôtr. 

1  Corne  & 

ïD  V.deN.D.  s 

3  Hvacinthe    ^  S 

4  André  - 

5  Athanase 

6  Sisojs 

7  Thomas 

8  Procope 

9  D.  Pancrace 
10 4n  M.  de  N. 

11  Euphéuiie 

12  Procle 

1.3  C.  de  Gab. 

14  Aquilée 

15  Cyrik 

lö  D.  Âthénog. 

17  Marine 

18  Hyacinthe 

19  Die  Macre 


Com.  ti.j . 

Loug.d.j. 

i'hor. 

1  Le  soleil 

1 

2  h.  51  ai. 

18  h.  18  m. 

lôh. 

16  m. 

entre  au 

II 

3  1 

»7  53 

■  6 

ftle  23.  à 

3  »5 

17  30 
là  58 

15 

3S 

t2  h.  48  «n. 

U 

3  3« 

15 

12 

du  ^oir.. 

TS 


Juillet.   Le.;  jours  décroissent  le  matiti  de 
22  min.  &  le  soir  demain. 


Tcimuz 

M 
]) 



I 

12 

1 3 

2 

13 

14 

S 

M 

15 

4 

15 

2  6 

5 

16 

'"i 

6 

i7  «J.  jtff%  du  T.  S. 

7 

iS 

19 

S 

10 

20 

9 

20 

:i 

lO 

21- 

22 

il 

22 

23 

ii 

24 1 

13 

24  S abat 

25 

14 

26 

15 

26 

2" 

16 

il 

28 

17 

20 

i3 

29 

1 

19 

1 

2 

20 

2  Sabat 

3 

21 

3 

4 

22 

4 

5 

-3 

5 

6 

24 

6 

7 

2> 

7 

2f< 

9 

^7 

9        du  7.  S. 

1- 

28 

11 

29 

ii 

12 

3^ 

12 

13 

3i 

'm 

M 

Lune* 


e  4  à  1 1  h . 

57  m.  dt! 
soir 

Le  7  P.  3) 
avant  midi. 


te  11  à  11  h. 
50  m.  du 


Le  14 

de  La 


Per. 


•g|te  i8  à  2  h. 
4c  m.  du 

Le  20  'IS  D 
avant  midi. 


X^y  23  m.  du 
•^oir. 
Le  23  Apog. 
de  la  J). 


Etjîtation 
du  temps. 

— j— 

:> 

10" 

0 

J 

4 1 

■5 
J 

52 

4 

*  j 

*4~* 

25 

«  2 
30 

-H 

42 

4 

5  * 

59 

"4~ 

> 

T 

t 

-h 

5 

*5 

~4~ 

22 

H- 

< 

1 

5 

47 

*~t— 

S 

c 
5 

\ù 
J  u 

5 

•+* 

6 

2 

4- 

6 

5 

-H 

6 

7 

-+- 

6 

•+■ 

6 

9 

-+■ 

6 

9 

~h 

6 

8 

■+• 

7 

-H 

6 

6 

-4- 

6 

3 

Clair   de  Lune, 


;h. 

m. 

h.  m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

4 

9 

5  46 

17 

25 

2 

10 

7 

4 

5  4 

20 

5 

28 

4 

39 

6 

1 1 

> 

4        5  J23 

1 

49 

5 

29 

i 

-L  


AOUT   a  31  jours  &  la  Lune  29. 


Cal,  Hé formé 

do  lit. 


Grégorien 
Ao  üt. 


il 


1  Pie« 

2  dus 

Augufl 


ès  Liens 


4^>  D~ap.  la  Tr, 
5  Oswald 
ö  Sixte 
?Afre 
X  Cyrille 
9  Roland 
le.  Laurent 
11  10  ü.up.  la  T. 
11  Claire 

13  Hippolyte 

14  Eusèbe 

15  Ass.  de  la  V. 
.    16  Roch 

S  ji~  Bertrand 
O  [mit  O.  ap.ïa  T. 
L  :  19  S»' band 
fvl  ;2o  Bernard 
y\,zi  Adolphe 
J  (22  Timothée 

V  !  23  Z athée 

S  124  Burthélemt 
D  125  13  Ü.  ap.  la  T. 
L  1  ^6  Samuel 
M!:?  Guéhard 
M  Î2S  Augustin 
J    29  Dec.  lies.  J.B. 

V  30  Benjamin 
S  131  Paulin 


tinsse 


13 


Pierre  ès  L. 
Etienne 
fnv.de  St  E. 
Dominique 
Von 
Transrieur. 
S  use.  St.  C. 
Justin 
Amour 
Laurent 
Suzanne 
Claire,  V. 
Hippolyte 
Eusèbe 
Assompt. 
[loch 
M  animés 
Helene  L 
Louis  ,  Ev 
Bernard 
Privat 
Svmphor. 
Sîdoiue 
Barthélemî  1 12 
Louis, tf.U.P 
Z  J  t-  n  i  r 
Césaîre 
Augustin 
Dec.  de  J.B. 
I  Fiacre 
j  Ovide 


b'Jie  P. 
Siinjui. 

Marie 

D.  Trophime 
Christine 
Anne 
Hennoias 
Fan ta  éon 
Prochorê 
Cal  inique 
D.  Sil  is 
Eudocime 
B.  de  l'E.^) 
Etienne    ^  5k 
Isaac  S" 
7  Martyrs. 
Elisions 
U.  Tr.  X,  S.  £T 
Domèce  s 
Emile  £ 
M  ath.  A.  * 
Laurent 
Eupie  cr 
Pilote 

L\  Maxime  s 
iViich  Pr. 
Assompt. 
St.  Suaire 

Flore  tt  L. 
André  St. 


Com.Aiij. 
3  h.    24  m 

3  53 

4  "3 
4  33 


Long.d.j. 
16  h.  5-m. 
16  14 
l5  34 
M  54 


I  »5 11.     S  m 

'4  3* 

14  1 

1 13  24 


Le  So 
entre  i 
npiea- 


Août.    Les  jours  décroisse!!!  le  matin  de  52  m 
..y  le  so  r  de  52  min. 


Phases  de  la , 

A'  > 

t.if 

ion 

J 

du 



1 

»4 

5 

-+■ 

6' 

c" 

2 

*S  ,7  rf* 

6 

Le  3  Ä7D 

-+- 

5 

57 

3 

i6  Sabat 

1  - 

après  midi. 

-t- 

5 

S  2 

4 

17 

18 

-4- 

5 

4S 

5 

18 

•9 

'«> -.le  3  à  12  h. 
V^y  5^  m.  du 

-t- 

5 

42 

6 

19 

2C 

■+■ 

5 

36 

7 

20 

21 

matin. 

■+- 

5 

30 

8 

ai 

22 

-4- 

5 

*3 

9 

22 

2J 

/j^leio  à  5  h. 

-t- 

5 

*5 

IC 

23  Sabat 

-h 

5 

It 

'-4 

25 

\<J.    3  m.  du 

4 

57 

12 

2S 

26 

matin. 

-+■ 

4 

49 

13 

27 

Le  ti  Per. 

4 

M 

1-7 

ï8 

de  ta  j). 

-4- 

4 

2o 

IS 

2S 

1 

-+- 

4 

16 

SÇ 

1 

-t- 

4 

O 

17 

130  Sabat 

Le  16 

-h 

3 

54 

18  !  1 

avant  midi. 

~\~ 

3 

41 

19  » 

j      le  16 a  1 1  h. 

-h 

3 

29 

20 

!  5 

-t- 

3 

15 

21 

;  4 

6 

1        s<j  m.  <iu 

-+- 

3 

46 

!  5 

7!  soir. 

-H 

24    7  Sabat 

8 

-+- 

16 

y 

^>ie  24  à 4  h. 

-H 

I  S 

ro 

33/  43  ra«  du 

-4- 

0 

26 

9 

1 

soir. 

-t- 

1 

44 

27 

S 10 

12 

Le  25  Apog. 

1 

-7 

28 

jll 

•3 

tde  La  J. 

-t- 

1 

10 

29 

Ll 

-h 

0 

52 

30  «3 

'5!    Le  30  5ZD 

0 

15 

31U4  Sabat 

ai  ics  midi. 

-t- 

0 

10 

C/ti/r  Lune. 


h. 

m. 

h. 

h. 

m. 

h. 

m. 

6 

9 

7 

0 

0 

S 

20 

12 

5 

1 

0 

53 

5 

12 

7 

49 

15 

3 

3? 

1 

35 

31 

53 

SEPTEMBRE  a  30  jours  &  la  Lune  30. 


Cal.  Réformé 
Septembre, 


1  13  D.  av.  la  7. 

2  Ernest 

3  Mausuète 

4  Rosalie 

5  Hercule 

6  Magne 

7  Reine 
XIJ.D.  av.  la  T. 
9  Brp.ro 

10  Sosthène 

11  Prote 
il  Svrus 

13  Materne 

14  Exalt.  à.  la  f 

15  75  0.  av.  la  T. 

16  Corneille 

17  Lambert 

18  Quatre  -  T. 

19  Sidoine 

20  Fauste 

21  Mathieu 

22  16  D.ap.  la  T. 
ajThécle 
24  Couc.  de.J.B. 
25Cléophas 
26  Cyprien 
:7  Corne  &  Dam 
28  V  en  ces  tas 
Z9  I? 'O.a.  la  T.  M. 
30  Jérôme 


Grégorien 
Septembre. 


Leu&GUIes 

St.  Aime  D. 

Grégoire 

Rosalie 

Bertin 

Onésiphore 

Cloud 

Nat.de  la  V. 
Orner 

Nicolas  Toi. 
Patient 
Raphaël 
Maux!  Ile 
Exalt.  d.I.C. 
N  iconièd  e 
lîuphémie 
Larnbf  rt 
Quatre  -  T. 
Janvier 
Éustache 

it'iitityA. 
]  Maurice 
Thècle 
Andoche 
c  innin 
)  ustine 
Corne  6:  D. 
L'éra  n 
Mich.  Arch. 
Jérôme 


liasse 
Jloût. 


20  D.  Samuel 
2»  Tnaddée 

22  A&achonic 

23  Loup 

24  Kntyche 

25  Barthélémy 
20  Natalie 

27  D.  Poémen 
23  Moïse 

29  Déc.deS.J.B. 

30  Aiexand. 

31  Ceint,  de  M. 

1  Simon  St.  Q 

2  Manias  >i 

3  D.  AuthimB  3" 

4  Babilas  » 

5  Zacharie 

6  Plaies  ce  G. 

7  Sozon 

8  Nat.  de  la  V. 

9  Joachim,  A  p. 
ic  D.  Aîenoiore 
u  Théodore 

12  Autonome 

13  Rest,  du  T. 

14  lix.  de  la  f 

15  Nicétas 

m  Km  hernie 

17  t).  So  pi  lie 

18  Lumène 


Coin,  du  /, 

Lnng.d.j. 

(5$.  l'hor. 

Le  Soleil 

1 

4 h.  35m. 

14h  c,om. 

13  n.  20  m. 

entre  à  la 

to 

4  3» 

14  'H 

12  so 

-S~  le  23.  à 

5  *3 

»3  34 

12  8 

3  h.  ss  m. 

30 

5  34 

12  52 

II  2S 

du  soir. 

uUonttme  ri  t  t/e   t  Jean  rie  tt  Jlouen  , 


Septembre.    Les  jours  décroissent  le  mat. 
de  56min.  &  le  soir  de  56  m. 


6'.  ßtes  tfuifs 
FAuL. 

M  i 
t\ 

3> 

Equation 
du  temps. 

1 5 

17I 

— 

0' 

2" 

i6 

18' 

le  1  î>  1  h. 

— 

0 

21 

3! 

17 

I9. 

V^/'  9  m.  du 

— 

0 

43 

i 

s- 

i!3 

20 

soir. 

— 

0 

59 

19 

21  i 

— 

1 

19 

20 

22  1 

— 

1 

39 

7 

21  Sabat 

*3 

j  1 

Le  7  Pér. 

— 

1 

59 

g 

22 

24  ! 

de  la  ]) 

— 

2 

19 

21 

— 

2 

39 

24 

/<5\le  8  à  10  h 

— 

2 

0 

II 

"  S 

\4£    5  m.  du 

— 

3 

20 

12 

26 

*| 

mat;  11« 

— 

3 

41 

I  a 

27 

4: 

Le   12  75  T) 

— 

4 

2 

!4 

21s  Sabat 

— 

4 

22 

1 5 

29 

1 

aurès  midi. 

— 

4 

44 

16 

1   7.  ». v/.  >5&?- 

2 

— • 

5 

4 

17 

2  .SVr.F.  >4a  //../. 

;,-^>le  T 5  à  1 1  h . 

— 

5 

2  j 

l£> 

3  ^J.  a'rf  uJdulis 

"vc.^  43  m.  du 

— 

5 

46 

*9 

A 
f 

5 

matin. 

— 

6 

7 

6 

— 

ö 

28 

2  [ 

6  Sabat 

Le  2i  Apec;. 

— 

6 

49 

21 

7 

S 

de  la  2). 

1 

10 

-3 

Cç 

Q  1 

7£>  le  23  à  11  h. 

31 

24 

9 

n 

52 

2  S 

[o  FJt.RCc.L.N. 

1, 

^yJ  32  m.  du 

S 

26 

|ti 

<> 

matin. 

S 

33 

»  12 

l3 

Le  27  ,rLJ> 

s 

53 

îS 

U3  Sabat 

14 

avant  midi. 

9 

13 

29 

1  M 

15 

9 

33 

3- 

1 15  tfft.rf,  Tu  hem. 

16 

1 

9 

53 

m. 

15  !  9 

9 
48 


Cittir   de  Lune. 
n. 
0 


m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

4S 

0 

i? 

2^ 

6 

5 

1 

23 

28 

8 

52 

14 

3 

40 

3c 

11 

35 

OCTOBRE  a  31  jours  &  la  Lune  50. 


Cal.  Réformé 
Ocïobru. 


M;  1  Retny 
Mi  2  Léodêge 


■î  Ja  Vre 

4  François 

5  Foi 

6  18  O.  a  p.  ta  T. 

7  Abadie 

8  Pelade 
ç  Denis 

10  Fndeman 

11  Maxinùlien 

12  Wilfnd 


Grégorien 
Octobre. 


Rem  y 
Aug.  Gard. 
Denis  l'ar. 
Franç  d'AlT. 
A.  PLic.  D. 
Bruno 
Julie 
Briuitte 
Denis 
Géréon 
Nicaise 
Donatien 


liasse 
Septembre, 


B. 


IUP  O.  dp»  l<*  T.  iGérand 


14  Caliste 

Hedwige 
:6  Gai,  Ab. 

17  Floreruin 

18  Luc.  Ev. 
:o  Ferdinand 

?  20  D.  av.  Iji  T. 

21  Ursule' 

22  Corduie 

23  Severin 

24  Nathan 

25  Crépin 
I20  Atnand 

£2-  x  /  O.  «p.  /a  7* 
L  Simeon ,  Jude 
M '29  Narcisse 


Calliste  , 
Thérèse, 
Gai,  Ab. 
Cerboney 
Luc,  Evang. 
Savinien 
Sendon 
Ursule 
Melon 
Hilarion 
Magloire 
Crép  et  Cr. 
Evariste 
Frumence 

•S' in.  ^fUti. 

j  Faron 


M  30  Claude  1  Lucain 

J   3«  F.  Ut  la  Réf.     I  Vîg.  Zfe-tine 


19  Trophime 
2c  Eustache 

21  Co d rat 

22  Phocas 

23  C.  de  S.  T. 

24  D.  Thé  cl  a 

25  Euphrosine 

26  Jean  le  Th. 

27  Callistrate 
2&  Chariten 

1 :9  Cyriaque 
30  G'ré ivoire 
iD.P.deN.D.o 

2  Cypnen 

3  Denis 
4Hiérote  £ 

5  Çharitine 

6  Thomas  d'A. 

7  Serg.  Bach. 

8  O.  Pélagie 

9  Jacq. A  p. 

10  Eulampe 

11  Philippe 

12  Probe 

13  Carpe 

14  Nazaire 

15  D.  Kuphémle 
10  Longin 

17  Osée 

18  Luc. 

19  Joël 


Com. ci.  j. 

Long.d.j. 

Ç&s.rhor. 

Le  Soleil 

I 

5  h.  34  m. 

12h.  52  m. 

un.  25m. 

entre  au 

11 

5  53 

12  14 

10  50 

îrt  le  24  à 

21 

6  43 

11  40 

10  14 

2  h.  53  ni. 

3t 

6  49 

11  2 

9      34  1 

du  matin. 

1 


0  C  T  O  B  R  E. 

Les  jour 

s  décroissent 

le  matin  de 

56  min.  ^ 

:  le  soir  de  56  min. 

Jurfs. 

M 

Phases  de  la 

F,  a  un 

tion 

Y)' 

Lune, 

du  temps. 

— 
1 

1  7 

2 

*7 

® 

le  1  à  12  h. 

31 

3 

18 

19 

12  m.  du 

10 

.  5° 

4 

19 

matin. 

—  1 1 

8 

5 

20  Sabat 

21 

26 

6 
7 

23  Fête  d.  Palmes 

[22 

Le  <;  Périt. 

—  ï  1 

n*r 

22  Congr 

"  J 

de  la  T). 

12 

8 

23  Allégresse 

24 

—  12 

IS 

9 

24 

2' 

,fVe7  à  4  h. 
^2   2û  m.  du 

I- 

34 

10 

-  5 

26 

—  12 

5° 

ii 

26 

27 

oir. 

—  13 

12 

27  S  abat 

2S 

—  !3 

21 

l3 

29 

Le  9  tfî> 

—  13 

35 

14 

3 

apr^s  midi. 

— -  *3 

49 

IS 

—  M 

16 

1  M  arche  so  an 

2 

/. 

i  e  :  5  à  2  h 

— —  l*f 

ç 

17 

i 

3 

15  m.  du 

  14 

2tf 

I« 

3 

4 

matin. 

—  14 

39 

19 

4  Sabat 

5 

—  1 4 

5° 

20 

5 

Le 

19  Apog. 

—  15 

21 

6 

7 

d 

— -  1 5 

22 

7 

»1 

—  15 

23 

8 

9 

3Esîe23  à  6  h. 

—  '5 

29 

24 

9 

10 

11  m.  du 

—  15 

37 

25 

10 

1 1 

in. 

—  15 

44 

26 

«1  Sabat 

Le  24  fi  2) 

—  l5 

5 1 

z 

12 

1  i 

avant  midi. 

,  t  ç 

J  L 

28 

U 

14 

  l6 

2 

29 

14 

15 

r?\le  30  à  10  h. 

_  16 

6 

30 

16; 

( 

25  m.  du 

 >  j  £ 

31 

16 

17 

mat 

—  16 

12 

Cluir 

de 

Lune. 

h.  m. 

h. 

m. 

h.  m. 

jh. 

m. 

I 

9 

6 

32 

O  2S 

*5  7 

»3 

11  29 

12 

3 

1 1 

2  37 

»8  lu 

29 

71 

8  2.3 

»5 

0 

0 

6  9 

31  I14 

28 

NOVEMBRE  a  30  jours  &  la  Lune  29. 


Cal.  tic 'fermé 


S 
D 

'm 
l 


1  La  Toussaint 

2  Les  Mores 

3  22  D.  ap.  U  T. 

4  Otton 

5  Bland  ine 

6  Er  d  man 

7  Malachie 

8  Geoiïroi 

9  Théodore 
>C2J  D.ct  T.M.L. 

11  M  art.  Evêque 

12  Jonas 

13  Brice 

14  Levin 

15  Léo)  old 
iô  Ottoir.ar 

17  2J.  D.  ap.  laT. 

18  Gélase 

<9  Elisabeth 

20  Edmond 

21  Prés,  de  la  V. 

22  Céciie 

23  Clément 

24  25  D.  ap.  la  T. 

25  Catherine 

16  Conrad 
zi  Gauthier 
z%  Rute 

20  Y  au ► hier 
50  André 


Grégorien 

Novembre 


La  l'ouss. 

L.  Trépas. 

Marcel 

Caarles 

Bertille 

Léonard 

Vilbrod 

Stes  Reliq. 

Màthurin 

Léon-l.-Gr. 

Martin 

Renée 

Brice 

Hm^ène 

Brrtrand 

Ed  me 

A  vj,  n  a  n 

Aude 

üiisabfcth 

Edmond 

Prés.d  N.D. 

Céc;le 

Clément 

Severin, sol. 

Catherine 

Gene  v.  d.  A. 

Vital 

Soîhène 

S.u.' min 

André 


Pusse 
OXobve. 


20  A  rte  me 

21  Hilarion 
2:  D.  si  über  t 

23  Jacques 

24  Arcthe 

25  M  arc;  en 
20  Demetrius 
2;  Nestor 

28  Térence 

29  D.  Âiiastasie 

30  Zénohie 

31  Stachys 
iCôm^D.  > 

2  Alcyndine  ^ 

3  Acepsirne  g 

4  Jean  £ 

5  D.  UaLict.  ' 

6  Paul  B. 

733  Ma:  t  en  M. 

8C.  dû  Michel 

9  Onésiph. 
10  Lr?.ste 
u  Ménas 
izD.Jian.A.  ^ 
t  \  \t  an  Chr.  ^  S» 

14  Phil.  A. 

15  G  aria:-.  A. cT- 

16  Mata.  E.  ^ 
i7Gr  de  N.?.^ 

17  Platon 


Com.  du j.  I  Lcr.g.d.j. 
6  h.  31m.  I  ich.  55  m 
6       43     |io  34 

6  5S      10  4 

7  9     I  9  4* 


o  h.  30  m. 

§  j 

8  4 


Le  Soleil 
entre  au 
x*  le  22.  à 
s  h.  31  m. 
du  soir. 


Novembre.  Les 


de  43 

& 

Ceti,  des  fji'.ifs. 

M 

MaTchësvati. 

_ 

1 

îï 

2 

18  Sabat 

19 

3 

19 

ic 

4 

20 

21 

5 

21 

22 

6 

22 

23 

7 

n 

24 

8 

25 

9 

25  Sabat 

26 

10 

26 

2" 

il 

27 

28 

12 

28 

29 

13 

29 

I 

14 

3° 

2 

15 

1  Cisteu 

3 

16 

2  Sabat 

4 

17 

3 

5 

18 

4 

6 

19 

5 

- 

20 

6 

S 

21 

7 

9 

22 

8 

10 

23 

9  Sabat 

11 

24 

10 

12 

25 

s11 

13 

12 

14 

27 

r3 

»5 

2S 

14 

16 

2y 

iS 

17 

30 

16  Sabat 

i3 

jours  décroissent  le  mat. 
le  soir  de  43  m. 


Linie. 


Le  1  Périg 
de  la  J). 

Le  5  ]) 
après  midi. 

/ZKle  6  m  h. 
v£2  19  m.  du 
matin. 

£&le  13  à  Th. 
iSp  19  m.  du 
soir. 

Le  15  Apo£. 
de  la  T). 

Le  20  ,f?J 
avant  midi. 

le  22  à  12  h. 

\J)  s  m.  àu 
matin. 

^\le2Sà  Sh. 
24  m.  du 

soir. 

Le  29  Pé- 
rig. de  la  Jf. 


Equation 

du  temps. 

—  16' 

14" 

—  16 

16 

—  16 

l6 

—  16 

16 

—  16 

l6 

—  16 

12 

—  16 

9 

—  16 

5 
1 

—  16 

—  15 

55 

—  15 

49 

—  15 

4t 

—  15 

^3 

—  15 

24 

—  15 

14 

*"T 

—  15 

4 

—  M 

52 

—  14 

4° 

—  M 

-? 

—  M 

13 

~  13 

5S 

~  13 

43 

—  13 

—  1.3 

10 

—  12 

51 

33 

—  12 

14 

—  I  £ 

54 

—  11 

33 

—  II 

12 

Clair  de  Lune. 


h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

h. 

m. 

I 

34 

9 

4 

54 

24 

25 

11 

3 

4 

1 10 

3 

21 

20 

5 

51 

2K 

15 

3i 

T 

1  7 

20 

IÜ 

0 

30 

8 

*4 

30 

Si 

59  me  année.  C 


DECEMBRE  a  31  jours  &  la  Lune 30. 


Cal,  Réformé 
Décembre, 


S 

]  D 

'  M 
M 

■(• 

S 
D 
L 

M 


1  1  D.de  VAv. 

2  Candide 

3  Demetrius 

4  Barbe 

5  Abigaïl 
ù^four  de  Je  Une 
1  Agathon 

8  2  D,  de  VAv. 

9  Joachim 
10  Judith 
H  Damase 

12  Ottilie 

13  Luce 

14  Nicaise 

15  $  D.  de  VAv. 
1  Aubin 

17  Lazare 

18  Quatre-  T, 

19  Abraham 
23  Isaac 

21  Th >  ornas 

22  4  Ü.  de  VAv. 

23  Dagobert 

24  Adam ,  Eve 
23  No  M 

26  Etienne 

27  Jean,  Ev. 

28  Les  Innocents 

29  D.  après  Noël 

30  David 


M31  Sylvestre 


Grégorien 
Décembre. 


Avent 

Franç.  Xav 

Anthéme 

Barbe 

Sabas 

Nicolas 

Fare 

Conception 

Gorgonie 

Valère 

Fuscien 

Damas 

Luce 

Nicaise 

M  es  min 

Adélaïde 

Olympiade 

Quatre  -  T. 

darien 

Philogone 

Thomas,  A. 

Chéromon 

Victoire 

1/2 g.  Jeûne 

MO  EL 

Etienne 
$ean,  Eu. 
St.  friiioc. 
Thomas 
Colombe 
Sylveftre,P 


Ruße 
Novembre, 


19  D.  Obaàie 

20  Procte 

21  Prés,  de  la  V. 

22  Philémon 

23  Anij  hiloque 

24  Catherine 
2q  Clément 

26  D.  Ab.jpe 

27  |acques 

28  Etienne 

29  Paramon 

30  André ,  Ap. 

1  Nahum  ö 

2  Habac.  Pr.  J 

3  D  Zêphanie  S 
a  Barbe  §• 

5  Sabat 

6  Nicolas 

7  Ambroise 

8  Patape  _ 

9  Conception 

10  D.  Menas 

11  Daniel 

12  Spiridfon 

13  Eu.strate 

14  Thyrse 

15  Eleurhère 
i(S  Aggée 

17  D    Daniel  P, 

18  Sébastien 

19  Bon: face 


!  Com.duj, 
ij  7h.   11  m. 
11   7  18 
21  7 


18 


10 


Long.d.j. 
9  h.  38 ni. 
9  24 
0  24 
9  28 


gff.l'kor.  I   Le  soleil 
8  a.    cm.  l entre  au 
7      42       \Z  le  à 
7      40        9  h.  2  ru. 
7      46      |da  matin. 


Décembre.   Les  jours  décroissent  jusqu'au 
22,  lemat.de  iom.  &  le  soir  de  10  m. 


M 

Phases  de  la 

Eq 

nation 

Chien. 

]D 

Lune. 

du 

temps. 

— 

T                     ■  - 

19 

Le    3  .  Ö  v 

io' 

50" 

2 

T  0 

20 

10 

2? 

3 

l9 

avant  midi. 

10 

3 

4 

9 

39 

21 

-0 

5  a  1  n. 

9 

15 

0 

7 

22 

24 

8 

50 

25 

xL2   24  m.  tin 

8 

24 

8 

24 

26 

soir. 

7 

58 

9 

25  Dêdiçcta 

7 

3i 

26 

-,0 
-0 

Le  12  Apog. 

7 

4 

ii 

■*/ 

29 

de  la  ]F). 

6 

36 

12 

28 

6 

8 

29 

5 

40 

M 

13  m.  du 

5 

11 

'  5 

i  Tibeth  JA 

J 

soir. 

4 

42 

16 

2 

4 

13 

»7 

3 

5 

3 

43 

i8 

6 

avant  midi. 

3 

14 

»9 

5 

T 

/ 

2 

44 

SO 

6 

2 

14 

CI 

7  Sabat 

9 

t  V/    en  tri      rl  1 1 

1 

44 

22  8 

soir. 

1 

14 

23 

9 

0 

44 

24 

10  ffeuneS.de  ff. 

t„ 

0 

14 

25 

11 

*3 

delà  ]). 

-h 

0 

16 

26 

12 

M 

H- 

0 

46 

S"7 

13 

15 

/^,le2S  à6h. 

■+■ 

1 

35 

28 

14  Sabat 

16 

\^/4S  m.  du 

H- 

1 

45 

29 

15 

17 

matin. 

•+■ 

2 

14 

3c 

10 

18 

-h 

2 

43 

31 

17 

19 

3 

Ï2 

Clair   de  Lune. 

Ih.       m.  j     |h.  m.)    |h.  m, 

4      »1*7 1    3  57  *5    21  57 

o     49I20I   7  30  2bf  16  5 

*5l    1      35 i 23 1  i°                ii  36 


Janvier.    Le  soleil  est  au  sîçnr  du  Capricorne, 


Lieu 

Lever 

Cou- 

Lie  a 

Ai  la. 

de  la 

(her 

du 

ver 

cher 

s 

3) 

]) 

du 

du  © 

$ 

S.  D.  M. 

H  . 

M. 

H  • 

D.  S. 

M, 

H. 

M. 

H.  M. 

1 

V24  26 

ri 

5  18 

12  S 

*3 

!  ^Z 

34  8 

? 

3  53 

2;tf    8  46 

11 

I  % 

46;  11 

35 

8 

6(  3  54 

3 

ÎT  27  « 

12 

S  0 

3  = 

1 4  i  12 

S  7 

Q 

0 

5!  3  55 

4 

11   7  55 

12 

S  3° 

4 

44 

i15 

3* 

S 

4i  3  5<S 

5 

22  31 

t 

2.14 

6 

g 

1*4 

39 

0 

3 

3  57 

6 

tjD  7  3 

2 

~*  17 

7 

21 

4  e 

Q 
O 

3  58 

7 

O  r 

3 

34 

11 

4 1 

O 
O 

1 

!  3  59 

8 

J£   5  *7 

5 

0 

8 

47 

1 l? 

^\ 

0 

4  0 

9 

6 

23 

9 

12 

[18 

43 

7 

59!  4  1 

10 

7 

4^ 

9 

31 

M9 

4*> 

7 

59 

4  1 

1 1 

M  49 

S 

58 

9 

44 

40 

7 

59 

4  * 

12 

27  17 

10 

l 

9 

56'2I 

47 

7 

5S 

4  2 

J3 

~~  9  25 

11 

23 

JO 

S 

'•22 

^ 

7 

57 

4  3 

14 

21  27 

0 

0 

10 

i9;23 

7 

56 

4  4 

15 

10 

ni  3  20 

?3T 

10 

5e 

7 

55 

1 5  W 

X 

£.4* 

10 

48 

13 

5 1 

7 

54 

4  6 

»7 

a7  7 

2 

=  53 

11 

9 

26 

5  2 

7 

53 

4  7 

tS 

>^    9  9 

4 

3 

1 1 

36 

27 

54 

7 

5i 

4  9 

19 

21  2Ï 

5 

10 

12 0 

11 

28 

55 

7 

50 

4  1° 

20 

Z    3  47 

6 

10 

I 

29 

56 

7 

49 

4  11 

16  2S 

6 

59 

2 

3 

7 

48 

4  12 

«g 

29  24 

7 

35 

3 

17 

1 

58 

7 

c 

47 

4  13 

•J 

va  '*  34 

8 

4, 

3? 

2 

59 

T 

1 

46 

4  14 

24 

25  5« 

21 

5 

59 

4 

0 

7 

45 

4  15 

15 

X    9  34 

S 

38 

7 

5 

1 

7 

43 

4  17 

26 

23  2° 

S 

51 

8 

43 

2 

7 

42 

4  18 

27 

V  7  H 

9 

5 

10 

6 

7 

3 

7 

40 

4  20 

28 

21  2C 

9 

IS 

ii 

3« 

S 

4 

7 

38 

4  22 

29 

S  18 

9 

33 

0 

0 

9 

5 

7 

36 

4  24 

3° 

19  39 

9 

55 

125 

53 

lO 

6 

7 

34 

4  26 

31 

rr  3  53 

10 

23 

2* 

ii 

7 

7 

32 

!  4  28 

s  z 

V 

4 

2 

2S  D  7 

1 

3  D43 

19  D  58 

20D43 

9  0 

27  D  44 

4  35 

23 

21 

9R  3* 

16  7  52 

*5 

5  4 

20 

53 

23 

4 

8 

10 

18 

25I 

6^5i 

Février.  Le  soleil  estau  signe  du  Verseau, 


Lieu 

LsVSV 

Cou- 

Lieu 

Le- 

Cou- 

de la 

de  la 

cher 

ver 

cher 

s" 

1 

T> 
V 

delà-) 

% 

du  3 

\  du® 

S.  D.  M. 

H.  M. 

H  . 

M  . 

n. 

S.  M. 

X 

M 

.  H 

M» 

X 

n  i8  4 

ng  c 

33 

44.I2 

SE  7 

7 

29 

4 

32 

2 

2B  -  i  2 

ii  5-  5^ 

5£ 

13 

H 

7 

28 

4 

33 

3 

16  12 

1  2 

55 

59 

14 

9 

7 

26 

4 

35 

4 

29  59 

2  2: 

6 

39 

15 

10 

7 

24 

4 

37 

5 

SI  13  34 

3  46 

7 

9 

16 

11 

7 

21 

4 

40 

6 

26  52 

S  i: 

7 

23 

»7 

11 

7 

20 

4 

4i 
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Anniversaires 

de  la  SéréniJJime  JVLaifon  Ducale  de 
Saxe-  Gotha. 

p  ARO  LI  NE-  AMELIE,  Du- 
^  chefTe  régnante  de  Saxe -Go- 
tha. 


Marie  -  Charlotte  -  Amé- 
lie, Ducheflfe  Douairière  de 
Saxe  -  Gotha. 


A  UGÜSTE, 
Saxe  -  Gotha. 


Duc  régnant  de 


Frederic,   Prince  de  Saxe- 
Gotha,  frère  du  Duc  régnant. 

Dorothée- Louise-Paul  i- 

ne-Charlotte-Friîdkri- 
que'Augustk,  fille  du  D  uc 
régnant  de  Saxe  -  Gotha  ,  mariée 
à  Ernest,  Duc  régnant  de 
Saxe  -  Cobourg. 


GÉNÉALOGIE 


DES 

SOUVERAINS  DE  L'EUROPE 

ET 

Des  membres  vivain  s  de  leurs 
familles. 


SAXE. 

Brandie  Ernestine. 

Saxe -Gotha.  (Luth.) 

Duc  Auguste,  né  le  23.  Nov.  1772,  suce,  à  sou 
père  Ernest  II.  GQ.  Avril  1804,  mar.  eu  secondes 
noces  Le  24.  Avril  ï8c2  à  la 

D.  Caroline  Amélie,  Fille  de  Guillaume  I.  Electeur 
de  Hesse,  n  11.  Jtiill.  1771. 

Tille  du  /.  lit,    rie  Louise  Charlotte  Trinc.  de 
Tyievkleiibourg  -  Sc/nueriu, 
fr  4-  J(tiù).  ißot.J 
D.  Dorothée  Louise  Pauline  Charlotte  Frédcrique 
Auguste,  11.  21.  Dre.  igoo,  mar.  au  Duc  régnant 
de  Saxe- Saalr'eid- Cooourg. 

Frère. 

D.  Frédéric,  n.  2g.  Nov.  1774. 

]\lère. 

D.Marie  Charlotte  Amélie  Ernestine  Wilh.  ITruT. 
Philippine ,  F.  d'Antoine  Ulric  D.  de  Saxe-Mu- 

um- 
so me  année.  D 
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ningcn,  n.  n,  Sept.  1751 ,  Douairière  du  Duc 
Ernest  II.  mort  20.  Avril  18c.}. 

S .\xr.  -  Mf.iningex.  (Luth.) 
Duc  Bernard  Eric  Freund,  11.  17.  Dec.  1800,  suce, 
à  son  père  le  D.  Georges  le  2.J.  Dec.  1503,  sous 
la  tut  tic  de  s.i  mère. 

Soeurs. 

1.  D.  Adélaïde  I.ouisc  Thérèse  Caroline  Amélie, 

n.  13.  Août  179-,  y.  Grande-Bretagne. 
G.  D.  Ida,  11.  23.  Juin  1794,  v.  Saxe  -  Weimar. 

Mère. 

D.Louise  Eleonore,  F.  vie  Chrétien  Albert  Prince 
de  Hohenlohe  -  Langenhourg ,  n.  11.  Août  1763. 
Douairière  du  Duc  Georges  mort  24.  Dec.  icP3> 
Tutrice  et  Régente. 

Tante. 

D.  Marie  Charlotte  Amélie  Ernestine,  n.  11.  Sept. 
1751,  Ducii.  Douairière  de  Saxe- Gotha. 

Saxe  -  HïLDEorr.c  ir  .\  v  <         (Lu  th.) 
Duc  Frédéric,  n.  Co.  Avil  1763,  suce,  à  son  père 
h-  22.  Sept.  i7So,  V.  i-).  IViai  tSiS  de  Charlotte 
Georgine  Loui?o  Fréderique,  F.  de  Charles  Louis 
Frédéric,  Duc  de  iUeehien  bourg  -  Strciitz. 

ILufans. 

1«  D.  Catherine  Charlotte  Georgine,   n.  17.  Juin 

i7S%  v.  "Wurtemberg. 
.2.  D.'joseph  Georges  Fréàeric,  Pr.  Héréd.  n.  27. 

Août  17S9.  m.       Avril  iH'7  à  ia 
D.  Louî?e  Amélie  Wilhelniiwti  Philippine,  F.  de 

Loui^,  Duc  de  Vv  urtc mherg,  n.  23.  Janv.  C99. 

JZiifuus» 

1.  Alrxnudrine  Marie  Wilh.  Cather.  Gharl.  Thér. 
Henr.  Loube  Fréd.  Geoi>'iw,  n.  1  >  Avril  igiS* 

2.  Pr.  Pauline  Fréderique  Jtieiirictte  Auguste,  n. 
24.  \'ov. 

3.  I>.  Therese  Charlotte  Louise  Fréderique  Amé- 
lie, 11.  S- JuiU.  i7«;2,  Princesse  iioyaic  de  Bavière. 

4.  D. 


4.  D.  Charlotte  Loui=c  Fréderique  Amélie  Aloxan* 
drinc,  11.  23.  Jautr.  1704.   Duchesse  do  Nassau. 

5.  D.  Georges  Charles  Frédéric,  11.  24.  Juill.  1796. 

0.  33.  Frédéric  Guill.  Cliarl.  Jos.  n.  4-  Oct.  Igor. 
7.  D.  Edouard  Willi.  Chrétien,  11.  3-  Juill.  18C4. 

Saxe  -  Saalteld  -  Coeocrg.  (Luth.) 

Duc  Ernest,  n.  2.  Janv.  »784,  suce,  à  son  père  le 
9.  JVo.  iscö,  mar.  31.  Juill.  181?  «  là 

Dl  Louise,  F.  d'Auguste  Duc  résnaut  de  Saxe- 
Gotha,  11.  Sx.  Dec.  i8-o. 

Jï/jv 

1.  D.  Ausrüste  Ernest  C  h  ni  es  Jean  Leopold  Ale- 
Xandre  Edouard,  Pr.  ïiéréd.  11.  21.  Juin.  iS^S- 

2.  D.  Albert,  11.  26.  Août  1819. 

Trêves  et  Soeurs. 

1.  D.  Sophie  Frédcrique  Caroline  Louise  ,  n.  19. 
Août  177,3,  m.  22.  Févr.  iS?4,  au  Comte  Èmanuel 
de  Meusdorf,  Chambeü.  et  Gén.-IYiaj.  Autriche 
il.  24.  Janv.  1777. 

CD.  Antoinette  Ernestine  Amélie,  ïi.  29-  Août 
C79»  v«  Wurtemberg, 

8-  D.  Julie  Henriette  Ulriquc,  actuellement  Anna 
Féouorowna,  11.  23.  Sein.  1731  ;  était  mariée  au 
Grand -Duc  Constantin  de  Puis  sie  ;  séparée. 

4.  D.  Ferdinand  Georges  Auguste,  n.  28.  Mars  i7S5» 
mar.  2.  Janv.  1810  1 

Antoinette,  F.  du  Pr.  François  Joseph  de  Koliary, 
n.  S.  Juill.  1797. 

Fils. 

1.  Fr.  Ferdinand  Antoine,  n.  29.  Oct.  ïgi6. 

2.  Pr.  Auguste  Louis  Victor,  u.  13.  Juin  iSï3. 

5.  D.  Marie  Louise  Victoire,  11.  37.  Août  i780;  r. 
Grande  -  Bretagiïe. 

6.  D.  Leopold  Georges  Chrétien  Frédéric,  n.  16. 
Dec.  1700.  V.  5.  Nov.  1S17  de  Charlotte  Auguste, 
F.  du  Prince  -  l'u  sent  (actuellement  Pioi)  de  la 
Grande  -  Bretagne. 

Mère. 

D.  Auguste  Caroline  Sophie,  F.  de  Henri  XXIV. 

D  2  Cum- 
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Comte  Reufs  d'Ehersdorf ,  né  io.  Janr.  i7j7. 
Douair.  de  Duc  François  9.  Dec.  itso6. 

tante. 

T>.  Caroline  Ulriquc  Amélie,  né  19.  Oer.  1753, 
Doyenne  du  Cliap.  sécularisé  de  Gandersheim. 

Saxe  -  Weimar  -  Eisi;>  \  m.  (Luth.) 
Grand -Duc  Charles  Auguste,  11.  3-  Sept.  1757,  suce, 
à  son  peve  le  D.  Ernest  Aufrufe  Constantin  le 
23.  Mai  i75S,  déclaré  majeur  3.  Sept.  177",  prend 
le  titre  de  Grand -Duc  en  iSij»  mar.  3.  Oct.  i"75 
à  la 

Gr.  Ducli.  Louise ,  F.  du  Lander.  Louis  IX.  de 
Hesse  -  Darmstadt ,  11.  ?,o.  Jaur.  1757. 

En/ans. 

1.  Charles  Frederic,  Gr.  D.  Héréd.  n.s.FeVr.  1733, 
ra.  3.  Août  1S04  à 

Marie  Fauiovyua,  F.  de  l'Empereur  Pauli,  de  Rus- 
sie, 11.  16.  Févr.  17SÖ. 

Ruf  ans. 

1.  D.  Marie  Louise  Alexandrinc,  n.  3«  Févr.  i&rS. 

2.  D.  Marie  Louise  Auguste  Catherine,  11.  30. 
Sept.  1811. 

3.  D.  Charles  Alexandre  Ausrüste  Jean,  11.  24. 
Juin  1813. 

2.  D.  Charles  Bernard,  n.  30.  Mai  1792,  Gén.  Maj. 
au  Serv.  du  ttoides  Pays  -  bas,  m.  30.  LVIai  idiü  à  La 

D.  Ida,  F.  de  Georges,  Duc  de  Saxe  -  Meiniugcn, 
11.  23.  Juin  1794. 

En/ans. 

1.  D.  Louise  Willi.  Adelaide,  n.  31.  Mars  1S17. 

2.  D.  Guillaume  Charles,  n.  25-  Juin.  1319. 

SAXE. 

Brandie  Albertine.  (Catli.) 

Koi  Frédrric  Auguste,  11. 23.  Dec.  i7"c,  suce,  à  son 
père  l'Electeur  Frédéric  Ohrel.  17. 1)<  c.  1703,  sous 
la  tutcle  de  >on  Oncle  le  Prince  Kavier,  prend 
lui  même  le  Gouvernement,  13.  Sept.  1763 ,  et  U 

di-- 
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dignité  Ti ovale  le  h.  Doc.  iS^ö»  m.  par  pxocur. 
le  17.  et  <  11  personne  le  20.  Janv.  1769  à  la 
Reine  Marie  Amélie  Augu>tc,  F.  de  Frédéric,  Pr. 
Paiat.  de  Deux.- Ponts,  11.  ic.  Mai  1752. 

Enfant. 

D.  I\Iarie  Auguste,  n.  21.  Juin  1732. 

Frères  et  Soeur. 
t.  D.  Antoine,  n.  27.  Dec.  175"),  mar.  en  secondes 

noce.-  p.  prociir.  8-  Sept,  et  en  personne  le  18. 

Oct.  1787  à  la 
D.  Marie  Thérèse,  F.  de  l'Empereur  Leopold  II. 

n.  i-j.  Janv.  1767. 

2.  D.  Marie  Amélie,  n.  26.  Sept.  i737«  Douairière 
dn  Duc  Charles  de  Deux- Ponts  ;  Abbes  se  du 
Cbap.  drs  dames  nobles  à  Munich;   v.  Bavière. 

3.  D.  Maximilien,  u.  13  Ayr.  T;-;g.  V.  t.  Mars  1804, 
de  Caroline  Marie  T^iere^e,  F.  de  Ferdinand  D. 
de  Parme. 

Eiifans. 

1.  D.  Marie  Amélie  Fréderique  Auguste,  n.  10, 
Août  1704, 

2.  D.  Marie  Ferd.  Amélie,  11.  27.  Avr.  1796.  Gran- 
de -Duchesse  de  Toscane. 

3.  D.  Frédéric  Auguste,  n.  ift.  Mai  C97,  m.  p. 
proc  26.  Sept,  ei  m  personne  7.  Oct.  1319  à 

Caroline  Frrdm.  Thérèse  Joseph.  DemétTie,  n.  8. 
Avr.iSci,  F.  dePEmpert  ur  François  d'Autriche. 

4.  D.  Clément  Marie  Joseph,  n.  i.  Mai  i7ç8- 

5.  D.  IVlarie  Anne  Caroline,  11.  15.  Nov.  1799;  V. 
To- cr>  ne. 

6.  D.  Jean  Nepom.  Marie,  n.  12.  Dec.  1801. 

7.  D.  M.arie  Joséphine,   11.  6.  Dec.  i8c3.  Reine 
d'Espagne. 

Oncle  et  Tante. 

1.  D.  Albert,  Duc  de  Saxe  -  Teschen ,  n.  11.  Jnill. 
I7J8,  Feldmaréehal  de  Plimpereur  d'Autriche. 
Veuf  Le  24  Juin  1798,  de  Marie  Christine,  F.  de 
l'Empereur  Romain  François  I. 

2.  IVIaric  Cunéiionde,  11.  10./N0V.  1740,  Princesse 
Abbcàse  des  Chap.  sécularisés  d'Es^en  et  Thorn. 


An- 
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Angleterre,  voyez:  Grande-Bretagne. 
A"niiaj.t  -  Dessau.  (Reform.) 
Duc  Leopold  Frédéric,  n.  i.  Oct.  1794,  suce,  uson 
Grand -pero  le  D.  Léopoid  Frederic  François  9. 
Août  1817»  m-  v>  Avril  1313  à 
Fréderique ,  F.  de  Frédéric  Louis  Charles  Prince 
de  Prusse,  il.  30.  Sept.  1796. 

t  Enfant. 

Pr.  Frédcriquc  Amélie  Auguste,  n.  58*  Nov.  iS^» 
Trêves  et  Soeurs. 

1.  La  Princesse  régnante  de  Sciivvarzbourg - I\oii- 
dolstadt. 

2.  Pr.  Georges  Bernard  ,  n.  2y.  Fevr.  1766. 

3.  L'Epouse  du  rr.  Gustave  de  Hesse  -  Horn  "bourg. 

4.  Pr.  Frédéric  Auguste,  11.  23-  Sept.  i7';Q- 

5.  Pr.  Guillaume  Woldcmar,  11.  £9.  IViai  i3c?. 

D.  Christiane  Amélie,  F  de  Fréd.  Louis  Guill. 
Cîirér.  Landgrave  de  Hesse -Ilonsbours: ,  11.  CQ. 
Juin  1774.  Douairière  de  Frédéric  ,  Prince  lié- 
réd.  mort  27.  Mai  1814» 

A>  halt  -  BEiVNKorftG.  (Reform.) 
D.  Alexis  Frédéric  Chrétien,  n.  12.  Juin  1767,  suce, 
à  son  per.>  Le  o.  Avril  1796,   élevé  à  la  dignité 
ducale    par  l'Lnjpt'reur  François  II.    an  'mois 
d'Avril  igco,  Pr.  aine  de  La  m:n?on  d'Anhntt  de- 

Î>uis  le  0.  Août  i8'7*  m.  2).  Nov.  1704  à  IVlarie 
"rederhnie,  F.  de  GuiiLaume  I.  Electeur  de  Hesse, 
Scpavés  depuis  l'an  loi?- 

h'.ufttlLS. 

1.  L'Epouse  du  Pr.  Frédéric  de  Prusse. 

2.  Alexandre,  Pr.  Héréd.  n.  2.  Mars  1805. 

Tantes. 

I.  La  Princesse  Douairière  d'Anliall  -  Zerbst. 

2.  La 


2.  La  Douairière  du  Pr.  Auguste  de  Scliwarzboiirg- 

Sondershauscii. 

Anhalt  -  Bi  r-nboubo  -  Scitaumbotro.  (Fiéf.) 

Douair.  du  Pr.  Victor  Charles  Frédéric. 
Amélie  Charlotte  Louise  Willi.  F.  du  Pr.  Charles  de 
Nassau- Weilhourg,  n.  6.  Août  1770.  V.  22.Avr.iai2. 
Efifans  de  ce  Prince. 

1.  Pr.  Emma,  11.  20.  Mai  i?,o2. 

2.  Pr.  Ida,  11.  10.  Mars  1304. 

Amt  alt  ■  K  ÖTHF  nt.  (riéform.) 
D.  Frédéric  Ferd i  uand ,  m.  2"î.  Juiu  1769  »  Fil?  dit 
Fr.  Fréd.  Erdmann  d'Anhalt- Pîefs ,  (t  12.  Dec. 
1Tç7) ,   suce,  à  Louis  dernier  Duc  de  la  Bran- 
che principale,  mort  16.  Dec.  1818»  mar.  en  sec. 
noces  20.  Mai  131Ö  à 
Julie,  Conit.  de  Br.uidcbonrç ,  n.  4.  Janv.  i793« 
JTrtlrcs  et  Soenj'. 

1.  Pr.  Anne  Emilh  ,  n.  £0.  Mai  i?"o,  m.  2c.  Mai  1791, 
à  Jean  Henri,  Comte  de  Uoc.hbr  r:>-Furstcnsteiii 

2.  Pr.  Henri,  11. 30.  Juill.  i778,  Possesseur  de  laScig 
nerie  de  Plcss  dans  la  haute  Silcsie,  m.  13.  Ma, 
1819  à 

Auguste  FrédeTique  Espérance,  n.  4.  Août  1794 
F.  de  Henri  XLIV.  Prince  de  Fictifs -  Schleitz 
Köstritz,  2de  Branche. 

3.  Pr.  Lotiis ,  11.  10.  Août  1753. 

Douairière  du  Duc  jfitgustn  CJirétien  Trèderu 
{mort  ISlai  /#/:?/',  \}ucle  du  Dire  Fouis  t  ■ 
dernier  de  ia,  Dr miche  princijuiie. 

Caroline  FréûVvique,  F.  de  Frédéric  Aug.  D.  d. 
Nassau-  Usingen,  n.  30.  Août  1777,  (éùiit  sépa 
rée  depuis  l'an  ibc<3.) 

Amialt  -Zerbst.  (Piéform.) 
Douairière  du  dernier  Prince  Frédéric  j4un;ust& 
Fr.  Fréderique  Auguste  Sophie,  F.  du  Pr.  Victo 

Frédéric  d'An  halt  -  Bern  bourg ,  u.  23.  Aoiui74^ 

V.  3.  Mars  1703. 

AU 
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Autriche.  (Cath.) 

François,  Empereur,  Roi  do  Hongrie  et  de  "Bo- 
hême, de  la  Lombardie  et  de  Venise,  n.  12.  Févr. 
1763,  suce,  à  son  pore  L'Empereur  Léonbld  H. 
dans  les  états  de  sa  maison  le  t.  Mars  1792,  cou- 
ronné Roi  de  Hongrie  le  6.  Juin,  élii  Empcn  ur 
Romain  le 7*  et  couronné  le  14.  Juill.  1702,  se  dé- 
clare Empereur  héréditaire  de  l'Autriche  le  n. 
Aout  1824,  et  se  démet  de  la  dignité  d'Empereur 
Romain  6.  Aout  iSc6.  Veuf  ig.  î'évr.  179-,  de  sa 
première  Epouse,  Elisabeth,  F.  de  Frédéric  Eu- 
gène Duc  de  Wurtemberg;  lo  13.  Avril  iSc7,  de 
sa  seconde  Epouse,  Marie  Thérèse,  F.  de  Ferdi- 
nand IV.  Roi  de.s  deux  Siciles;  le  7.  Avril  i$\6 
de  sa  troisième  Epouse ,  l'Imper.  Marie  Louise 
Béatrice,  F.  de  Ferdinand  Arcliid.  d'Autriche, 
Duc  de  Modéne- lîrisgau,  Oncle  de  l'Empereur; 
mar.  en  quatrièmes  noces  par  procuration  le  2g. 
Oct.  et  on  personne  le  10.  Nov.  1316  à  1' 

lmp.  Caroline  Auguste,  F.  du  Roi  de  Bavière,  u. 
8.  Févr.  1792. 

En/ans  du  Q.  lit. 

1.  Arcliid.  Marie  Louise,  n.  12.  Dec.  179 1 ,  m.  par 
procuration  11.  Mars  et  en  personne  2.  Avril  iSto, 
a  Napoleon,  alors  Empereur  des  François,  voyez 
Parme. 

2.  Arcliid.  Ferdinand,  Prince  Impérial  et  succes- 
seur, il.  19.  AvriL  1703. 

3.  L'Epouse  du  Prince  Pioyal  de  Portugal  et  du 
Brésil. 

4.  L'Epouse  du  Pr.  Leopold  des  deux  Siciles. 

5.  L'Epouse  du  Pr.  Frédéric  Auguste  de  Saxe. 

6.  Arcliid.  François  Charles  Joseph,  n. 7.  Dec.  1802. 

7.  Arcliid.  Marie  Anne,  n.  S-  Juin  1804.  Princesse 
Abbesse  du  Chapitre  des  dames  nobles  de  Prague. 

Frères  et  Soeur. 

1.  L'Epouse  du  Prince  Antoine  de  Saxe. 

2.  Ferdinand,  Grand-Duc  de  Toscane,  v.  Toscane. 
3-  Arcliid.  Charles,   n.  ".Sept.  1771.    Géu.  F.  M. 

Gouverneur  et  Cap.  Général  du  Royaume  de 
Bohême,  se  démet  de  la  charge  de  Grandmaitre 

de. 
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de  Vordre  Teilt onique  3o.  Juin  1S04,  mar.  17.  Sept. 

à 

Henriette  Alexandrine  Fred.  Willi.  F.  du  rrincc 
Fred.  GuiLL.  de  Nassau- Weiibourg,  11.  30.  Oer.  1797. 
F.nfuns. 

1.  Arcliid.  Marie  Thérèse  Isabelle  1  11.  31.  Juill. 

2.  Arrhid.  Albert  Frédc  ric  Rodolphe,  11.  3.  Août 
i8i7- 

3.  Arcliid.  Chrirles  Ferdinand,  n.  21.  Juill.  i8fS. 

4.  Archid.  Frédéric  Ferdin.  Leopold,  n.  14.  Mai 
lS2i. 

4.  Archid.  Joseph,  11.  9.  Mar?  1776,  Palatin,  Gou- 
\-crn.  et  Capif.  génér.  de  Hongrie,  Gen.  F.  JVT. 
V.J.  d'Alex.»  ndrine  Paulowne,  F.  de  l'Empereur 
Paul  de  l\ii.«.>ie,  16.  Mars  1S01,  er  11.  d'Hermine, 
F.  de  Victor  Charles  Fred.  Fr.  d'  Anhalt  -  Berii- 
bqurg  -  Schaum  bourj?  ,  14.  Sept.  1817,  m.  en  troi- 
sièmes noces  24.  Aont  iBiQ  à  La 

Pr.  Marie  Dorothée  Wiih.  Caroi.  n.  1.  Nov.  1797, 
F.  de  Louis  Frédéric  Alexandre,  Duc  de  Wur- 
temberg. 

En/ans  du  2.  lit. 
T.  HfTminc  Amélie  Marie,    \  „   T.  c_„«,  ,c,»f 

2.  Etienne  François  Victor  J  »'  SeP*' 

Du  ?.  lit. 

3.  Elisabeth  Caroline  Henriette,  n.  31.  Juill.  iS2o. 

5.  Archid.  Antoine,  11.  3*-  Août  i779  »  Graudmai- 
tre  de  l'ordre  Teutonioue. 

6.  Archid.  Jean,  11,  jo.  Jauv.  i782 ,  Gén.  de  Cava- 
lerie, Directeur  gén.  du  génie  et  des  fort  ifj  cations. 

7.  Archid.  lAénier,  11.  30.  Sept.  i7o3  »  Viceroi  des 
Boyaumes  de  la  JLombardic  et  de  Venise,  m.  23. 
Mai  tH2o  à 

Marie  Elisabeth  Françoise,  11.  13.  Avril  1S00,  F.  de 
Charl.  Emau.  Ferdinand,  Pr.  de  Savoye-Carignan. 
Knfuut. 

Pr.  Marie   Caroline  Auguste  Elisabeth  Marga- 
rethe Dorothée,  11.  ö  Févr.  iH-t. 
g.  Arcliid.  Louis,  n.  13.  \j<  c.  i784,  Feldm.  Lient, 
et  Directeur  gén.  de  l'Artillerie. 

9.  Ar- 
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g.  Archid.  Rodolphe,  n.  8-  Janv.  i?8S*  Cardinal  et 
Arche v.  d'Oimutz,  élu  24.  Avril  1819. 

Uouairicre  de  V  Oncle  V 'Archiduc  Ferdinand, 
fD.  de  Modène-  Brisgau.J 

Archid.  Mario  Béatrice  d'Esté,  Duchesse  dr  Mas- 
sa et  Princesse  de  Carrara ,  31.  7.  Avril  17p,  F. 
de  Hercule  ÏII.  dernier  Duc  de  Modène.  V.  24. 
Dec.  i83S. 

En  fans  de  ce  Prince. 

1.  La  Reine  de  Sardaignc,  Ei>ousc  du  Tioi  Victor 
Emanuel. 

2.  La  Douairière  de  l'Electeur  Palm  in  Charles 
Theodor;  v.  Bavière,  branche  ÎSo.  2. 

3.  Archid.  François  Joseiùi,  (François  iV.  Duc  de 
Modène;  v.  Modène),  n.  6.  Oot.  1779. 

4.  Archid.  Ferdinand,  11.  23.  Avril  1731 ,  Gén.  de 
Cavai. 

5.  Archid.  Maximilien ,  n.  14.  Juillet  1732,  Feld- 
zeugm. 

B  a  n  e.  (Luth.) 

Grand-Duc  Louis  Guillaume  Ausrüste,  n.ç.Fcvr. 
1763,  suce,  à  son  Neveu  le  Gr.  1).  Charles  Louis 
Frederic,  8.  Dec.  rsiS. 

Douairière  du  JFreré ,  le  Prince  Jicrcd.  Char- 
les L,cnis,  mort  15.  Dec.  1  go  / . 
IVFariiTrv* •:   Amélie  Fréderique,  F.  de  Louis  IX. 
Laiidgr.  de  liesse  -  Darmstat.it,  u.  2o.  Juin  1754. 

Ses  II  nf ans. 

1.  îVîâTer.  Catherine  Amélie  Chris-1 

tine  Louise,  t  >n.  13.  Juill.  1776. 

2.  La  Keine  de  Bavière,  ) 

3.  L'Impératrice  Elisabeth  de  Ru^ie. 

4.  Mar«r.  Fréderique  Dorothée  Willielmine,  n.i2. 
INîars  î?Si»  mar.  fîi..  Oct.  1797  à  Gustave  IV.  Adol- 

1)he,  Pioi  de  Suéde,  [(séparée  depuis  le  mois  de 
m'vi*.  t8i2.) 

5.  La  Grande  -  Duchesse  héréditaire  de  ilesse- 
Darmstadt. 

Douai- 
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Douairière  du  Grand-Duc  Cliarles  JLouis  Fré- 

deriCy  mort  ß.  Dec.  lßf$. 
Stéphanie  Louise  Adrien  no,  n.  28.  Août  i7SQ,  avait 
été  adoptée  par  "Napoleon ,  alors  Empereur  des 
Français,  le  4.  Mars  iSco\ 

Ses  En/ans. 

1.  Pr.  Louise  Amélie  Stéphanie,  n.     Juin  iSn. 

2.  Pr.  Joséphine  Fred.  Louise,  n.  2i.  Oct.  18*3- 

3.  Pr.  Marie  Amélie  Elisabeth  Carol.  n.  11.  Oct.  rgi?« 
Douairière  du  Frère  le   ZW argrave  Frédéric, 

ïï  2$.  Maiißii.J 
Christine  Louise,  F.  de  Frédéric  Auguste,  D.  de 
Nassau -Usingen,  11.  17.  Août  1776. 

F.nfctns 

du  père  le  Grand -Duc  Charles  Frédéric  %  du. 
second  lit  avec  J^ouisc  Caroline  Comtesse  de 
Höchberg  ,  née  Geyer  de  Geyersher  g,  morte 
s  i.  jiuil.  i$?o.  Ils  portaient  le  titre  de  Com- 
tes de  Höchberg ,  et  ont  été  déclares  J 'rin- 
ces et  ISÏnrgraues  de  Bade  j>ar  un  décret  dit 
Gri-ind  *  Duc  du  4-  Oct.  fßfj. 

1.  BT.  Charles  Léopold  Frédéric,  11.  £9.  Août  1790, 
mar.  2>.  Juill.  18.-9  il  *a 

Pr.  Sophie  Wiihelminc,  n.  21.  Mai  tSci  ,  F.  de 
Gustaphe  IV".  Adolphe,  IVoi  de  Suède. 

Énfaut. 
Princesse       IN",  n.  6.  J)en.  t8-o. 

2.  M.  Guillaume  Auguste  I  oui?,  n.  S-  Avril  1792. 

3.  M.  Amélie  Christine  Caroline,  11.  16.  Janv.  1795, 
v.  Fürst  en  her». 

4.  M.  Maxim  il.  'Frédéric  Jean.  Ernest,  11.  8-  Dec. 
1796. 

BaviÈae.  (Cath.) 

Roi  Maximilieu.  Joseph ,  11.  17.  Mai  i?j6 ,  suce,  à 
son  frère  le  Duc  Charles  II.  de  Deux -ponts  1.  Arr. 
i79"j»  et  à  L'Electeur  Charles  Théodor  16.  Févr. 
1790»  prend  la  dignité  royale  le  2ô.  Dec.  1803, 
mar.  en  secondes  iioces  0.  M. 1rs  1797  à  la 

ReûieFréderique  \\  ilhelmine Caroline,  F.  de  Char- 
les Louis,  Prince  héréd.  dciiadc,  n.  13.  Juill.  1776. 
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JLujd  us. 

aj  jDu  1.  lit.  de  WiiheLrniiie  sfitgnste,   l7.  de 
Georges  ,  V rince,  de  fl esse  -  Dur rnstadt, 
#0.  j\Ian  i^ifh.J 

1.  Louis  Charles  Auguste,  Prince  Royal,  n.  25. 
Aout  i?8Ö,  mar,  12.  Qca.  iSio  à  La 

Pr.  Thérèse  Charlotte  J  oiii-c,  F.  de  Frédéric,  Pue 
régn.  de  Saxe  -  liildbouTgliauben,  u.  8.  JuilL  1792. 

Jùnftuts-, 

1.  Pr.  Maxi  mi  lien,  n.  28.  Nov.  1S11. 

2.  Pr.  Mathilde  Carol.  Fred.  Willi.  Charlotte,  n. 
30.  Aout  3313. 

3.  Pr.  Ottcni  Frédéric  Louis,  u.  1.  Juin  i8io» 

4.  Pr.  Luitpold  Giiaries  Joseph  Guillaume  Louis, 
u.  i-j.  IVLrs  i82i. 

2.  Pr.  Auguste  Amélie,  n.  21.  Juin  i?SS*  mar.  13. 
Jailv.  iScö,  au  Prince  Eugène,  alor?  Viceroi  d'Ita- 
lie, actuellement  Duc  de  Leuchtenberg 9  v.  cet 
article. 

3.  L'Impératrice  d'Autriche. 

4.  Pr.  Charles  Theodor,  u.  7.  Juill.  1795. 

hj  JDu  second  lit. 

5.  ¥r.  Elisabeth  Louise,  A        n  XT   -  * 

6.  Pr.  Amélie  Au°u*W  )  »■  l2'  *ov-  lSci' 

7.  Pr.  Fréd.  Sophie  Dorothée,^  „  t0^- 
frPr,  Marie  Amie  Leopoldinc^  n«  2?'  Ja,iv'  l8°* 
9.  Pr.  Louise  Wühelmiuc,  n.  30.  Août  1S08. 

Soeurs* 

X.  La  Pieiue  àr  Saxe. 

2.  Pr.  i\I;irie  Anne,  v.  ci  -  dessous ,  branche  Du« 
cale  No.  1. 

Douairière  du  frire  le  ~Duc    Charles   II.  de 

Deux  -  })OJits. 
D.  Amélie,  F.  de  Chrétien,  Electeur  de  Saxe,  n. 
26.  Sept.  1737.    Veuve  depuis  le  1.  Avril  1795. 

Bran- 
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Branches  Ducales. 
Première,  ci -devant  Palatine  de  Derer* 
ponts  -  Dirkenfeld. 

D.  Guillaume,  Duc  de  Bavière,  Gén.  d'Infant", 
dan.-  l'armée  Bavar.  u.  io*Nov.i733,  m.  30.  Janv. 
iTgo  à 

Marie  Anne,  n.  18.  JuilL  1753,  F.  de  Frédéric,  Com- 
te Palatin,  Pr.  de  Beux-ponts,  et  Soeur  du  lioi. 
Eu/uns. 

1.  Pr.  Marie  ELi^ahctli  Amélie,  n.  5.  Mai  1734.  V. 

I.  Juin  i8i5»  d'Alexandre  Pr.  de  Wagram,  ci-dev. 
Pr.  de  NeufchateL 

S.  Pr.  Pic  Auçuste,  Lient.  -  Gén.  dans  l'armée  Ba- 
var.  n.  1.  Août  iTS'5,  ni.  26.  Mai  1807  à 

Araeiic  Louise  Julie,  F.  de  Louis,  Prince  u'Arem- 
berg,  11.  10.  AvriL  1789. 

nis. 

Pr.  Maximilîen  Joseph,  n.  4.  Dec.  18^3. 

ùoeur. 

Pr.  Louise  Christine,  n.  17.  Août  1743.  Veuve  26. 
Avril  13^2,  de  Henri  XXX.  Comte  l'icufs  de  Gera. 

Deuxième,    ci -devant  Electorale  Palatine 
de  Neuboui';!  et  Sonlzbach. 

o 

Douairière  de  V Electeur  Charles  Théodor. 

IVXnrie  Léopoldiiir  ,  F.  de  l'Archiduc  Ferdinand 
d'Autriche,  Doc  de  Modèue  -  Brisarau ,  n.  10. 
Déc.  Veuve  depuis  10.  Févr.  1799. 

Bernbourg,  v.  Anîialt. 

4       Brunswick -Lunebourg ,  v.  Grande- 
Bretagne. 
Brit>s\vick  -  WoI#femutttei,.  (Luth.) 
Duc  Charles  Fréd.  Auguste  G  uLLlaume,  Duc  d'Oels, 

II.  2P'  Oct.  1804 ,  suce,  a  son  pere  le  Duc  GmLL 

F  ré- 


en) 

Frédéric,  tué  à  la  lin  taille  de  Quatrebras  le  16. 
Juin  îQiô,  sons  à  la  tuîèle  du  Prince  -  Regent  ac- 
tuellement Tiüi  de  la  Grande-Bretagne. 

Frère. 

D.  Auguste  Guillaume  Maximilien  Frédéric  Louis, 
11.  25.  Avril  1806. 

Tante. 

Fa  Reine  de  la  Grande-Bretagne. 

Grand-  Tante. 
D.  Elisabeth  Christ.  Ulriqiie ,  n.  8-  Nor.  1746,  m. 

au  Roi  de  Prussc'Frôd.  Guillaume  11.  le  14.  JuiiL 

1765.  séparée  en  1769. 

douairière  du  Due  Frédéric  de  Rrunswich- 
Bevcnt. 

Caroline,  née  Pr.  de  Nassau  -  Saarbrücken ,  n.  31. 
Dec.  1751.    Veuve  27.  Avril  18C9. 

Cardinaux,  v.  Pape  et  Cardinaux. 
Cobourg,   v.  Saxe  -  Cobourj. 
Coudé,  v.  France. 

PATsKMAnC.  (Luth.) 

Roi  Frédéric  VI.  n.  23.  Janv.  déclaré  Coré- 

gent  de  son  père  le  Roi  Chrétien  VJI.  le  14.  Avril 
i'7S4,  suce,  le  i3«  iViars  i se;;,  ni.  31.  Juill.  1790  a  la 

Reine  MaTÎe  Sophie  Frédrrique,  F.  dv  Charles 
Lander,  de  Hesse  -  Caîssei,  n.  z0.  Cet.  1767. 

En/uns. 

1.  CarolÎTie,  Fr.  Royale,  n.  ZS-  Oct.  1793. 

2.  Pr.  Wilhehniuc  Marie,  11.  itf.  Janv.  iSc8. 

Sceur. 

I*a  Princesse  douair.  de  Holstein  -  Soudcrbourg* 
Au^uà  ten  bourg. 


(  «s  ) 

Tante,  Tille  du  Zï  :  Fr*  deric  V.  et  de  Louise, 

Princesse  de  I  i  Grunde -Mretagne. 
L'Epouse  du  Landgrave  Charles   de  II*  Ht  -  Cassel. 

H,  n fans  de  l'Oncle  le  Prince  héréditaire  Fré- 
déric,       y.  Dec.  f,\r'  j/.  et  de  do j '/sie  Lréderi- 

que  Duchesse  tic  ytèckêetsbourg*  Sehn,  er  in. 

I.  Pr.  Chrétien  Frédéric,  u.  iS.  Srj  r.  17^6;  procla- 
nié  Roi  de  Norwèrre ,  le  ig.  Mal  1314,  abdujue  le 
ij.  Août  uo  la  meine  année,  mar.  en  secondes 
noces  le  22.  niai  igîS  a 

Caroline  Amélie,  I'.  .lu  Duc  Fré.!erlc  Clirétien 
de  Hol:  lein  -  Sonderbourg  -  Augustcnbourg  ,  11. 
C3-  Juin  1796. 

Jï//  «£m  /.       cfe  Charlotte  Frêderiqus,  Prin* 

cesse  de  itäecfcicnhourg  -  àc/m  eriu. 
Pr.  Fred.  Charles  Chrétien,  n.  o.  Oer.  r>r3- 

2.  rr.  Julie  Sophie,  v.Iîess;  •  P 1  ; r liur» < i I: a l-îi . : r c h f cid. 

3.  Pr.  Louise  Charlotte,  v.  liesse  -  Cassel. 

4.  Pr.  Frédéric  Ferdinand,  Gén. Maj.  dans  l'aimce 
danoise,  n.  22.  Nov.  i7Ç2. 

Darmstadt,  v.  Hesse  -  Darmstadt. 
Dessau,  v.  Anhalt  -  Dessau. 
Detmold,  v.  Lippe -Detmold. 
El  ersdorf ,  v.  Reufs. 
E.-fagve.  (Cath.) 
Roi  Ferdinand  Vif.   n.  13.  Oct.  1734 ,  monte  sur 
le  tronc  19.  IUar>  13^3  pat  la  résignation  de  son 
père  le  Roi  Cliarles  IV.  (f  19.  Janv.  lgio\  Veut* 
Ci.  ?,ï.:ï\9z6.    de  Marie  Antoinette  T:«..  r-se,  F. 
du  Roi  Ferdinand  IV.  des  Deux  -  Siciics ,    et  le 
26  Dec  iSiS,  d'Isabelle  Marie,  F.  du  Koi  Jean 
VI.  de  Porui«  »1,   remarié  p.  proc.  2$.  Août,  ce 
en  per- on. le  2z.  Orr.  1S19  à  la 
Bcine  Marie  Josepiâine ,   u.  6.  Dec.  :-:3.  F.  de 
Maxi  milieu.  Prince  de  la  maison  Pioy aie  de  Saxe. 
T/  t  res  et  $oen? s. 

1.  La  Reine  <i    Porto  ça  l. 

2.  La  Reine  douaîr.  j  -tLrnric  ;  v.  Lucquc- . 

3.  Char- 
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3.  Charles  Marie  Isidor,  Infant*  n.  29.  Mar?  17SS, 
m.  p.  proc.  le  4.  et  eu  personne  le  29.  .>ei>i .  1816  à  L* 

Inf.  Marie  Françoise,  F.  du  Roi  Jean  VI.  de  Pot- 
tuçral,  11.  22.  Avril  J800. 

Fils. 

Inf.  Charles  Louis  Marie  Ferdinand,  11. 31.  Janv. 
181 3. 

4.  L'Epouse  du  Pr.  Royal  des  Deux  -  Sicile?. 

5.  François  de  Paula,  Infant,  11.  10.  Maas  1794, 
mar.  par  procur.  15.  Avril  et  en  pers.  12.  Juin 
I819  à  l' 

Infante  Louise  Charlotte,  F.  de  François  Janv. 
Pr.  Royal  des  Deux  Siciles,  11.  C-}.  Oct.  1^04. 

Enfauj. 

1.  François  Louis  Ferdinand,  Duc  de  Cadix,  11. 
6.  Mai  i82o% 

2.  Isabelle,  née  au  m.  de  Mai  1321. 

Oncle. 

Ferdinand  IV.  Roi  des  Deux  Sicile?  ,  11.  12.  Janv. 

1731  ;  v.  Sicile. 
Douairière  de  V Infant  Pierre,  fils  du  Pr.  G  a- 

h*- ici  Oncle  du  l\oi. 
Thérèse,  F.  du  Roi  Jvan  VI.  de  Portugal,  21.  29. 
Avril  1793.    V.  -:.  Juill.  jSi2. 

Fils  de  ce  Prince, 
Sebastien  Marie,  11.  4.  ISov.  1811. 

Fha>ce.  (Cath.) 
Roi  Lorâs  XVIII.  n.  17.  Nov.  17^.    Veuf  le  \X 
Nov.  1810  d-'  Marie  Joséphine  Louise,    F.  de 
Victor  Amédée  111.  Roi  de  Sardaigne. 

Frère. 

Pr.  Charles  Philippe,  iVionsieur,  11.  9.  Oct.  1707. 
Veuf  2.  Juin  1 S  ">  d<  iVLarie  Thérèse,  F.  de  Vict. 
Amédée  Iii.  Roi  de  Sa  ni  tiçrnc. 

<Son  FUs. 

Louis  Antoine,  Duc  de  Aii^oulème,  n.  6.  Août 

177.*;,  m.  10.  Juin  1709  à 
Marie  Tnéros<  Charlotte,  F.  du  Roi  Louis  XVI. 

11.  19.  Dec.  1773. 

La 


Ci?) 

La  JOûuairière  du  second  Fils  Cliarles  Ferdi- 
nand î)uc  de  'Kerry  y  mort  i4-  ïevr.  t$?o. 

Caroline  Ferdinande  Louise,  F.  de  Franç.  Jauv. 
Prince  Royal  des  Deux  Siciles,  11.  5-  Nov.  1793. 

Un j ans  de  ce  V rince. 
X.  Louise  Marie  Thérèse,  Mademoiselle  d'Artois, 
.   u.  si.  Sept.  îSio- 

S.  Henri  Louis  Charles  Ferdinand  Marie  Dièu- 
,  donné  d'Artois,  Duc  de  Bordeaux,  11.  29.  Sept. 
X820, 

Tille  du  Roi  Louis  XVI.  Frère  du  JXoi. 
La  Duchesse  d'Angouléinc ,  v.  ci -dessus. 

\,    Bran clie  d'Orléans. 

Duc  Louis  Philippe,  11.  6.  Oct.  1773,  m.  23.  Nor. 

igco  k  ' 
Marie  Amélie.  F.  du  Pioi  Ferdinand  IV.  des  Deux 

Sicihs,  u.  26.  Avril  1732. 

Eu/ans. 

1.  Pr.  Ferdinand,  Duc  de  Chartres,  n.  3.  Sept.  igio. 

2.  Pr.  Louise,  lYladcmois elle  d* Orléans,  11.  3.  À\t. 
1813.  ,    .  . 

3.  Pr.  Marie  Çliristmc  Caroline,  Mademoiselle 
de  Valois,  n.  13.  Avril  1813, 

4.  Pr.  Louis  Charles  ,  Duc  de  Nemours ,  n.  2j. 
Oct.  1814. 

5.  Pr.  Marie  Clémentine  Carol.  Léon.  Clolilde, 
Mademoiselle  de  JSeanjolois,  n.  f>.  Juin  1317. 

6.  Pr.  Fra;)C.  Ferdinand  Philippe  Louis  Marie, 
Pr.  de  Join  ville,  11.  14.  Aoiu  itU8. 

7.  Pr.  Charles  Ferdinand  Louis  Phil.  Emanuel, 
Duc  de  Penthièvre,  11.  1.  Jauv.  1820. 

Soeur. 

Pr.  Eugénie  Adélaïde  I  onise,  Mademoiselle  d'Or- 
léans, n.  CJ.  Août  1777. 

ivlcre. 

Veuve  du  Duc  Louis  Philippe  Joseph. 
Pr.  Louise  Marie  Adelaule,  F.  du  Duc  de  Pen- 
tili e vre,  11.  2j.  Mari  175 j.    V.  le  6.  .Nov.  i"(ß. 

Tun^ 

59  me  année.  U 
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Tante. 

La  "Princesse  de  Bourbon  -  Coudé. 

2.    Brandie  de  Bourbon  -  C  cm  dé. 

Pr.  Louis  Henri  Joseph,  n.  13.  Avril  1716,  Fils  dit 
Pr.  Louis  Joseph  de  Condé,  mort  13.  Mai  1818. 
et  de  la  Princesse  Charlotte  de  Rohan  Soubise, 
morte  4.  Mars  1760,  m.  24.  Avril  1770  à 

Louise  Marie  Thérèse  Mathilde  d'Orléans,  n.  9. 
Juill.  1750.    (Sépares  dep.  l'an  1730.) 

Soeur. 

Pr.  Louise  Adélaïde,  n.  5-  Oer.  1757. 

Gotha,  v.  Page  I. 
Gottorp,  v.  Holstein. 
Greiz  ,  v.  Reufs. 
Gïianue  -  Bretagne.   (Egl.  anglic.) 

Boi  Georges  IV.  n.  12.  Août  17Ö2 ,  déclaré  Itèrent 
de  la  Gr.  Er.  10.  Janv.  ign,  suer,  au  Boi  Geor- 
ges III  son  Père  20.  Jauv.  1320,  m.  8-  Avril  i"-g"y  à 

Caroline  Amélie  Elisabeth,  F.  du  Duc  Charles 
Guillaume  Ferdinand  de  Brunswick- Wolfen- 
buttel,  11.  17.  Mai  176s. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  Pr.  Frédéric,  Pue  d'York  et  de  Albanie,  ci- 
devaut  Evéq.  d'Osuabruck,  11. 16.  Août  17Ö3.  V. 
6.  Août  13:0  de  Fréderiquc,  F.  du  Boi  Frédéric 
Guillaume  il.  de  Prusse. 

2.  Guillaume  Henri,  Duc  de  Clarcnce  et  de  St. 
Andrews,  Comte  de  Mounster,  11.  21.  Août  1765, 
m.  11.  Juill.  1S18  à  lî» 

Pr.  Adélaïde,  F.  de  Georges,  Duc  de  Saxe- Mei- 
nungen, îii  13.  Août  1702L 

3-  La  Beine  t  douairière  île  Wurtemberg. 

4-  J )outtiricre  du  i  rcre  le  Pr.  Eciouctrd ,  D.  de 
Kent,  /'quatrième  J  ils  du  lioi  Georges  LLL.J 
mort  23.  Jaiiu.  i£'20. 

Pr. 
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Pr.  Marie  Louise  Victoire,  n.  17.  Août  1786,  F.  de 
François,  Duc  de  Saxe  -  Gobourg.    V.  de  sou  1. 
Epoux  le  Prince Emioh  de  Liuange  4.  Juill.  1814. 
Enfant. 

Pr.  Alexaiidrinc  Victoire,  n,  24.  Mai  1819. 

5.  Pr.  Auguste  Sophie,  n.  3.  ISTov.  1763. 

6.  lia  Landgrave  de  liesse  -  Hombourg. 

7.  Ernest  Auguste ,  Duc  de  Cumbeiiand  et  The- 
vioLdale,  Comte  d' Armagh,  u.  5.  Juin  1771  .  m. 
29.  Mai  181")  à  la 

Pr.  Frédcriquc  Caroline  Sophie  Alex.  F.  du  Y) uc 
Charles  de  MecMeubourg  -  Strelitz  ,  n.  2.  Mars 
1778-    Veuve  1)  du  Prince  Louis  de  Prusse  et  2) 
du  Pr.  Fred.  Guill.  de  Solms  -  Braunfels. 
Enfant. 

Pr.  Georges  Frédéric  Alexandre  Charles  Ernest 
Auguste,  n.  27.  Mai  1819. 

8.  Pr.  Auguste  Frédéric,  Duc  de  Sussex  ,  Comte 
d'Iuvernei's  et  Bar.  de  Arciow,  n.  27.  Janv.  i773« 

9.  Pr.  Adolphe  Fréivric,  D.  de  Cambridge,  Comte 
de  Tipper. try  et  Bar.  de  Culloden  ,  n.  24.  Févr. 
177-4-  Gouverneur  du  Royaume  d'Hanuovre  dé- 
lais le  £4.  Oct.  1S-16.  mar.  7.  Mai  iSrS  a  la 

Pr.. Auguste  V/ilhelmine  Louise,   F.  de  Frédéric 
Landgrave  de  Hesse  -  Cassel,  n.  25.  Juill.  1797. 
Eils. 

Pr.  Georges  Fréd.  Guill.  Charl.  11.  26.  Mars  1819* 

10.  L'Epouse  du  Duc  Gloucester. 

11.  Pr.  Sophie,  n.  5-  Nov.  1777. 

En  fans  du  Frère  le  Duc  Guillaume  Henri  da 
G  Ion,  ester,  mort  2.5.  Août  1  $0$. 

1.  Sophie  Mathilde,  n.  23.  Mai  1773. 

2.  Guillaume  Frédéric,  n.  Janv.  1776,  Duc  de 
Gloucester  et  d'Edimbourg,  Comte  de  Con- 
iiaught,  mar.  12.  Juill.  181Ô  à  la 

Pr.  Marie,  F.  du  Pioi  Georges  III.  n.  25.  Avrr.  1776. 

Hesse  -  Cassel.  (Reform.) 
Electeur  Guillaume  IL    n.  23-  Juill.  1777,    suce,  à 
son  Père  l'Electeur  Guill.  I.  27.  F*vr.  1S-1 ,  m. 
13.  Févr.  1797  à 

E  2  Au- 
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Auguste,  Electrice,  F.  du  Tioi  Frédéric  Guil- 
laume II.  de  Prusse,  11.  i.  Mai  17S0. 

Enfatis. 

t.  Pr.  Caroline  Fréderique  Wilhelmiiie ,  n.  £9. 
Juill,  1799. 

%  Pr.  Frédéric  Guillaume,  n.  Go.   Vont  1802.  m 

3.  Pr.  Marie  Fréderique  Wilhelmine  Christiane, 
n.  6.  Sept.  1804. 

Soeurs  de  l'Electeur. 

t.  Pr.  iVTaric  Fréderique,  11.  14.  Sept.  1768.  Du- 
chesse d' Anhalt  -  Bern  bourg". 

g.  La  Duchesse  régnante  de  Saxe -Gotha. 

Oncles,   Frères  de  V Electeur  Guillaume  I. 

1.  Lander.  Charles,  n.  19.  Déc.  1744,  Feidmnrdch.il 
de  l'armée  Danoise,  et  Gouv  ra.  des  ^Duchés 
de  Schleswich  et  de  Holstein,  m.  30.  Août  176-6  à 

Louise,  F.  de  Frédéric  V.  lioi  de  Danemarc,  11. 
30.  Jauv.  i~  jO. 

En f  uns. 
1.  La  Pieine  de  Danemarc. 

3.  Pr.  Frédéric,  11. 24.  Mai  i7?i,  Gcii.  d'Infaiit.  du 
Ftol  de  Danen) arc,      de  Gour.  de  Ilcndsbourg. 

3.  Julie  Louise  Amélie,  Ahbessc  d'Itzelioe,  11. 
19.  Juin'.  i773- 

4.  La  T>\\c\\c^tc  de  Holstein  -  Ec  rh. 

2.  Landjrr.  Frédéric,  n.  11.  Sept.  1747,   m.  2.  Déc. 

i7Sô  a 

Caroline  Folixene,  F.  du  Pr.  Charles  Guillaume 
de  ]Nassau  -  L  singen,  n.  4.  Avril  17c?-. 

Enfans. 

1.  Fr.  Guillaume,  11.  24.  Léc.  1797,  Gén.  Maj.  au 

Serv.  Dan.  m.  1?.  Nov.  i§\o  à 
Louise  Charlotte,  F.  de  Frédéric,  Prince  héréd. 

de.  Danemarc ,  n,  30.  Oct.  17S9. 

Euftini. 

1.  Caroline  FTcd.  Marie  Willi,  n.  15.  Août  i8xx. 
£.  IVi.iric  1  ouisc  Charlotte,  u.  9.  Mai  iSM- 
3.  Louise  WUÎiehuinc  Fréder.  Carol.  Auguste 
Juin-,  11.  7-  S  CPU  1JJ17« 

4.  Ft& 
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4.  Frédéric  Guillaume  Georges  Adolphe,  11.  26. 
Nov.  i8'2o. 

7.  Pr.  Frédéric  Guillaume,  n.  24.  Avril  1790. 

3.  Pr.  Georges  Charles,  11.  14-  Jauv.  i?93,  Golo- 
nel  du  Roi  de  F  russe. 

4.  Pr.  "Louise  Carol.  Marie  Fréder.  11.  9.  Avr.  1704* 

5.  La  Grande-Duchesse  de  IVIeekLenbour^-Strehtz. 

6.  JLa  Duchesse  de  Cambridge,  v.  Gr.  -  Bretagne« 

Hesse  -  Philippsthal.  (Réforra.) 

Landsrr.  Ernest  Constantin,  n.  8-  Août  1771 ,  mar. 

en  secondes  noces  17.  Févr.  1812  à  La 
Pr.  Caroline  Wilhelm  in  c  CJlrique  Eleonore,  F.  de 

son  Frère  le  Prince  Charles,   v.  ci -dessus. 

Fils  du  t.  lit,  de  Christiane  Louise  Tille  du 
jPr.  Frédéric  Charles   de   Schwarzbourg  -  lion* 
dolstadt,  morte  le  2.5.  F>ec.  i§0$. 

1.  Pr.  Ferdinand,  11.  15.  Oct.  1799. 

2.  Pr.  Charit'*;  n.  22.  Mai  1803. 

3.  Pr.  François  Auguste,  n.  26.  Jauv.  iSoq. 

Enfant  du  2.  lit. 

4.  Pr.  Victoire  Emilie  Alexaudrine,  n.  23.  Dec.  18^2. 

Fille-  du  Frère,  le  V  rince  Charles,  mort  ?. 
Jauv.  /yo  ',  tf£  (/f  Victoire  Princesse  dyln/ialt- 

Jivr.il  tour  g  -  Schauiribourg. 
Fr.  Caroline  Wilhelmine  Ühique  Eleonore,  n.  10. 

Févr.  1793*  mir.  au  Pr.  Erncàt  de  cette  maison, 

v.  ci  -  dessus. 

Fille  du  Frère  le  Landgr.  Louis,  mort  cl 
Naples  i/j.  Févr.  i$i6. 
Pr.  Marie  Caroline,  n.  14.  Jauv.  1793. 

"Enf ans  cV Adolphe  Landgrave  de  liesse  •  Phi' 
ïippsthal-  Barch/eld,  et" de  Louise  née  F)u~ 
chesse  de  6a^e-  jS'Seitûngeu. 
I.  Pr.  Charles  Auguste  Philippe  Louis.  Gén.  Maj. 
au  Serv.  île  LEI',  et  cur  de  liesse,  n.  27.  Juin  1734. 
V....  Juin  i&U  d'Auguste  Charlotte  Frcdcriùue 

So«  . 
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Sophie  Amélie ,  F.  de  Frédéric  Ijouis ,  Pr.  de 
Hohenlohe-  Oehriiigeii. 

Enfant, 

Pr.  Bertha  "Wilholmine  Caroline  Louise  Marie, 
il.  26.  Oct.  1818- 
3.  Pr.  Frédéric  Guillaume  Charles  Louis  ,   11.  to. 

Août  178Ö ,  Gén.  IVEaj,  du  I'\oi  de  Dancmarc ,  m. 

22.  Août  j8i2  à 
Julie  Sophie,  F.  de  Frédéric  Pr.  héréd.  de  Danc- 
,  marc,  11.  iS-  Févr.  î783- 

3.  Pr.  Ernest  Frédéric  Guillaume,  Gén.  Maj.  de 
l'Empereur  de  Iiussic,  n.  28.  Janv.  1789. 

Hesse  -  Rotenboukg.  (Cath.) 

Landgr.  Victor  Amédée ,  n.  2.  Sept.  i779>  mar.  en 
sec.  noces  10.  Sept.  i'gil  à  la 

Pr.  Elisabeth  Eleonore  Charlotte,  F.  du  Pr.  Char- 
les Louis  de  Hohenlohe  -  Langenbourg ,  11.  21. 
Nov.  1790. 

So  cur. 

Pr.  Léopoldijie  Clotildc ,  n.  12.  Sept.  i787 ,  v.  Ho- 
henlohe -  Hartenstein. 

jWcre. 

Marie  Léopoldine  Adeljronde,  F.  de  François  Jo- 
seph Pr.  de  Liechtenstein,  n.  30.  Janv.  1754.  V. 
du  Landgr.  Charles  Emanucl,  23.  IVIars  1812. 

Trente. 

Pr.  Marie  Antoinette  Fréderique  Joséphine,  n.  3i. 
Mai  i753,  Chanoinesse  du  Chap.  sécularisé  de 
Thorn. 


IIksst:  -Darmstapt.  (Luth.) 

Gmnd  -  Duc  Louis ,  n.  14.  Juin  i7->3,  suce.  à  son 
Père  le  Landgrave  Louis  IX.  Je  6.  Avril  i7ço, 
prend  le  titre  le  Grand -Duc  le  13.  Août  iS^o, 
ru.  19.  Févr.  t777  à 

Lou- 
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Louise  Caroline  Henriette  ,  Gr.  -  Duchesse ,  F.  du 
Prince  Georges  Guillaume  de  cette  maison,  11. 
15.  Févr  1761. 

l'.iifttns. 

1.  Louis,  Gr.-D.  her.  11.  20.  Dec.  i777»  ra.19.Juin  1804  à. 
"Wilhclmi ne  Louise ,  F.  de  Charles  Loui?,  Pr.  lié- 

xcd.  de  Bade,  11.  10.  Sept.  i738^ 
F.ufaus. 

1.  Pr.  T.nuis ,  n.  p.  Juin  1806. 

2.  Pr.  Charles  Guillaume  Louis,  11.  23-  Avril  1809. 

3.  Princesse  N.  K.  n.  20.  Mai  iS2i. 

2.  Pr.  Louis  Georges  Charles  Frédéric  Emcst,  n. 
31.  Août  i78'',  m.  -9-  Janv.  i.v:4  à 

Caroline  Ottilie,  Comtesse  de  Nidda,  nee  de  To  er- 
ïoech  de  Zeiiaroc,  11.  2?>.  Avril  17S6. 

Enfant. 

Louise  Charlotte  Georgine  Willielmine,  Com- 
tesse de  Nidda,  n.  2i."  Nov.  i8?4- 

3.  Pr.  F i"éd.  Auguste  Charl.  Antoine,  11.  14.  Mai  C88. 

4.  Pr.  Lmile  Maxi  milieu  Leopold  Auguste  Char- 
les, 11.  3-  Sept.  1790. 

Trêve  et  Soeur?. 

1.  La  Landgrave  Douairière  de  Hesse -Ilombour^. 

2.  La  Margrave  Douairière  de  Bade. 

3.  La  Grande  -. Duchesse  de  S.ixe  -  "Weimar. 

4.  Pr.  Chrétien  Louis,  11.  25.  Nov.  1763. 

linfnus  de  l'Oncle  le  Pr.  Georges  Guillaume 
mort  2  f.  Juin  1*<S'2  >  i't.f{i-  l(l  Comtesse  JWurix 
Louise  ALbertine  de  I Anfinge  -  Steides  neun, 
Trio  rte  11.  Mars  1  S^S- 

1.  Pr.  Louis  Georges  Charles ,  11.  27.  Mars  1749. 

2.  Pr.  Georges  Charles,  11.  14.  Juin  17^4. 

3.  La  Grande  -  Duchesse ,  v.  ci -dessous. 

HnssF.  -  HoMiiornG.  (Reform.) 

Landgr.  Frédéric  Joseph  Louis,  11.  30.  Juill.  1769, 
suce,  à  son  Père  le  Landgr.  Frédéric  Louis  2o. 
Janv.  18-O,  mar.  7.  AvTril  1818  à 

Elisabeth,  F.  du  Koi  Georges  III.  de  la  Grande- 
Bretagne,  11.  22.  Mai  j77^. 

Frc~ 
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Frères  et  Soeurs, 

1.  Pr.  Louis  Guillaume,  n.  29.  Août  1770»  Lient. 
Général  au  serv.  de  Prusse,  m.  2.  Août  ißc<4,  à 
Auguste  Amélie,  F.  d'Auguste,  D.  de  Nassau- 
Usiugeu  (répares.) 

2.  La  Princesse  douairière  de  Schwarzbourer  -  Rou- 
doîstadt. 

3.  L'Epouse  du  Pr.  Charles  de  Schwarzbourg« 
Roudolstadr. 

4.  La  Duchesse  douairière  d' Anhalt  -  Dessau. 

5.  La  Gr. -Duchesse  hérédit.  douair.  de  Mcckl en- 
bourg-  Schwerin. 

6.  Pr.  Philippe  Auguste  Frédéric  ,  n.  11.  Mars  i779> 
Feldm.  Lient,  de  l'Empereur  d'Autriche. 

7.  Pr.  Gustave  Adolphe  Frédéric,  n.  17.  Fêvr.  î78r, 
Gén.  IVlaj.  au  serv.  d'Autriche,  m.  12.  Févr.  igi 8  à 

Louise  Fréderique,  F.  de  Leopold  Fred.  François, 
Prince  héréd.  d' Anhalt  -  Dessau,  11.  1.  Mars  îTçS. 
Enfant. 

Princesse  Caroline  Amélie  Elisabeth,  11.  19.  Mars 

ß.  Pr.  Ferdinand  Henri  Frédéric,  n.  26.  Avril  03* 

Gén.  Maj.  au  serv.  d'Autriche. 
9.  L'Epouse  du  Pr.  Guillaume  de  Prusse. 

Mère. 

Caroline,  F.  de  Louis  IX.  Landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt,  n.  2.  ?. f. 1rs  1746.  Y.  du  Landgrave 
Frédéric  Louis  2o.  Janv.  1520. 

Ililubourrliausen  ,  v.  Saxe  -  Ilildbour^Ti. 

HoHE^zoLLsr^  •  Hechixgen.  (Cathol.) 

Piv  Frédéric  ÏL'Tmr.nn  Ctiou,  n.  22.  Juill.  1776, 
suce,  à  son  Père  le  Pr.  Hirmuni  Frédéric  Ut- 
ton  ,  le  2.  Nov.  i S  "> ,  m.  26.  Avril  1300  à 

Marie  Loui.->e  Pauline,  F.  do  Duc  Pierre  de  Cour- 
lande  et  de  Sagau«  n.  19.  Févr.  17^2. 

Pr.  Frédéric  Guillaume  Heniianil  Constantin,  Pr. 
lnûréd.  u.  16.  Fcvr.  iQoii 
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Soeurs. 

Tille  du  f.  litt  du  Fr.  TTerm.  'Frédéric  Otton 
ctvec  Louise  Julie  Constituée ,    Comtesse  de 
JMerode-  Westerloo ,  ('morte  en  /*r*r4y. 

1.  Pr.  Ironise  Julie  Constance,  n.  i.  Nov.  1774,  mar. 
à  François  Xavier  Fischier,  Jiaron  de  Tri  nberg, 
Conseiller  privé  du  Duc  de  Saxe  -  Cobourg. 

JDu  3.  /z'r,        Pr.  lien  il.  Fred  cric  Ott  ou,  et  de 
jSlnrie  ÜYTonique,  Comtesse  de  iVctldhoTirg- 
Zeil-  JV urzac/i ,  {morte  2.5*  C><;£. 

2.  Pr.  Marie  Antoinette  Philippin*,  11.  8-  Févr.  1731, 
v.  WaldbouTg- Capustigal. 

3.  Pr.  Maxim  il  leime  Antoinette,  n.  ?>o.  Nov.  CS?» 
mar.  1)  à  Evrard  C.  de  Waldbour»-  Zeil-  Wux- 
zacli.  2)  à  Joseph  C.  de  Lodron,  Maj.  au  Serv. 
de  Bavière,  17.  ^ov.  i.MJ. 

4  Pr.  Joséphine,  n.  14.  IV; ai  î^go,  rn.  3r.  Août  igu. 
à  JLadislas ,  Comte  de  Festetics  de  Tolna. 
Ouclc  et  Tunte. 

1.  Pr.  François  Xavier,  n.  21.  Mai  T7-7,  Gen.  de 
Cavai.  au  serv.  d'Autriche,  m.  22.  Tanr.  1737  à 

Marie  Thérèse,  née  Comtesse  de  Wiidenstein,  n. 
24.  Juin  1703. 

Fnfaus. 

1.  Pr.  Frédéric  Antoine,  n.      Nov.  1700. 

2.  Pr.  i1  l'cdeTÎquc  Jolie,   n   27.  Mars  1792. 

3.  Pr.  Frédrriipue  Joséphine,  u.  7.  Jniii. 

2.  Pr.  Félicité  Thérèse,  n.  13.  Dec.  17O3,  mar.  au 
Comre  de  Iloen  de  Neufchàleau. 

Douairière  dit  Grund-  Oncle,  le  Fr.  Frédéric 

An  toitie  9  f  i*  2  6.  1  e  vr.  1  g  1  2 .  J 
Ernestine  Joséphine,  F.  du  Comte  Felix  de  So- 
beck  et  Körnitz,  n.  21.  Junv.  1753. 

Ses  Fnfa.ns. 

1.  Pr.  Joseph  Guillaume  Frédéric,  Evoque  d'Er- 
irieland  ,  n.  2o.  Maïs  1776. 

2.  Pr.  Hermann,  n.  2.  Jiiid.  1777,  mir.  29.  JuilL 
k  Caroline,  liée  Baronne  de  VVeyncr. 

Fry* 
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T-tifant. 

Pr.  Louise  Wilhelmine  Ernestine  Ida,  n.  au 
m.  de  Janv.  180?. 

3.  Vt.  Jean  Charles,  n.  16.  Mai  i782. 

Grand  -  Oncle. 
Pr.  Meinrad,  n.  So.  Juin  173c,  Chanoine  des  Chap. 
de  Cologne  et  d'Augsbourg. 

HoHI-^ZOLLEIVy  -  SlGM^RiyCEN.  (Cath.) 
Pr.  Antoine  ALoys  Meinrad  François,  11.  20.  Juin 
1762,  suce,  à  son  Pere  26.  Déc.  1783,  m.  12.  Août 
1782  à  La 

Pr.  Amélie  Zéphyriue,  F.  do  Philippe  Joseph,  Pr. 
de  Salm-liyrbourg,  n.  6.  Mars  1760. 

Fils. 

Charles  Antoine,  Pr.  héréd.  11.  20.  Févr.  i785>  m. 

4.  Févr.  1808  à  la 

pr.  Antoinette  Murât,  n.  5.  Janv.  1793« 

lin  fans. 

1.  Pr.  Aunonciade  Caroline  Joachime  Antoinette 
Amélie,  11.  7.  Juin  1810. 

2.  Pr.  Charles  Antoine  Joachim  Zéphyrin  Fré- 
déric Meinrad,  n.  7.  Sept.  j8h. 

3-  Pr.  Amélie  Antoinette  Caroline  A drieniie,  n.  30. 
Avril  18 1  >.  _ 

4.  Pr.  Frçderique  Wilheliftiiie ,  n.  24.  Mars  igzo. 

Pr.  Marie  Crcsccnte  Anne  Jeanne  Françoise,  11.24. 
Juill.  1766. 

Holstein  -  Sondeiibouiig. 
Brandie  d'Augustenbourg.  (Luth.) 
Duc  Chrétien  Charles  Frédéric  Auguste,  11.  19.  Juill. 
179S,  suce,  à  son  père  14.  Juin  1314,  doci.  majeur 
19.  Juill.  1S1Ö,  mar.  18.  Sou.  1820  à 
Louise,  F.  du  Comte  de  Daimeskiold -  Samsöe. 
Mtre. 

Louise  Auguste,  F.  de  Chrétien  VIT.  Ptoi  de  Da- 
nernaro,  n.  7.  Juill.  1771.  Douairière  du  Duc 
Frédéric  Chrétien  le  14.  Juin  1314. 

Fri- 
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Frère  et  Soeur. 

1.  L'Epouse  du  Pr.  Chrétien  Fréd.  de  Dancmare. 

2.  Pr.  Frédéric  Auguste  Emile,  n.  23.  Août  1800. 

Oncle. 

I.  Pr.  Frédéric  Charles  Emile,  11.  8.  Mars  1767,  Lient. 

Gén.  du  l\oi  de  JOanemarc  ,  m.  29.  Sept.  1S01  à 
Sophie  Eleonore ,  F.  du  Bar.  de  Scheel,  Ministre 

d'Etat  du  lioi  de  Danemarc,  u.  26.  Déc.  iTTS. 
T.nfcuis. 

1.  Pr.  Frédéric  Auguste  Emile,  11.  3.  Févr.  igc.2. 

2.  Pr.  Charlotte  Louise  Dorothée  Joséphine,  n. 
24.  Janv.  1803. 

3.  Pr.  Pauline  Victoire  Anne  Wilhelmine ,  n.  9. 
Févr.  i8?4- 

4-  Pr.  Georges  Eric,  n.  14.  Mars  180.5. 

5-  Pr.  Henri  Charles  Waldemar,  71.  13.  Oct.  Tgio, 

6.  Pr.  Amélie  Eleonore  Sophie  Caroline,  née  9. 
Janv.  iSi3- 

7.  Pr.  Sophie  Ecrtha  Clémentine  Auguste ,  11.30. 
Janv.  igij. 

Branche  de  Beel:.  (Luth.) 

Duc  Frédéric  Guillaume  Paul  Léopold,  n.  5-  Juin. 

178?,  suce.  25.  Mars  1316,  m.  25.  Janv.  îgio  à  la 
Pr.  Louise  Caroline,  F.  de  Charles  Landgrave  de 

Hesse  -  Cassel,  11.  2S.  Sept.  1789. 

linfans. 

1.  Pr,  Louise  Marie,  n.  23   Oer.  1.310. 

2.  Pr.  FrédeTique  Caroline  Julie,  11.  9.  Oct.  1511. 

3.  Pr.  Charles  ,  n.  3d.  Sept.  i8i3. 

4.  Pr.  Frédéric,  n.  23.  Oct.  1^14. 

5.  Pr.  Guillaume,  n.  10.  Avril  1316. 
o.  Pr.  Chrétien  ,  n.  S-  Avril  1S18. 

7.  Pr.  Louise,  11.  13.  !Nov.  1020. 

Soeur. 

Pr.  Elisabeth  Charlotte  Fred.  Sophie,  n.  13.  Déc. 
1780.   V.  23.  Fcvr.  i8c3  du  Bar.  de  lUchthofen. 


(   sß  ) 

Mère. 

D.  Fréd.  Amélie,  F.  de  Leopold  C.  de  Schlichen, 
». 28.  Févr.  17.57.  V.  du  Duc  Fred.  Charles  Louis 
£5.  Mars  18 1 6. 

Holstein  -  GLÜcKssornc  (Luth.) 

Soeur  du  dernier  Duc  Frédéric  Henri  Guil" 

IcLinne ,  mort  i     Wîars  //"O. 
Pr.  Julie  Wilhelmine,  n.  30.  Avril  1754.  V.2o.Août 

iSi?   de  Oeldric  Louis,   Prince   de  Bentheim- 

Steiufurt. 

Holstein  -  Gottoup  -  Oldenbourg.  (Luth.) 

(La  branche  ainée,  la  maison  Impériale  deRu>sie» 
V. Russie,  et  la  prémitre  li^nc  tic  la  branche  ca- 
dette, la  maison  ci -devant  Royale  de  Suède,  v. 
Suède. 

Second,  et  trois.  Teigne  de  la  hrancJie  cadette) 
dite  féjns copule. 

Duc  Pierre  Frédéric  Guillaume,  n.  3.  Janv. 
suce,  à  son  Père  le  Duc  Frédéric.  Auprustf  Evo- 
que de  Lübeck  6.  Juiil.  i785i  sons  la  réuéncc  de 
son  cou.-iu  ic  Duc  Pierre  Frédéric  Louis. 

Fils  de  l'Oncle  le  Pr.  Georges •  T^ouis,  et  de  So- 
jj/iie  Charlotte  Friucesse  de  Holstein  -  Heck. 

Duc  Pierre  Fréd>ric  Louis,  Pr.  de  Lübeck,  n.  17« 
Jauv.  ifoo ,  nommé  .idintnistrateur  du  Duc.é 
d'Oldenbourg  6.  Juiii.  :7c "5.  Veuf  de  Frééuriinie 
Elisabeth  Amélie,  Filie  de  Frédéric  Duc  de 
Wurtemberg,  24.  Nov.  1785. 

Fils. 

Pr.  Paul  Frédéric  Auguste,  Pr.  héréd.  n.  î3.  Juill. 
1783-  V.  13.  Sept.  i82o  d'Adélaïde,  F.  de  Victor 
Ch.irles  Frédéric,  Prince  d' Anhalt  -  Bembourg- 
Schaumbourç. 

En  fans. 

1.  Pr.  jVFirle  Fréderiqin-  Amélie,  n.  2i.Déc.  1818« 

2.  Pr.  LUaabttJi  lYIarie  Fréderi^ue,  u. 8.  Juin  ib-o. 

Et* 
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Mnfftns  du  second  Tils,  le  Yr.  Pierre  Fr éd.  Genf* 
ges  fmart  2". Uéc.  i$i-*J  et  de  L;i  Grande- Hu- 
ches se  Catherine  de  llussie,  depuis  Heine  de 
Wurtemberg. 

1.  Fr.  Frédéric  Paul  Alexandre,  n.  30.  Août  1810. 
3.  Pr.  Constantin  Frédéric  Pierre,  11.  26.  Août  1812. 

Liechtenstein.  (Cath.) 

Pr.  Jean  Joseph,  it.  26.  Juin  1760,  Feldm.  de  l'Emp. 

d'Atitr.  suce,  à  fo/i  Frère  le  Pr.  ALoys  Jos.  24. 

Mars  j8-~".  ni.  12.  Avril  1792  à  la 
Pr.  Jcfcpiiine  Sophie,  F.  du  Landirr.  Joachim  Egon 

de  ïursteiibcrg- Weytra,  n.  20.  Juin  1776. 

Hiif  ans. 

ï.  Alo3~s  Pairie  Joseph,  Pr.  héréd.  n.  5>  Mai  1706. 

2.  Pr.  Marie  Sophie,  11.  fî.  Sept.  1793,  m.  4.  Août 
iSï?  à  Vincent  Comte  Esterhazy  de  Oaianlha. 

3.  Pr.  Marie  Joséphine,  n.  n.  Janv  ï\~o. 

4.  Pr.  François  de  Paula  Joachim,  n.  25.  FéVi'.  igo2. 

5.  Pr.  Charles  Jean  Nep.  Anton,  11.  14.  Juin  1S03. 

6.  Pr.  Henriette,  n.  r.  Avril  jgoô. 

7.  Pr.  I'réderic,  n.  2:.  Sept.  1007. 

fc.  Pr.  Edouard  François  Louis,  n.  52.  Férr.  1809. 

9.  Pr.  Auguste  Ignace,  n.  22.  Avril  1810. 

10.  Pr.  Ida  Léopûidhic  Soi>h.  Mar.  Jos.  Franc.  11. 
12.  Sent.  i3ti. 

11.  Pr.  îiodoiplte,  11.  5.  Oct.  iSiô". 

1.  La  Landgrave  douairière  de  liesse  -  Piotenhonre. 

2.  Pr.  Marie  Antoinette,  n.  14  Mars  17"/). 

3.  Pr.  Marie  Joséphine  Jlcrmengilde ,  n.  13.  Avril 
176S,  v^Esierha/.y.^  ( 

XJoiiairièr:c  du  irrere  le  Pr.  yf/.oys  Joseph. 
Caroline  n.  Comtesse  de  IVla  idersr.Lt.id  -  Bianlieil- 
hayn,  11.  i3-  Nov.  17Ö8,  V.  24.  Mars  içPj. 
Tct  u  te. 

Pr.  Marie  Françoise  kaviere,  u.  S?.  Nov.  1739,  v. 
Li£u<;. 

Ëfi< 
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En/ans  de  V  Oncle ,  le  Pr.    Charles  Horromce 

Joseph,  mort  i?/.  Féur. 
X.  Pr.  Marie  Josephine  Eleonore,  11.  6.  Dec.  1763, 

mar.  C9.  J.mv.  1782  à  Jean  "Né  p.  Kniest  Comte  de 

Harra  ch. 

2.  Pr.  Joseph  Venccslas,  11.  2r.  Août  1767. 

3.  Pr.  Aloys  Gonzaguc  Joseph ,  11.  1.  Avril  1733. 
Gén.  F.  M-  L.  au  Scrv.  d'Autr. 

Douairière  du  second  Fils  du  même  Prince,  le 

J'r.       cturice ,   mort  ISlccrs 
Léopoldine,  F.  du  Pr.  Nicolas  d'Esterliazy ,  11.  31. 
Janv.  1783- 

Ses  En/nus. 

1.  Marie,  née  3i-  Dt'c  iS~S. 

2.  Eleonore,  n.  2".  Dec.  1812. 

3.  Léopoldine,  n.  4.  Nor.  i8*5- 

2^7/        Pr.  Charles  Jean  IScpomuc  fâ.  qSJDcc» 
119$J  1?ils  de  cet  Oncle  ie  Pr.  Charles 
liorromée. 

Pr.  Charles  François  Antoine,  n.  23.  Oct.  1790.  m. 
29.  Août  1819  àJ 

Françoise,  F.  de  Rodolphe  C.  de  Wrbna  et  Freu- 
den thaï.  ^ 

Douairière  du  7V.  Cliaries  Jea.n  Tsepomttc. 
Pr.  Marie  Anne  Joséphine,  F.  du  Pr.  Antoine  de 
Khcvenhulier,  n.  19.  Nov.  177c.    Veuve  2-J.  Dec. 
1793. 

LirrE -Detmold.  (Reform.) 
Pr. Paul  Alexandre  Leopold,  n.  û.  Oct.  1796.  suce, 
à  son  Père  -J.  Avril  1802,  sous  La  tut  t  ic  de  sa 
Mère,  prend  lui  même  le  gouvernement  4  Juill. 
îS2o,  m.  23.  Avril  18:0  à 
Emilie  Fred.  Caroline,  11.  23-  Avril  iS^o.  F.  de 
(Gunther  Frédéric  Charles  Prince  régnant  de 
Schwarzhourg -  S01uler.d1au.-en. 

Frère. 

Pr.  Frédéric  Albert  Auguste,  .11.  8-  Dec.  1797. 

(Jucttrième  épouse  et  ijoii/tiriere  du  G  rund-Pere. 

C.  Christiane  Charlotte  Fréd.  n.  3p.  Août  17.44-  F. 
du  Pr.  Quill,  de  Solms  Br a  •  ifels.  Veuve  du 
Comte  Simon  Auguste  ie  1.  Mai  1752. 

Lippe- 
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Lippe  - ;  Schau  me  o  ni  g.  (Reform.) 
Pr.  Georges  Guillaume,  n.  20.  Déc.  1784  suce,  à  «on 
Père  i3-  Fé  vr.  i7S7>  prend  Je  irouvernement  et  le 
titre  de  Prince  le  18.  Avril  1807,  mar.  23.  Juin 
1816  à  la 

Pr,  Ida  Caroline  Louise,  F.  de  Georges  Pr.  de 
Waldeck,  n.  26.  Sept.  179Ö. 

lùnfaus. 

1.  Adolphe  Georges,  Pr.  hérèd.  n.  x.  Août  i8f7- 

2.  Pr.  Math.  Auguste  Wilhelmine,  n.  11.  Sept.  ifli8. 

3.  Pr.  Adelaide  Christine  Jul.  Charlotte,  11.  9.  Mars 
1821. 

Soeurs. 

1.  Wilhelmine,  n.  18.  Mai  i783»  mar.  à  Ern.  Fréd. 
Herb.  Comte  de  Munster,  Ministre  d'Etat  du 
I\oi  de  Gr.  Bretagne  et  d'Haimoyrc. 

2.  Caroline,  n.  9.  Oct.  1786,  Chanoinesse  du  Chap. 
de  Schildsche. 

Lvjcques.  (Carh.) 
Pr.  Marie  Louise,  11.  6.  Juill.  1732,  F.  duI\oiOhar- 
lcs  IV.  d'Epsaime,  Veuve  du  Ixoi  Louis  d'Etru- 
rie  27.  Mai  i8o3>  obtient  la  Principauté  de  Luc« 
ques  par  les  arrangera  eus  du  Congrès  de  Vienne 
de  l'an  iSij. 

En/ans. 

1.  Charles  Louis,  Tr.  hered.  n.  23.  Dec.  1799,  mar. 
15.  Août  182©  à 

Marie  Thérèse  Fcrdinandine  ,  11.  tq.  Sept.  1803 ,  F, 
de  Victor  Emanuel  lloi  de  Sardaigue. 

2.  Pr.  Marie  Louise  Charlotte,  n.  1.  'Oct.  1802. 
Soeurs  dit  lioi  J^ouïs  ci' litriirie ,    Yrùicesses  de 

Vanne. 

1.  Pr.  Marie  Antoinette  Joséphine,  11. 28«  Nov.  i774« 

2.  Pr.  Charlotte  Marie  Ferdinandine,  n.  7.  Fev.  i777- 

Mecklenbovrg  -  Schwerin.  Luth.) 
Grand- Duc  Frédéric  François  ,  n.  10.  Déc.  i7;*>6. 
suce,  à  sou  Oacle  le  Duc  Frédéric  34.  Avril  1735, 
prend  le  titre  de  Grand- Duc  9.  Ji  in  i8i>  V.  1. 
Janv.  1808  de  Louise,  Fille  de  Jean  Auguste  Duc 
de  Saxe  -  Gotha. 

lin' 
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—,        .  En/ans. 
4.  Douairière  du  Tils,  Frédéric  Loi  lis  Grand- 

J)u<   lier  cd.  III  oit  NOV.  ißK). 

Auguste  Fréderurue ,  F.  de  Frédéric  IjOuis  Land- 
grave de  liesse  -  Hombourg,  n-  23.  Nov.  i77^> 
En/ans  de  ce  Prirr.ce,  du  1.  lit  de  Helene  Pau- 
loil  net ,   1\  de  L'Empereur  Paul  ae  liussie, 

morte  ?4-  Sept.  1  .So.'?. 
I.  Paul  Frédéric,  Or.  Diu;  héréd,  n.  1".  Sept.  iSco. 
fiancé  2.\.  Sept.  13^0  à  Frcdcricjuc  Wilhelmine, 
Alexandrien  Marie  Hélène,  n.  23-  Févr.  i8^3> 
F.  de  Fred.  Guiil.  Iii.  j\oi  de  Prusse. 
Q.  D.  Marie  Louise  Fréderique  ALcxandriiic  Eli. 
éabeth  Charlotte,  11.  31.  Mars  îScJ. 
JDu  second  lit   de    Caroline ,    JT.    de  Çliarlcs 
Auguste    Grand -Duc  de  Saxe  •  // "eimar9 
ni 0 rte  20.  J a nv.  1  $l6* 

3.  D.  Albert,  n.  11.  Févr.  j  3 1  -  - 

4.  1).  Hélène,  n.  24.  j;mv,  iSM- 

fi.  D.  Gustave  Guillaume,  n.  31.  Janv.  i7ßr. 

3.  D.  Charles  An  2  us  te  Chrétien,  n.  2.  Juill.  1732. 

4.  D.  Charlotte  Fréderi  [lie,  11.  4.  Dec.  1784,  étoit 
mariée  an  Pr.  Chrét.  Fréd.  de  Dauenxarc.  Sé- 
parée. 

MECia.ENiiornc  •  Stkf.litz.  (Luth.) 
Grand- Duc  Georges.  11.  12.  Août  1779,  suce,  à  son 
Père  le  Gr.  D.  Charles,  6.  Nov.  1310.  mar.  12.  Août 
X8i7  à 

2Vlarie  Wilhelm  in  c  Fréd.  F.  de  Frédéric  Landgr. 
de  Hesse  .  Cassel.  11.  21.  Janv.  1796. 

En/ans. 

1.  Pr.  Caroline  Louise  Marie  Fréd.  Thérèse  Wil- 
helmine  11.  31.  Mai  1818. 

fi.  Frédéric  Guillaume  Charles  Gf  ors, e?  Ernest  Adol- 
phe, Gr.  Duc  héréd.  11.  17.  Oct.  1819. 

3.  J'r.  Caroline  Charlotte  Marianne,  11.  10.  Janv.  i82r. 
Moeurs. 

I.  D.  Thérèse  Mathilde  Amélie,  11.  5.  Avril  1773, 

v.  Tour  et  Taxis. 
3,  La  jUuch.  de  Cunéberland,  v.  Grande-Bretagne. 

l'rère. 
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Frère ,  du  Q.  lit  du  Tère  de  Charlotte  Wilhel- 

mine  Princesse  de  liesse  -  IDamustadt. 
D.  Charles  Frédéric  Auguste,  il.  30.  Nov.  i785t 
Licut.  Gén.  du  Roi  de  Prusse. 

Meiningen,  v.  Saxe  -  Meiningen. 
Modene.  (Cath.) 
Duc  François  IV,  Archid.  d'Autriche,  F.  de  1* Ar- 
chiduc Ferdinand  Duc  du  Bri.--.7a11,  11.  6.  Dec. 
1779»  recouvre  le  Duché  Celviodenc  après  l'abo- 
lition du  Royaume  d'Italie  par  les    traités  de 
l'an  18M  et  181  j,  mar.  Ce.  Juin  1312  a  la 
D.  Maxie  Béatrice  Victoire  Joséphine,  F.  de  Vic- 
tor Emamici  Roi  de  Sardaigue,  n.  6.  Dec.  1792. 
Fnfans. 

1.  D.  Marie  Thérèse  Béatrice,  n.  14.  Jiiill.  iSi7-x 

2.  D.  François  Ferdinand  Gerainien,  Pr.  hérèd. 
n.  1.  juin  iSî 9- 

Ttlcre. 

D.  Marie  Béatrice,  n.  7.  Avril  1753»  F.  du  Duc 
Hercule  Ilf.  de  la  maison  d'Esté,  Duchesse  de 
IViassa  et  l'r.  de  Carrara,  Douairière  de  Ferdi- 
nand Archid.  d'Autriche  le  21.  Dec.  1S0Ö. 
Frères  et  Soeurs  v.  Autriche, 

Nassau  -  Usingen.  (Luth.) 
JLnfctns  du  Duc  Frédéric  ylu^iiste ,  dernier  de. 

la  maison^   tri  ort  £?4-  Jlurs  /$/6. 
I.  La  Douairière  du  Margrave  Frédéric  de  Eade. 
C.  La  Duchessr  douaîr.  dVAnluilt  -  Kœtheu. 

3.  rr.  Auguste  Amélie,  u.3c\Déc.  1778,  étoit  mariée 
à  Louis  Guillaume  Prince  de  Krsse  -  Hombourg 

4.  l'r.  Frédcriv|uc  \  icioirc,  u.  21.  Fcvr.  i734- 
JLlufans  du  Prince  régnant  Charles  Guillaume, 
inort  /~.  iMai    t$03,   Frère  du  Duc  Frédéric 
Auguste  et  de  (,iarol%  Félicité  née  Comtesse  de 

1^  inange  •  llcides/ieim  ,  morte  $.  Mai  /,S*/0. 
1.  L'Epouse  du   Landgrave  Frédéric   de  lle^sc- 
Cassel. 

Q.  Pr. 

."îçme  année.  F 
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S.  Pr.  Louise  Henriette  Caroline,  n.  14.  Juin  1763. 

m  t  Nassau  -  Saaiibruck.  (Luth.) 
Douairière  du    dernier    J'riuce    Henri  Louis 

Charles  Albert. 
Pr.  Marie  Françoise  Maximiiierine  de  St.  Mauri- 
ce, Pr.  de  Montbarrey ,  11.  2.  Nov.  1761 ,  Veuve 
27.  Avril  1797. 

Tantes  de  ce  Prince. 
I.  Jja  Douairière   de  Frédéric  Charles ,   Pr.  de 
Brunswic  -  Bevern. 

C.  Pr. "Wilhelmin c  Henriette,  n.2.  Oct.  1752,  Veuve 
7.  Sept.  1790  de  Louis  Armand  Marq.  de  Soycconrt. 

Nassau  *WeilboitRö.  (Reform.) 
I>uc  Guillaume  Georges  Auguste  Henri,  11.14.  Juin 
1792,  suce,  à  son  Pere  le  Pr.  Frédéric  Guillau- 
me, le  9.  Janv.  1Q16,  et  dans  les  pays  de  la  bran- 
che d'Usingcn,  par  la  mort  du  dernier  Duc  24. 
Mars  isxô,  m.  24-  Juin  iSi3  à  la 

D.  Charlotte  J.ouisc  Fréd.  Amélie,  F.  du  Duc  Fré- 
déric de  Saxc-Hildbourghauscn,  11. 28.  Janv.  1794. 

lùnfàus. 

1.  Pr.  Thérèse  Wilhelm  nie  Fréderique  Isab.  Char- 
lotte, 11.  17.  Avril  1815. 

2.  Adolphe  Guillaume  Charles  Auguste,  Pr.  heréd» 
n.  24.  Juill.  1317. 

3.  Pr.  Guillaume  Charles  Henri  Frédéric,  n.  19. 
Sept.  1819. 

4.  Pr.  Maurice  Guillaume  Auguste  Charles  Henri, 
n.  21.  Nov.  i83o. 

»  Trère  et  Soeur. 

1.  L'Epouse  de  P Archiduc  Charles  d'Autriche. 

2.  Pr.  Frédéric  Guillaume,  n.  13.  Déc.  1799. 

Mere. 

Louise  Isabelle  née  Bourggravc  de  llirchberg ,  n. 
19.  Avril  1772,  suce,  dans  le  Comté  de  Sayn-Ha- 
chenbourg  par  la  mon  de  son  Grand  -  Oncle  ,  le 
dernier  Bourggrave  de  Kirchberg;,  11.  Avril  1799. 
Veuve  du  Pr^  Fréd.  Guill.  9,  Janv.  1S16. 
Tautet. 

1.  La  Princesse  douair.  de  l'an  fs  -  Greiz. 

2.  La  Princesse  de  Wied  -  liunkel. 

3.  La 
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3.  La  Douairière  du  Pr.  Victor  d'Anhalt-  Ecrn- 
bourg-  Schaumbour*. 

4.  La  Douairière  du  Duc  Louis  de  Wurtemberg. 


Nassau  -  Orange  ,  v.  Pays  -  bas. 
Oldenbourg,  v.  Holstein. 
Orléans,  v.  France. 
Palatinat  de  Deuxponts  et  de  Neubourg, 
v.  Da  vi  ère. 

Pape  &  Cardinaux. 

Pie  VII.  (Grégoire  Barnaba  Chiaramonti,  )  né  à 
Césène  14.  Août  1742,  créé  Cirdinal  le  14.  Févr. 
1783»  élu  Pape  le  14.  Mars  igoo. 

Cardinaux  qui  composent  le  sacré  Collège. 

1.    Cardinaux  -Eveques. 

1.  Jul.  Mar.  dolla  Somaglia  ,  n.  à  Plaisance  29.  Juill. 
1*744,  Evtque  de  Velletri,  Doyen  du  sacré  Col- 
lège, cr.  1.  Juin  179.5. 

C.  M.  de  riciTo  ,  11.  a  Albano  iS-  Janv.  1747,  Ev. 
d'ALbano,  Sous-Doyen  du  S.  G  cr.  23.  Févr.  1801. 

3,  Barihol.  Pacca,  11.  à  Bénévcnt  25.  Déc.  i7j6,  cr. 
23.  Fév-r.  1801. 

4.  Jos.  Sniaa,  n.  à  Sarzane  11.  Mars  1756,  cr.  23- 
Févr.  i3or. 

g.  Pierre  Franç.  GalclFi ,  n.  à  Césène  17.  Oer.  1770, 

cr.  11.  Juill.  1803. 
6.  Thom.  Avczzo,  11.  à  OrLitcllo  17.  Déc.  1756,  cr. 

8-  Mars  1S16. 

%    Cardinaux  -  Prêtres. 

I.  Louis  de  Bourbon,  n.  à  Catabalfo  22.  Mai  1777. 
Archer,  de  Tolède,  cr.  20.  Oct.  i8co. 

1814982 


-  à  Sienne..  „5™?* 
SlcI,nc-      I     1801?  ' 
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2.  Jos.  Firrao,  n.  à  Naples  29.  Juill.  1736-^ 
Arche v.  de  Pirra. 

3.  Louis  Ruffo- Scilla,  n.  à.  S.  Onofrio 
au  I\oy.  do  Naples  25.  Août  1750,  Ar- 
chev.  de  Naples. 

4.  Aut.  Fcîix  Zoudndari, 
14.  Janv.  1740.    Archer,  d 

5.  Cés.  Braucadoro,  n.  à  Fermo  18.  Août 
i7o>    Archevêque  de  Fermo.  ; 

6.  JuL  Gabrlelli,  h.  à  l\ovnc  20.  Juill.  17^3.  | 

7.  Fr-  Charl.  François  Cafclli,  n.  a  Alek-I 
amiïh-  Ce.  Cet  i7-p,  Eveque  de  Parme! 

8.  Jos.  Fe- ci)  ,  11.  à  Ajaccio  3-  Janv.  1763 ,  cr.  i~. 
Jauv.  1803. 

ç.  Châties  Oppizoni,  Archcv.  de  Bologne,  n.  à 
Milan  il.  Avril  1760,  cv.  26.  IVIars  1S04. 

10.  Hantübal  délia  Genga ,  Spolçlin,  n.j 
a  la  Genga  2.  Août  1760,  Evéque  de 
biuiga.4lia. 

11.  l'i  erre  G  ravina,  n.  à  Moute  Vago  en 
Sicile  26.  Dec.  1749.  Arclicvèq. 
1er  me. 

12.  Domin.  Spiuucci,  n.  à  Fermo  2.  Mars 
i?39v  Arciiev.  de  Bcnévczit. 

13.  'Aut.  Gabr.  Seyeroli,  11.  à  Facnza  28. 
Févr.  1757»  Evcq.  de  Viter uo  et  Tos« 
caneila. 

14.  Jos.  ÏNïorozzo  ,  n.  à  Turin  12.  Mars 
175s  ,  E  v  v  que  de  IS  o  v  a  r  a.  v,  Qc  TSS  s . , 

15.  Fabrice  Scelleras  Testaterrata,  n.  à  larö*  £7 
Va  «eue  à  Malte,  2o.  Avril  173S.  ^a'"" 

16.  Franc.  Xav.  Castiglioni,  n.  <i  Cinro- 
li  20.  Nov.  1761,  Ev.  de  Ces  eue. 

17.  Charl.  André  l'elaiïaLlo,  n.  à  Rome 
30.  Mars  1747,  Ev.  il"  Os  i  ni  >  c  deCinnoli. 

IS.  Benoit  "Naro,  11.  à  Home  2ü.  Juill.  1744. 

19.  François  César  Leoni,  n.  à  Perugia 
1.  J am\  1757,  E\'.  av  Jesi. 

20.  Pcnys  Bardaxi  de  A/,  ira,  n.  à  Fuiar- 
racgo  9.  Oct.  1760. 

Si.  An  t.  IVusconi,  n.  à  Cento  19.  Juin 
1743,  Eveq.  d'imola.  J 

23.  Email. 
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22.  Email,  de  Grégcmo,   n.  à  Naplcs  18-1 
Dec.  i758. 

23.  Nicol.  Puganti,  n.  a  ?*ïolfctta  25.  Mars  1  cr££s 
1744,  Evêfj'.  cVAnciuic.  •  9  Mars 

24.  George?  Dorxa  Pamitn»  n.  aPiomc  17. t  jg^ 
Nov.  1772.  %" 

25.  François  Fontana,  11.  a  Casai  Mag-j 
giore  £7.  Août  1750.  J 

2<3.  J-iOiiis  Ercolani,  11.  à  Foligno  17.  Oct? 


27.   François  Xavier    Comte    de  Salin, 
Prince  Èvéque  de  Gurlt ,   11.  à  Vienne v 
r.  Févr.  1749.  f 

28-  Paul  Joseph  Solaro  di  Villamiova So-| 
lava,  n.  à  S.  Polten  24.  janv.  1743 ,  ci- J 
dev.  Evêq.  d*Aosta.  J 

29.  Alex.  Angélique  de  Talleyrand  Péri-*) 
e,ord  11.  à  Paris  en  ï737>  Archevéq.  de 
Paris.  I 

30.  César  Gnill.  de  la  Luzerne,  n.  à  Ta 
s,   ris  en  ï  7'^  "5 * 

31.  Louis  François  deBeausser,  iî.àPon-| 
dicliery  x4-  Bée.  1749-  j 

32.  Casimir  HälTciin  ,  11.  à  Minfeîd  Pays  de  Deux- 
ponts  12.  Janv.  I7/Ï7,  cr.  6.  Avril  r^is. 

33.  Piudolplie  Jean  Jos.  Pitlnier  Archid.  d'Autri- 
che, n.  à  Vienne  8-  Janv.  17SS»  Arcliev.  d'Ol- 
mutz,  cr.  4.  Juin  18x9* 

34.  Charles  de  Cunlia,  n,  à  Lishonc  9.  Avril  1759. 
Patriarquc  de  J..isboiic ,  cr.  en  1319. 


crées 
>  23.  Sept. 
181Ô. 


crées 
->  28.  Juill. 
1817. 


S*    C  a  r  à  i  11  a  u  x  -  D  i  a  c  r  e  s . 

1.  Fabrice  IViiiTo  >  n.  à  Napies  iö.  Sept.  1744,  cr. 
'  2Ô.  Sept.  1791. 

2.  Hercule  Consalvi ,  11.  à  Rome  8-  Juin  17*7,  Se- 
crétaire  d'Etat  de  Sa  Sainteté,  cr.  u.  Août  i8eo. 

3.  Jos.  Albani,  11.  à  Piome  4.  Sept.  1750,  cr.  le  23- 
Févr.  1801. 

4.  Frau- 
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4-  François  Guidohono  Cavalchini  n.  à  Tortone, 

4.  Dec.  i755,  er.  24.  Août  181 5. 
5.  Jean  Caccia -Tiatti ,   11.  à  îsovarre  8-1 

Mars  1751.  j  v 

o.  Sraiiisl.  Sîinsevcrino ,  11.  à  Naplcs  13.,  0  îvr  fL 
*Juill.  1704.  s       ,  ?8',ft,6 

7.  Ticrre  Vidoni ,  11.  a  Crémone  2.  Scpt.|      0  u* 
1759.   u  I 

8.  Augustin  Rivarola,  11.  à  Gènes  14.  IMars  i7o8, 
cr.  i.  Oct.  i8i7- 

9.  Ces.  Guerrièri  Gonzaga,  n.  à  Mantouc  3.  Mars 
1749,  cr.  en  1819- 

Parme.  (Cath.) 

/.  Maison  du  dernier  Duc  Terdinandy  Infant 
d' Espagne  ,   u.  Lucques. 

Q,    IWaison  actuellement  rè gnante. 

D.  Marie  Louise,  F.  de  l'Em-nereur  François  d* Au- 
triche ,  11.  12.  Dec.  1791  ,  «.-toit  mariée  à  l'Erape» 
renr  îs'apoleon  de  France  le  11.  Mars  1310,  décla- 
rée Dncliesse  de  Parme,  Plaisance  elCJuastalle 
par  la  paix  de  Paris ,  30.  Mai  1314. 

Fils. 

Fr.  François  Joseph  Charles  Napoleon,  Duc  de 
Pieichstadt,  11.  Co.  Mars  ign. 


Pays -bas.  (Réform.) 

I\oi  Guillaume,  Grand  Duc  de  Luxembourg ,  11. 

24.  Aoul  177- >  se  déclare  Prince  souverain  des 

Pays-Î»as  le  3.Déc.  i3i3»  prend  la  dignité  royale 

le  i,";.  Mars  ï.Si3,  mar.  1.  ()cî.  1701  ,  à 
Wiihclmine,  lUine,  F.  du  l\oi  Frcûeric  Guill.  II. 

de  Prusse,  u.  18.  Nov.  1774. 

JLrtr 
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En/ans. 

1.  Gnill.  Frédéric  Georges   Pr.  I\oyal  et  Prince 
d'OraiiîTo ,  iî.  6.  Dec.  1792 ,  mar.  21.  Fevr.  iSi6  à 

Anne Paiilowna,  F.  de  i'Em p ère ur  Paul  de  Puis  sie, 
n.  19.  Janv.  1795. 

Fils. 

1.  Pr.  Guillaume  Alexandre  Paul  Frédéric  Louis, 
11.  19.  Févr.  igi?- 

2.  Pr.  Guill.  Alexandre  Fréd.  Constantin  Nie. 
r»ïich.  n.  2.  Août  igis. 

3.  Pr.  Guillaume  Henri  Frédéric»  n.  13.  Juin  1820. 

2.  Fr.  Guill.  Frederic  Charles,  11.  23.  Févr.  1797. 

3.  Pr.  Frédcricjiie  Louise  Marianne,    n.  9.  Mai 
1810. 


Pliilippsthal,  v.  liesse. 

Portugais  ^  Biixsii..  (Cath.) 

I\oi  Jean  VI.  n.  23.  Mai  17Ö7,  déclare  Fièrent  de 
PoTtug.ù  le  10.  Juill.  1709  f  suce,  à  sa  Mère  la 
Reine  Marie ,  20.  Mars  1816,  mar.  9.  Janv.  1700  à 

Charlotte  Joachime,  Keine,  F.  de  Charles  IV.  'îlot 
d'Espagne,  11.  25.  Avril  i775- 

En  fa  ns. 

1.  La  Douairière  de  l'Infant  Pierre  Charles  d'Es- 
pagne. 

2.  Pierre  d'Alcanrare ,  Pr.  du  Brésil,  n.  i2.  Oct. 
1798,  mar.  par  proeur.  à  Vienne  13.  Mai  et  e:i 
personne  a  fno  de  Janeiro  Ö.  Nov.  iSC  a  P  Ar- 
chiduchesse 

Lcopohi'uie  Caroline  Joséphine,  F.  de  François 
Empereur  d'Autriche,  11.  22.  Janv.  1797. 

En/ans. 

1.  Maria- da  -  Gloria  Jeanne   Chart.  Léopoldiue 
rriucesse  de  Uéira,  n.  4.  Avril  1819. 

2.  Prince,  N.  N.  n.  ô.  Mars  itf2i. 

3.  L'Epou- 
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3-  I/Epouse  do  l'Infant  Charles  d'Espagne. 

4.  Pr.  Isabelle  Marie,  n.  4.  Juill.  igoi. 

5.  Pr.  Michel.  11.  26.  Oct.  i8o3. 

Ö.  Pr.  iYIaric  Anne  Jeanne  Joséphine,  n.  25.  Juill. 
1805- 

Tante  t    Soeur  de  Ici  Tieine  TVIurie. 
Pr.  Marie  Françoise  Bcnedictiuc,  n.  26.  Juill.  1746. 
Veuve  de  son  neveu   Joseph  François  Xavier, 
Pr.  du  Brésil,  le  11.  Sept.  170s. 


Prusse.  (Reform.) 

Roi  Frédéric  Guillaume  III.  n.  3.  Août  1770,  suce, 
à  son  Père  le  Roi  Frédéric  Guillaume  II.  16.  Nov. 
1797.  Veuf  13.  Juill.  1810  de  Louise  Auguste  Wil- 
lieliniue  Amélie,  F.  du  Duc  Charles  Louis  Fré* 
deric  de  iVIecMenbourg-  ötrclitz. 

Enfa?LS. 

1.  Frédéric  Guillaume,  Pr.  Royal  n.  i*.|Oct.  1795. 

2.  Pr.  Guillaume  Louis,  31.  2:.  -Mars  i797- 

3.  Xi.Epouse  du  Grand -Duc  Nicolas  de  i'iussie. 

4.  Pr.  Charles,  11.  29.  Juin.  uSOi. 

5.  Pr.  Alcx.ni drinc,  n.  23.  Févr.  1803,  V.  Mcclileu- 
bourg-  Schwerin. 

6.  Pr.  Louise,  n.  1.  Févr.  rS^S. 

7.  Pr.  Albert,  n.  4.  Oct.  ißcy. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  F.i  Reine  des  Pays  -  bas. 

2.  L'Eiectricc  de  liesse. 

3.  Pr.  Henri,  11.  30.  I}éc.  1731,  Gén.  d'Infant. 
Grand  -  M  aître  de  l'Ordre  prussien  do  St.  Jean. 

4.  Pr.  Guillaume,  ru  3.  Juili.  Gén.  de  Cav. 
m..  13.  Jauv.  1804,  à 

Marianne  Amélie,  F.  de  Frédéric  Fouis  Guillaume, 
J,andgr.ivc  de  üesse  •  Hombourg,  u.  13.  Oct.  i785- 

En* 
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En/aus. 

1.  Pr.  Adalbert,  n.  co.  Oer.  i8u. 

2.  Pr.  Elisabeth  Victoire ,  11.  irf-  Juin  I8i5- 

3.  Pr.  Frédéric  Guillaume  Waldemar,  u,  2.  Août 
1817. 

JEnfaiis  du  Frerc  le  Jeu  Trince  "Frédéric  Louis 
Charles  et  de    Frcderujue  Caroline  Sophie, 
Princesse  de  ISlechlenbours; -  Strelitz,  mar. 
eu  troisièmes  noces  au  Une  de 
Cumberland. 

%.  Pr.  Frédéric,  n.  30.  Oer.  1794,  mar.  21.  Nov.  18C 
à  la 

Pr.  Wilhelmine  Louise,  F.  d'Alexis  Fréd.  Chrét. 
JDuc  d' Anhalt -Bcrnbourg,  11.  30.  Oct.  i799- 

WiU. 

Pt.  Frédéric  Guillaume  Louis  Alexandre,  n.  21. 
Juin 

2,  La  Ducucssc  régnante  d' Anhalt  -  Dessau. 

En/ans  du  Grand  -  Oncle  le  IV.  Auguste  Fer- 
dinand /mort  ?.  "yip.i  tg4,;^J  et  de  la  Princes- 
se Louise  F.  de  Frédéric  Guilluume  i\'f-urgm~ 
ue  de  Mraudenbourg  -  Schwedt ,   mot  te 
10.  Févr. 

1.  Tr.  Louise,  née  24.  Mai  1770,  m.  au  Pr.  Antoi- 
ne Henri  l'iad/tvil. 

2.  Pr.  Ausustc,  Gen.  et  Chef  de  V Artillerie,  11.  19. 
Sept.  1779. 


Reuss  -  Greitz.  (Lutli.) 

Pr.  Henri  XTX.  n.  j.  Mars  1790,  suce,  «ï  son  Père 
le  Pr.  Henri  XIII.  29.  Janv .  1817. 

Frère. 

Pr.  Henri  XX.  n.  29.  Juin  1794. 

Me- 
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Mcre. 

Fr.  Wilhelmine  Louise,    F.  de  Charles  Prince 
Nassau  -  Wcübonrg,  n.  28.  Sept.  1765.    V.  du  Pr. 
Henri  Xin.,29.  Jauv.  i3i7- 

Oncle  et  Tunte. 

1.  Pr.  Henri  XV.  11. 22.  Févr.  1751,  AGén.  Feldzeugm. 
am  serv.  d'Autr.  et  Commandant  Générai  de  la 
Gaücie. 

2.  Pr.  Isabelle  Auguste ,  n.  7.  Août  1733,  Douai- 
rière de  Georges  Guillaume  Bourggrave  de  Kirch- 
berg,  le  7.  Fcvt.  1777. 

ReÛss  ,  Branche   cadette.  (Luth.) 
A.    Heufs  -  Scjileitz. 

Pr.  Henri  LXII.  n.  31.  Mai  i78"î»  suce,  à  son  Père 
le  Pr.  Henri  XJLIÎ.  17.  Avril 

"Frère  et  Soeur. 

1.  Pr.  Christine  Philippine  Louise,  n.  0.  Scpr.  1781. 

2.  Pr.  Henri  LXVU.  11.  20.  Oct.  1789.  Capit.  de 
Gavai,  au  serv".  de  Pmsso,  m.  18.  Avril  182.,  à 

Sophie, Adelaide  Henriette,  n.  23.  Mai  1800,  F.  de 
Henri  LI.  Pr.  régnant  de  Remis  -Ebersdorf. 
Mère. 

Caroline  Hc^motte,  F.  de  Chrér.  Frédéric  Charles 
Pr.  de  Hohenlohe  -  Kirch  berg,  n.  11.  Juin  1761. 
V.  17-  Avril  1818  du  Pr.  Henri  XLII. 

Seconde  Kj)ouse  et  Douairière  du  Grandpcrc 

le  C.  Henri  XIL 
Christine  Ferdinaudinc ,  F.  du  C.  Maur.  GmilL 

d'Iseubomrg  -  Philippseich ,  11.  24.  Août  1740.  V". 

25-  Juin  I7S4- 

Ileufs  -  Scîileitz  -  Köstritz. 
1J    Jßranclie  descendante  du  C.  Henri  VI. 
Pr.  Heim  LXTV.  Petit-fils  du  C.  Henri  VI.  n.  3r. 
Mars  i7ü7»  suce,  a  son  Père  Henri  XLIII.  23. 
Scpl.  1814. 

Soeurs, 
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Soeurs. 

ï.  Pr.  CaTolnie  Julir  Frédcr.  Au»,  n.  23-  Avr.  i7S2. 

2.  Ea  Princesse  de  llciifs  -  Löbelstein. 

ISlèrc. 

Louise  Christine,  F.  du   G.  Kcnri  XXIV.  Rcufs 
d'Ebcrsilorf,  u.  2.  Juin  i7*>    Douairière  du  Pr. 
Henri  XLÏII.  22.  Sept.  iSi-J- 
Oncle, 

C.  Henri  XLVIII.  Col.  au  <crv.  de  Bavière,  n.  25. 

Janv.  ï759»  mar.  2.  Nor.  17^4  à 
Christiane  Henriette  ,    F.  de  Charl.  Henri    C.  de 

Schceiibourg- Wcchselbourg,  21.  12.  Dec.  17Ö6. 

En/flllS. 

1.  C.  Emilie  Charl.  Wilhelm.  11.  5.  Janv.  1787.  m. 
12.  Avril  i8~7  à  Henri  Eni.  C.  de  P»eicheubach 
Goschiz. 

2.  C.  Cécile  Victoire  Clém.  n.  2>  F^vr.  1733. 

3.  (3.  Clémentine  Franc.  Aug.  n.  5.  Jiiiii.  17S9. 
m.  5.  JuiLl  18 1 1  à  Adofphe  C.  d'Eiusicdel. 

4.  C.  Isabelle  Thor*  Adolph,  n.  18.  ^ept.  1790. 

5.  C.  Henri  EX1X. ,  n.  19.  .liai  179-.  Chsmbell. 
du  Gr. -Duc  de  S.  Weimar. 

6.  C.  Ernestine  Adelaide  Tvlathildc,  11.  2>  Août 
1794. 

2.  Ttranclie  descendante  du  C.  Henri  IX. 
C.Hmri  XXXVIII.  Fils  du  C.  Henri  iX.  11.  9.  Oct. 
i748-    V.  de  sa  sec.  Epouse  Jeanne  Fredcritnie 
née  Baronne  de  Fletscher. 

Frère. 

Pr.  Hrnri  XI.1V.  Cham»,  du  Roi  de  Prusse,  n.  2o. 
Avril  1753.  prend  la  dipnitc  de  Priiicc-  eit(  18:7. 
V.  de  sa  sec.  épouse  Ans:.  Amclie  Léon,  née  Ba- 
ronne Fiiedesei  d'Eiscnbacli,  2i.  Nov.  1S03. 

Ses  Efifaiis 

ci J  du  /.  lit,  de  JVilh chaîne  Fréd.  née  baronne 
Geuder  de  Hubenstein,  ff  / w.  JJec.  i~;()O.J 
I.  Pr.  Henri  EX.  n.  4.  JuiLl  i?84.  mar.  2.  Mai  1819  a 
Dorotlicc  n.  Princesse  de  Çarolath  -  Beuthen ,  n. 
10.  Nov.  1799. 

S.  Pr. 
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2.  Pr.  Henri  LXIII.  n.  18.  Janv.  i78ö.  mar.  24. 
Févr.  18 19  à 

Eleonore,  née  Comtesse  de  Stoiber^ .  Wernigerode. 
Fille. 

Princesse  N.  N.  née  25.  Janv.  iS3e. 

h J  du  second  lit. 

3.  Pr.  Henri  JLXX.  n.  23.  Avril  1793. 

4.  Pr.  Auguste  Fréd.  Espérance,  11.  4.  Août  1794. 
v.  Anhalt -Kcethen. 

5.  Pr.  Carol.  Elis.  Adolph.  Louise,  n.  8-  Nov.  1^06. 

6.  Pr.  Heivri  I.XXIV.  n".  2.  Nov.  i7ç$. 

3j  Branche  descendante  du  C.  Henri  XX7IL 
C.  Henri  XI .VII.  Fils  du  G.  Henri  XXIII.  n.  27.  Févr. 

1750.  ci  -  dtv.  Présid.  de  la  ttegence  de  Breslau. 
Fr <  res    et  öueur. 
i.  C.  Henriette  Eleonore  Elis.  n.  23.  Mai  1733.  v. 

Scîiœnl>our£AValdenbour£. 
£.  C.  Henri  XLIX.  n.  xö.  übt.  i7jQ. 
3.  C.  Henri  LUI.  11.  si.  Sent.  1763.  -Lient.  Gén.  au 

servr.  de  Bavière. 
A.  C.  Henri  TV.  n.  I.  Dec.  1763.  m.  11.  Juill.  i7o7  à 
Marie  Justine,  uce  Baronne  de  Wattcvillc,  n.  18. 

Kov.  1762. 

"En  fans. 

1.  C.  Henri  J.XXHI.  11.  11.  Juill.  1793. 

2.  C.  Henri  Ii.  n.  31.  Mars  1S02. 

E.    Keufs  -  Lobenstein. 

Pr.  Henri  UV.  Fils  du  G.Henri  XXV.  (f  en  igoi.J 
11.  8-  Oct.  1707,  suce,  à  son  Cousin  ie  Pr.  Henri 
XXXV.  eu  vertu  ce  la  renonciation  tic  son  Oncle 
le  C.  Henri  XXI.  Ji.  Mars  1833»  ni.  en  secondes 
noces  le  3i.  Mai  iSn  à 

Françoise,  F.  de  Henri  X  LUI.  Pr.  de  IUiiiVScId*  iz- 
Rctï tritz,  n.  7.  Dec.  I7S8« 

C.    Reufs -Ebersdorf. 

Pr.  Hmrî  T  l.  u.  16.  >Tai  1761,  suce  à  son  père  le 
(,.  Henri  XXI V.  13.  Mai  1779,  Ainé  de  toute  la 
Mai.- on  de  IVcufs,  ju.  io.  Août  i7yt  à 

Loui* 
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Louise  Henriette,  F.  do  Goth.  Adolphe  Comte  de 
Hoynij  n.  30.  Mars  1772. 

En/ans. 

1.  Pr.  Caroline  Auguste  Louise,  11.  27.  Sept.  1792. 

2.  Henri  LXXII.  Pr.  héyéd.  11.  27.  Mars  1797. 

3-  L'Epouse  du  Pr.  Henri  LXVII.  de  I\euis-Schleitz. 
Soeurs. 

1.  La  Duchesse  douairière  de  Saxe-Saalf.-Cobourg-. 

2.  La  Princesse  douairière  de  Pieufs  -  Schicitz-Iiœ- 
stTitz. 

R.  e  u  f  s  -  Gera. 
JDoxcairière  de  „ Comte  Henri  XXX.  mort 
2  6.  Avril  1^02. 
Pr.  Loui^f  Christiane;  F.  du  Comte  Palatin  Duc 
Jean  de  Birken  f cid ,  n.  17.  Août  17^3. 

I\ussie.  (Grecque.) 
Empereur  Alexandre  Paulowitsch,  n.  24.  Dec.  i777> 
suce,  à  son  Pere  rLmn'reur  Paul  le  24.  Mars 
1801  ,  Czar  et  i\oi  de  Pologne  depuis  I8i5»  m. 
n.  Oc  t.  1703  à 
Elisabeth  Al<  xiewna ,  ci -devant  Louise  Marie 
Auguste,  r.  de  Charles  Louis,  Pr.  hérédit.  de 
Bade,  11.  24.  Janv.  1779. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  Grand-Duc  Constantin  Gcsarowitsch»  n.  9.  Mai 
1770.  étoit  marié  depuis  26.  Ferr.  170Ô  à' Anne 
Féodororvua,  ci --devant  .hilie  Henriette  Ulrique, 
F.  de  François,  Duc  de  baxe  -  Saalfeid- (Jobour». 
Ce  mariait:  fut  dissout  par  un  Oukase  de  P  Em- 
pereur du  2.  Avril  i82o  cl  le  Grand-Duc  se  rema- 
ria 2J.  IM  a  l  iS2o  à  Jeanne  née  Comtesse  Grud- 
zin^ha  ,  créée  Priucessc  de  Lowicz. 

2.  La  Grande- Du  ch.  iLéréd.  de  Saxe  -  Weimar. 

3.  La  Princesse  IVoyale  des  Pays  -  bas. 

4.  Grand- Duc  Nicolas  Paulowitsch,  n.  7.  Jtiill. 
i7qö,  mar.  13.  JuiU.  ï Si?  à 

Alexandra  Feodorowna,  (ci -devant  Charlotte) 
F.  de  Frédéric  Guillaume  111.  lloi  de  Prii^e,  n. 
13.  Juili.  179Ü. 
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En  fans. 

1.  Alexandre  Nicolajewitsch,  Grand -Duc,  n.29. 
Avril  1818. 

3.  Marie  Nicolajcwna ,  Grande  -  Duchesse,  11.  18. 
Août  181Q. 

5.  Gr. -Duc  Michel  Paulowitsch,  11.  9.  Févr.  1798. 
Mère. 

Marie  Féodorowna  ,  ci -devant  Sophie  Dorothée 
Au^uSiC,  F.  du  Duc  Fred.  Eugène  de  Wurtem- 
berg, 11.  25.  Oct.  i?59'  Veuve  de  l'Empereur  Paul 
le  £4.  Mars  1S01. 

Saarbruck ,  v.  Nassau. 
Sakdaigke.  (Cath.) 
Roi  Charles  Felix,  11.  6.  Avril  i?6~,   monte  sur  le 
trône  en  acceptant  la  résignation  du  ßoi  Victor 
Emanuel  son  Frère,  déclarée  le  13.  Mars  et  con- 
firmée le  19.  Avril  i83r,  mar.  7.  Mars  ige?  a 
Marie  Christine,  Keine,  F.  du  Koi  Ferdinand  IV 
des  deux  Siciles  ,  née  17.  Janv.  1779. 

TF?-ère  et  $oeiir. 
I.  Pr.  Marie  Anne  Caroline,  11.  17.  Dec.  i75?.  V. 
dep.  le  4.  Janv.  18^8  de  son  Oncle,  le  Duc  de 
Chaulais. 

I\oi  Victor  Emanuel,  21.  C4.  Juill.  1759,  suce.  4. 
Juin  18c-  par  cession  de  son  Frère  le  I\oi  Char- 
les Emanuel  IV.  (mort  6.  Oer.  1819}  sc  démet  de 
la  couronne  13-  Mars  i82i,  mar.  21.  Avril  178O  a 

Marie  Thérèse,  F.  de  Ferdinand  Archiduc  d'Au- 
triche, D.  de  Modeue -Erisgau,  11. 1.  Inov.  1773. 
Encans. 

1.  Ea  Duchesse  de  Modène. 

2.  Pr.  Marie  Thérèse Ferdinan-1 

dine,   v.  Encque?,  J»  m  19.  Sept.  1803. 

3-  Pr.  Marie  Anne  Carol.  PieJ 
4.  Pr.  Marie  Christine,  11.  14.  iSov.  38i2. 

Savoie-  Caaigtcak.  (Cath.) 
Duc  Charles  Emanuel  Alhcrt ,  n.  2.  Oct.  1798,  m. 
30.  Sept.  1817  à 

Ma- 
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Marie  Thérèse,  Archid.  d'Autriche,  F.  de  Ferdi- 
nand, Grand -Duc  de  Toscane,  n.  2i.  Mars  igoi. 
Fils. 

Fr.  Victor  Emanuel,  n.  14.  Mars  i83o. 

,  Socnr. 
L'Epouse  de  l'Archiduc  Renier  d'Autriche. 

ISlère. 

Marie  Christine ,  F.  de  Charles  Duc  de  Saxe  et 
de  Couriande,  11.  0.  Dec.  1770.  V.  du  Duc  Char- 
les Emanuel  Ferdinand  16.  Août  1300. 

Tantes.  t 

1.  Léopoldine  Marie,  n.  21.  Dec.  1744,  m.  6.  Mai 
1767  au  Pr.  André  de  Doria  -  Pamrïii. 

2.  Érabrielle  IVlarie,  11. 17.  Mars  1748,  v.  Lohhowitz. 

3.  Catherine  Louise  Franç.  n.  4.  Avril  1762,  va. 
au  m.  de  Dec.  17S0  à  Piulippc  Colonua  Pr.  de 
Talliano. 

Saxe,   v.  pag.  1. 

SCH-WAÄZBOURG  -  SONDERSHAUSEN.  (Luth.) 

Pr.  Gunther  Frédéric  Charles,  11.5.  Dec  1760,  suce, 
à  son  Père  le  tj.  Orr.  1704,  m.  23.  Juin  1799  2L 

Wilhelm  inc  FréuVriuue  Caroline,  F.  du  Pr.  Fré- 
déric Charlc?  de  Schwar/,bourg  -  Pvoudolstadt, 
11.  2i.  Janv.  1774. 

JLufnns. 

1.  La  Princesse  régnante  de  Lippe- Detmold. 

2.  Gunther  Frédéric  Charles,  Pr.  héréd.  n.  24« 
Sept.  1S01. 

Yrvres  et  Soeur. 

1.  Pr.  Gunther  Albert  Auguste,  n.  6.  Sept.  7767. 

2.  Pr.  Albert  ine  Wilhelm  aie  Amélie,  n.  5-  Avril  1771» 
séparée  de  son  époux,  le  Duc  Ferdinand  de 
Wurtemberg  par  un  arrangement  conclu  le  3» 
Amït  igpi. 

3.  Pr.  Jean  Charles  Gunther,  11.  24.  Juin  1772,  m. 
5.  Juill.  iSti  à 

Pr.  GuMiiuru-e  Fréd.  Charl.  Albertine,  F.  du  Pr. 
Frédéric  Chrétien  Charles  de  cette  maison. 

En- 
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JZnfans. 

i.  Pr.  Louise  Fréderic[ue  Albcrtine  Pauline,  n, 

12.  Mars  1813. 
3.  Pr.  Charlotte  Frédcrique  Amélie  Albcrtine,  n. 

7.  Sept.  1816. 

Douairière  de  V  Oncle  ,   le  Pr.  Auguste. 
Pr.  Christine  Elisabeth  Albcrtine,  F.  de  Victor  Fré-/ 
deric  Pr.  d'Anlialt  -  Bcrnbourg -,  n.  14.  3S or.  1746. 
V.  10.  Févr.  iScö. 

Enfant  de  ce  Prince. 
La  Princesse  douairière  de  Waldeck« 

Fille  du  feu  Prince  Frédéric  Chrétien  Char- 
les y   Fils  de  ce  Prince. 
Gunthcrine  Frédcriquc  Charlotte  Albcrtine,  n.  13,. 

Jnill.  i7<ji  ,  Epouse  du  Pr.  Jean  Charles  Gunther 

de  celte  maison,  V.  ci -dessus. 

SCHWARZBOUnC  -PiOUDOLST.VD  V .  (Llltîl.) 

Pr.  Frédéric  Gumher,  n.  6.  "Nov.  1703,  suce,  à  son 
Pére  le  23.  Avril  igo7  sous  la  m  té  le  de  sa  Mère, 
prend  Lui  mômt'  lc  gouvernement  ü.  Nov.  iäM» 
m.  13.  Avril  1S1Ö  à 

Ainélic  Auguste,  F.  do  Frédéric  Prince  héréd. 
d" Anhalt  -  Dessau,  n.  18.  Août  1793. 

Frcre  et  Soeur. 

1.  Pr.  Tliecla,  n.  25.  Févr.  1793,  v.  SchocnbouTs;- 
Waidenbourg. 

2.  Pr.  Albert,  'n.  30.  Avril  1793. 

Mvre. 

Pr.  Caroline  Louise  ,  F.  de  Frédéric  Louis  Guil- 
laume Chrétien  L-andgrave  de  Hesse-ilombour^, 
n.  26.  Août  1771.  Douairière  du  Pr.  Louis  Fré- 
déric, le  23.  Avril  1807. 

Oncle  et  Tante. 
1.  Pr.  ChaTles  Gunther,  n.  23.  Août  1771 ,  mar.  19. 
Juin  1703  a 

Loui- 
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Louise  Ulriquc,  F.  de  Frédéric  Louis  Guillaume 
Chrétien,  Landgrave  de  Hesse-Hombourg,  n.  20. 
Oct.  1772. 

ïinfcins. 

t.  Pr.  François  Fréder.  Adolphe,  n.  27.  Sept.  1801. 

2.  Pr.  Caroline,  11.  4.  Avril  1H04. 

3.  Pr.  Marie  Guillaume  Frédéric,  11.31.Mai  18^6- 

4.  Pr.  Marie,  11.  6.  Avril  18-9. 

2.  lia  Princesse  régnante  de  öchwarzbourg- Son- 
dershausen. 

Sicile?.  (Cath.) 

Fini  Ferdinand  I.  (IV.)  Infant  d'Espagne,  n.  12. 
Janv.  1751,  Roi  des  deux  Siciles  depuis  le  .>  Oct. 
i7~)Q,  par  la  cession  de  son  l'ère  le  Roi  d'Espa- 
gne. Veuf  8-  Sept.  1314  de  "Marie  Caroline,  F.  de 
l'Empereur  Romain  François  I. 

En/ans. 

I.  François  Janvier  Joseph,  Pr.  Pioynl  et  Duc  de 
Galabre,  11.  19.  Avril  1777,  mar.  eu  second,  no- 
ces par  procuration  le  6.  Juiil.  et  en  i>ersonne 
6.  Oct.  1S02  à 

L'Infante  Marie  Isabelle,  F.  de  Charles  IV.  Fioi 
d'Espagne,  n.  6.  JuilL  1789. 

Enfant  du  1.  lit  de  "Marie  Clémentine u  T.  de 
J^i'opo/d  IL  Jim]'.  Fio:,'i.  inerte  i.j.JSou.  ißOi. 

1.  La  Duchesse  de  Bérry,  v.  France. 

JEnfans  du  2.  lit. 

2.  L'Epouse  de  l'Infant  d'E^pa^ne  Don  François 

de  Pau  la* 

3.  Pr.  Marie  Christine,  n.  27.  Avril  iScô\ 

4.  Pr.  Ferdinand,  Duc  de  INoio,  11.12.  Janv.  igro. 

5.  Pr.  Charles,  Pr.  de  Gapaiie,  n.  10.  Oct.  1811. 

6.  Pr.  Leopold,  Comte  de  Siracuse,  n .  22.  Mai  1513. 

7.  Pr.  Marie  Antoinette,  n.  19.  Déc.  1814. 

8.  Pr.  Antoine,  Comte  de  Lecce,  n.  23.  Sept.  1316. 
0.  Pr.  Marie  Amélie,  n.  2>.  Févr.  j S f t5 . 

ic.  Princesse  M.       n.  28.  Févr.  lyco. 

2.  La 

59  me  année.  G 
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2.  La  Reine  de  Sardaigne. 

3.  J^a  Duchesse  d'Orléans,  v.  France. 

4.  Pr.  Leopold,  Prince  de  Saicrue,  11.  2.  Juill.  i7ço, 
mar.  £8-  Juill.  loto  à 

Clémentine,  Archid.  d'Autriche,  F.  de  l'Empereur 
François,  11.  1.  Mars  1798- 

Suéde.  (Luth.) 

Tioi  Charles  XIV.  Jean  (Bernadette).,  n.  26.  Janv. 
1764,  nomine  successeur  21.  Aoitt  1810,  >i.icc.  an 
Roi  Charles  XIII.  de  la  maison  de  Holstein  5. 
Févr.  ig?S,  mar.  16.  Août  170:3  à 

Eugénie  Bernardine  Désirée,  née  Clary,  11.  S.  Nov. 

Tils. 

Jean  François  Oscar,  Prince  Royal,  n.  4.  Juill.  1799. 

Tils  du  fioi  Gustave  III.  de  la,  maison  de 
Holstein. 

Gustave  IV.  Adolphe,  n.  1.  Nov.  1778,  Roi  de  Suè- 
de depuis  le  :q.  'iVlars  1792  jusqu'  au  6.  Juin  iS.'O 
oii  il  se  demit  .de  i:i  couronne,  mar.  3t.  Oer. 1797 
à  Fréderique  Dorothée  WiLheimiue,  F.  de  Char- 
les Louis,  I!r.  héréd.  de  Bade.  (Séparés.) 
En  fans. 

1.  Tr.  Gustave,  n.  9.  Nov.  i7ço. 

2.  L'Epouse  de  Charles  J.,eopo!d  Margrave  de 
Bade. 

3.  Pr.  Amélie  Marie  Charlotte,  n.  22.  Févr.  iSOj. 

4.  Pr.  Cocile,  11.  22.  Juin  iS^7« 

Soeur  des  Jiois  Gustave  III.  et  Cluirles  XIII. 
Pr.  Sophie  Aîbertine,  n.  S-  Oct.  1753.   Ahbcsse  de 
Que.dliu'bourg. 

Toscane.  (Cmh.) 

r.rand-Puc  Ferdinand,  Archid.  d'Autriche,  n. 
0.  Mai  1760,  suce,  à  son  Père  Léonold  2.  Juill. 
7793,  cède  la  Toscane  tt  réçou  en  échai»£«:  de 
t-.e  Grand- Duciié ,  par  Le  recès  u<-  l'ihnpire  du 
17.  Avril  rjeJ»  rÀrchwt-ché  de  bdl/.bour^  avec 

la 


I 
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la  dignité  Electorale;  est  déclaré  Electeur  de 
\Vuxz  bourg  après  avoir  cédé  le  pays  clé  Salz* 
bourg  à  son  Frère  l'Empereur,  eu  vertu  du  irai- 
té  de'paix  conclu  à  Présbourg  zô.  Dec.  iSo"  ;  ac- 
cède à  la  Confédération  du  JUihi  et  prend  le  ti- 
tre de  Grand -Duc  S.).  Sept.  1 -;oo  et  reprend  la 
Tostvue  en  échange  du  Wurzbourg  par  la  paix 
de  Pari?,  3p.  Mai  ÎS14.  V.  19.  Sepr/'ißoö,  de  l'in- 
fante Louise  Amélie,  F.  de  Ferdinand  IV.  l\oi 
des  deux  Siciies,  mar.  en  second,  noces  6.  Mai 
1S21  «à 

Marie  Fcrdinandine  Amélie,  Grande  Duchesse,  n. 
17.  Avril  1796,  F.  de  P.iaximiiien  I*rince  de  la 
maisen  Royale  de  Saxe. 

En/ans  du  1.  lit. 

1.  Archid.  Leopold,  Pr.  héréditaire,  11.  3.  Oer. 
1797,  mar.  28.  Oct.  1317  par  pro  cur.  et  16.  Növ. 
en  personne  à 

Hlârie  Anne  Caroline,  F.  du  Pr.  ISLiximilien  de 
;*axe,  n.  1.5.  Nov.  1709. 

C.  Archid.  INiarie  Louise,  n.  30.  Aoiit  179S.  Abb  es- 
se du  Ghap.  de  Sie.  Aune. 

3-  La  Princesse  de  Savoyé  -  Carignan. 

Frères,    Soeurs  etc.  v.  Autriche. 

Tinoriz.    (.Mab  o  m.) 

Empereur  Mahmud  H.  u.  Co.  Juill,  17s",  Fils  do- 
l'Èmp.  Abdul  Hamid,  (mort  7.  Avrii  17559)  ,  pro- 
clamé Empereur  2.°,.  Juill.  i^c3. 

1  Abdul  Hamid,  n.  6.  Mars  loij,  et  quelques  Filles. 

Waldeck.  (Luth.) 
Pr.  Georges  Frédéric  Henri,  11.  Co.  Sept.  CSo,  suce, 
à  sou  père  le  Pr.  Georges  9.  Sept.  Î&13. 

"Frères  et  Sueurs. 

1.  Tr.  Frédéric  Louis  Hubert-,  n.  3.  Nov.  1790. 

2.  La  Princesse  régnante  de  Lippe  -  SciiarimbouTg. 

3.  r.r.  "Woiratl  Georges  Charles,  n.  23.  Avril  1758. 
Capit.  de  Cav.ii.  au  eerv.  d'Autriche. 

G  2  4.  L'Lpou- 
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4.  J_/Epousc  du  Duc  Frédéric  Eugène  de  Wnrtem-  -, 
berg.  j 
g.  Pr.  Charles  Chrétien,  n.  72.  Avril  iSc3. 
6.  Pr.  Hermann  Otton  Chrétien,   11.  12.  Oct.  1809. 

Mère. 

Pr.  Albert inc  Chariot to  Aneuste,  n.  1.  Févr.  1763. 
F.  d'Auguste  Pr.  de  ScJiwarzbourar- Soiidershau* 
seil.   V.  du  Pr.  Georges  9.  Sept.  i8i3- 

Weimar,   v.  Saxe  -  Weimar. 
Wurtemberg.  (Luth.) 

Tioi  Guillaume,  n.  2?.  Sept.  i?8i,  suce,  à  son  Père  j 
le  IVoi  Frédéric  3o.  Oer.  tSiö.    Veuf  9.  Jamr.  1819 
de  Catherine,  F.  de  l'Empereur  Paul  de  IWissic  ' 
et  Douairière  du  Duc  Pierre  de  Holstein  -  Ol- 
denbourg, remarié  15,  Avril  1820  à 

Pauline,  iîeine,  n.  11.  Sept.  iSoo,  F.  de  Louis  Fré- 
déric Alex.  D.  de  Wurtemberg,  Oncle  du  l\oi. 

En/ans ,  f  de  Ici  Heine  Catherine. J 

1.  Pr.  Marie  Fréderique  Charlotte,  n.  3c  Oct.  1816. 

2.  Pr.  Sovdiie  Fréderique  Mathilde,  11. 17.  Juin  igiS. 

Frère  et  Soeur. 

1.  Pr.  Fréderique  Catherine  Sophie  Dorothée,  n. 
Si.  Févr.  1783,  mar.  au  Prince  Jéronie  de  Montfort. 

2.  Pr.  Paul  Charles  Frédéric  Auguste,  11.  19.  Janv. 
1783.  mar.  28.  Sept.  1805  à 

Catherine  Charlotte,  F.  de  Frédéric  Duc  régn.  de 
Saxe -HÜdbourghausen,  n.  17.  Juin  1787. 
Enfaus. 

1.  Pr.  Fréderique  Charlotte  IM.iric,  n.  0.  Janv.  1807.  i 

2.  Pr. -Frédéric  Charles  Auguste,  11.  2i.  Févr.  1808.  î 

3.  rr.  Pauline  Fréderique  Marie,  n.  23.  Févr.  1810.  f 

4.  Pr.  Frédéric  Auguste  Eberhard,  11.24.  Janv.  1S13.  \ 
Tiehte  JJouairière,  sec.  Epouse  du  J\oi  Frédéric,  f 
Chariotte  Auguste  Mathilde,    F.  du  l\oi  Geor-  1 

ges  111.  de  Ici  Grande-Bretagne,  n.  29.  Sept.  1766. 
V.  30.  Oct.  131Ö. 

Tan- 
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Oncles  et  Tante. 
Douairière  de  l'aine  des  Oncles  du  Pi  ni  îePr.  Louis 

Frédéric  Alexandre,  mort  2o.  Sept.  1817. 
Henriette,  F.  du  Pr.  Charles  de  iNassau-Wciibourg, 
11.  22.  Avril  i?8o. 

Fils  de  ce  V rince  dn  t.' fit,    de  ]\7arie  F.  du 
Prince  Adam  Cza rtoris ky . 
X.  D.  Adam  Charles  Guillaume  Stanislas  Tin  gène, 
il.  iö.  Janv.  179c.   Li  eut.  G  en.  de  Wurtemberg, 

Ses  En/ans  du  2.  lit. 

2.  L'Epouse  de  l'Archiduc  Joseph  d'Autriche. 

3.  La  Princesse  héréditaire  de  baxe  -  Iliidbourg- 
hausen. 

4.  La  Reine. 

5.  D.  Elisabeth  Alexandriiie  Constance,  n.  27. 
Févr.  1802. 

6.  D.  Ah  x.  Paul  Louis  Constantin,  n.  9.  Sept.  IS?4. 

1.  D.  Eugène  Frédéric  Henri,  11.  Ci."  Nor.  i75i» 
mar.  21.  Janv.  1737  à 

Louise,  née  Pr.  de  Stoiber«: -  Gedern  ,  n.  i?>.  Oct. 
1764.  Veuve  du  Duc  Auguste  Frédéric  Charles 
de  Saxe  -  Meiningsen. 

IL}  1  Jans. 

1.  D.  Frédéric  Eugène  Charles  Paul  Louis ,  n. 
8.  Janv.  1738.  m.  20.  Avril  iSO  a  la 

Pr.  Caroline  Fréderiquc  Mathilde,  F.  de  Geor- 
ges Pr.  de  Waldech,  11.  10.  Avril  iSci. 

En/ans. 

1.  Pr.  Marie  Wilhelmine  Louise  Auguste,  n. 
25-  Mars  1818. 

2.  Prince  n.  26.  Dec.  iS'^. 

2.  D.  Fréderhjue  Sophie  Dorothée  Marie  Louise, 
11.  4.  Juin  17H9«  v.  Hohenlohe- injreLfingen. 

3.  D.  Frédéric  Paul  Guill.iumc,  n.  27.  Juin  1797. 

2.  L'Impératrice  IViève  de  l'iussic. 

3.  D.  Guillaume  Frédéric  Philippe,  n.  27.  Déc.  1711, 
Fcldmaréchal  dans  1  armée  iLu  lloi ,  m.  23.  Août 
1800  à 

Freder.  Françoise  Wilhelmine,  Comtesse  Rhodis 
de  Tundersfeld ,  n.  21.  Janv.  1777. 

En- 
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Enfans  f 'qui  portent  le  titre  rie  Comtes  de 

Wurteruberg.J 

1.  C.  Chrétien  Fréd.  Alexrmdrc,  n.  5-  Nov.  igoi. 

2.  C.  Fréder.  Guillaume  Alexandre  Ferdinand, 
il.  6.  JuiU.  iSio. 

3.  C.  Frédéric  ALexandre  François  Constantin, 
il.  6.  Févr.  IHM- 

4.  Fréderique  Marie  Alexandrine  Charlotte  Ca- 
therine, 11.  29  Mai  iS-'5- 

4.  D.  Ferdinand  Frédéric  Auguste,  Fi  1dm.  dans 
l'armée  Autrichienne ,  11.  22.  Oct.  1763,  mar.  en 
second,  noces,  ]».  ]->roc.  3.  Févr.  iSi?  à  la 

Pr.  Pauline,  F.  de  François  Georges  Charles  Tr. 
do  Metternich,  n.  22.  Nov.  1771. 

5.  F>.  Alexandre  Frédéric,  11.  £-}.  Avril  1771 ,  Gén. 
de  Gavai,  au  service  de  Russie,  Gouverneur  de 
la  Russie  blanche,  mar.  17.  Nov.  :79s  à 

Antoinette  Ernestine  Amélie,  F.  du  Duc  Fran- 
çois de  Saxe-  Cobourg,  n.  28.  Août  1779. 

Un  fans,. 

1.  D.  Antoi7iettc  Fréderique  Auguste  Marie  An- 
ne, 11.  17.  Sept.  i799- 

2.  D.  Frédéric  Guill.  Alexandre,  n.  2o.  Déc.  1S04. 

3.  D.  Ernest,  n.  u.  A  oui  iS-7- 

6.  D.  Henri  Frédéric  Charles,  n.  3.  Juill.  1772, 
Eicut.  Gén.  dans  l'armée  du  Fioi. 


Jßpo- 
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Epoques 
de   Succession    des  Souve- 
rains de  l'Europe  actuel- 
lement rcsrnans. 


I.  Le  Grand -Duc  de  Saxe- 

Weimar  

déclaré  majeur  le  3.  Sept. 

de  Naples  cr  de  Si- 
cile ........ 

se  déclare  majeur  le  12. 
Janv.  1767. 

3.  Le  ÎU)i  de  Saxe  .... 

déclare  majeur  le  i5-  Sept. 

4.  1>  ['rince  Fieufs  d'Ebcrs- 
dorf   1779  13.  Mai 

déclaré  majeur  le  16.  Mai 

5-  Lo  ï)ii c   de   Saxe  -  Hilu- 

bourghauseu  i73o  22.  Sept. 

prend  le  goiiverncni.  en 
i7H7- 

6.  Le  Grand -Duc  de  Prîccîi- 
leubour^- Schwerin    .    .     i7S"  C4.  Avril 

7.  L Duc  de  Holstein-  01- 
deubourrr   —  6.  Juill. 

rAdïniiiistratcur  do 
Duché  

8.  Le  Prince  do  Holicnzol- 
lcr  11  -  Si  *.ï marin gcii  ...        —  26.  Déc. 

9.  I  :C    Vïii'.cc  '  de  Lippe 
-Scliaumbourg  1737  14.  Févr. 

déclare    majeur    le    18. 1 
Avril  1S.7.  ! 
ic.  Le  Grand -Duc  de  IIcs?c[i790  6.  Avril 


Epoque. 

1753  23.  Mai 

1759  3.  Oct. 
1763  17-  Déc. 


36  ans 
Mpo* 
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Epoques 
de  Succession   des  Souve- 
rains de  l'Europe  actue 
lement  resnans. 


11.  Lc  Grand  •  Duc  de  Tos- 
cane  . 

12.  L'Empereur  d'Autriche 

13.  Le  Prince  de  Schwarz 
bourg  -  Sondershauseil 

14.  Le  hoi  de  Bavière    .  . 

15.  Le  Duc  d'An  halt  -  Bern 
bourg  

16.  Le  Roi  de  Prusse     .  . 

17.  Le  Pape  

13.  L'Eni}>treur  de  Iiussie 

19.  Le  Prince  de  Lippe -Det 
mold  

se  déclare  majeur  en  xS2e, 
£0.  Le  Duc    de  Saxe-iYiei- 
îiingeii     .    .    .    .    .    .  . 

sous  la  tutèle  de  fa  Mère. 

21.  Le  Duc  de  Saxe -  Gotha 

22.  Le  Prince  de  Liechten- 
stein   

23-  Le  Prince  Pieufs  de  Lo- 
benstein   

24.  Le  Duc  de  Saxe  -  Saalfeld- 

Cobourç   

2j.  Le  Prince  de  Schwarz, 
bourg- PioudoUtadt    .  . 
se  déclare   m .1  jour  le  6 
Noa-,  iSM- 

20.  Le  Roi  de  Danemarc  . 
(Corégent  dep.  le  14.  Avr. 

17S-J-) 

27.  Le  Pioi  d'Espagne 

28.  Le  Sultan  .   .   .  . 


i    5j  ? 

Epoque. 

>  m? 

il 

1790  2.  Juill. 
1792  1.  Mars 

21  ans 
24  ans 

1794  14.  Oct. 
179,5  1.  Avril 

33  ans 
38  ans 

1797  16.  Nov. 

14.  IVIars 
i$oi  24.  Mar> 

2S  ans 
27  ans 

23  ans 

iSo2  4.  Avril 

5  ans 

i8c3  24.  Déc. 

3  ans 

18-4  2o.  Avril 

3i  ans 

1805  24.  Ma ts 

44  ans 

—  31.  Mar* 

38  ans 

iScö  9.  Déc. 

22  ans 

1807  28.  Avril 

18^8  13.  Mars 

40  ans 

—  iq.  Mars 

—  28.  JuiLL 

23  ans 

24  ans 
Epo- 
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Epoques 
de  Succession   des  Souve- 
rains de  V Europe  actuel- 
lement regnans. 


29.  Le  Prince  de  Hohenzol- 
leru  -  Ilcchin^cn  ,    .    .  . 

30.  Le  Prince  de  Waldeclt 

31.  Le  Hoi  des  Pays  -  bas  . 
33.  Le  Roi  de  France    .  . 

33.  La  Duchesse  de  l'arme 

34.  Le  Duc  de  Modène 

3,",.  La  Duchesse  de  Lucqucs 
30.  Le  Duc  de  Brunswie  . 
sous  la  tutèle  du  Pioi  de 
la  Grande- Breton c. 

37.  Le  Duc  de  Nassau'  .  . 

38.  Le  Roi  de  Portugal  et  du 
Brésil  

(Régent  dép.  l'an  1799O 

39.  Le  l\oi  de  VTurrembcr«: 

40.  Le  GTaud-Ouc  de  Meclî- 
leubourg  -  Strelitz    .  . 

4t.  Le  Prince  Pieufs  de  Greiz 

42.  Le  Duc  d'An  h  ai  t-D  es  s  au 

43.  Le  I\oi  de  Suéde  .  . 

44.  Le  Prince  Rculs  deSchleiz 
4".  Le  Grand -Duc  de  Bade 

46.  1  .e  Duc  d' Anhalt -Kœiiieu 

47.  Le  Landgrave  de  ilessc- 
Homuomtf  

43.  Le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne   

(Ré*><*m    dépuis    le  10. 
Janv.  iSn.) 

49.  I/Klecteur  de  Tl<  sse 

50.  Le  Roi  de  Surdaigue  . 


Epoque, 


1S10  2.  "Nov. 
i8r3  9.  s<Tr- 

—  3.  Dec. 
1S14  3o.  iVIai 

I3i5  8-  Juin 

—  16.  - 

1S1Ö  9.  Janv. 

—  Co.Mar.s 

—  30.  Oct. 

—  6.  Nov. 
1S17  2p.  Janv. 

—  q.  Août 
181S  ->  Févr. 

—  1*7.  Avril 

—  8.  Déc. 

—  16.  — 

i3-o  20.  Janv. 

—  29.  - 

i82i  27.  Févr. 

—  19.  Avril 


>A  »  w  ^ 


DE- 
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DETAILS  GÉNÉALOGIQUES 

des  Familles  tle  plusieurs  Princes  posses- 
sionis  en  Allemagne ,   Autriche,  France, 
Italie  etc.  *J 


Aremberg.*   (Gath.  Hannoyre,  Pays -bas  et 
Wcstphalie  -  prussienne.) 

Duc  Prospère  Louis,  n.  23-  Avril  i733i  suce,  an 
mois  de  Sept.  1303  par  la  cession  de  sou  l'ère  le 
33.  Louis  Engelbert  (  mon  0.  Mars  iS2o)  ,  mar. 
26.  Jauv.  ifîio  a 

Marie  LiidomLllc  Fiose,  n.  i;>  Mars  1798»  d'An- 
toine Isidor,  Pr.  de  Lohkowitz. 

Frères. 

1.  Pr.  Philemon  Paul  Mario,  11.  10.  Janv.  i7SS» 

2.  Pr.  Pierre  d'Alcantara  Charles,  11.  2.  Oct.  1790, 
au  serv.  du  Iioi  dea  Pays  -  bas. 


*)  L'astérisque  apposé  aux  noms  de  plusieurs 
familles  signifie  que  la  puiéaloçie  de  ces  fa- 
milles a  été  revue  et  corrigée  d'après  des  ren- 
seignements authentiques.  L'éditeur  de  i'Al- 
manac  s'est  addressé  directement  aux  Chan- 
celleries de  la  pins  grande  partie  des  Princes; 
et  il  a  été  favorisé  de  la  communication  de 
beaucoui*  de  corrections  essentielles. 
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Oncle  et  Tantes. 
i.  Pr.  Marie  Flore  ,  n.  2.j.  Juin  i7"î3.   V.  de  Guil» 

laiime,  Due  d' Ursel. 
S.  Fr.  Auguste  Marie  JVaimond,  «.  3o.  Août  i7"3» 

(au  scrv.  du  l\o    des  Pays -bas.)     Veut  12.  Sept. 

1810  de  IVIarie  Françoise   Ursule  Marquise  de 

Ceinai. 

Fils. 

Pr.  Ernest  Engelbert,  11.  25.  Mai  1777,  m.  C.  Avril 
i$co  à 

Marie  Thérèse,  n.  -i.  Mai  1774,  F.  de  Jos.  Nicol. 
Comte  de  WindiscLgraeiz. 

Enfant. 

Pr.  Ernest inc  Mari^,  

3-  Pr.  Marie  J^ouise  Françoise,  v.  Starliembcrg. 

"Fille  de.  V  Oncle  le  Prince  l.onis  ISlaric  et 
tVjinne  A 'delà  Yd e  ,   F.  de  s.*ouis  Josepû 
Comte  de  JMailly ,   IM.crquis  de 
j\  es  te. 

Pr.  Amélie  Louise  Julie,  n.  ic.  Avril  17S9,  v.  Ba- 
vière uraiiclie  ducale  Nr.  1. 

(Cath.  Autriche,  eu  Carniole.) 

Fr.  Guillaume,  n.  n.  Avr.  r7^p,  Ghaml».  ï.-ip.Autr. 
suce,  à  son  Père  joseph  Cliûirics  Antoine  2.  (Jet. 
18--,  m.  ic.  Férr.  17/0  à 

I.éopoldine  Françoise,  n.  S-  Août  1761,  F.  de  Vin- 
cent C.  de  YY  aidsteiit. 

Fnfans. 

1.  Fr.  Sophie  Régine,  n.  7.  Sept.  i'So.    V.  6.  Juill. 

iS.r-9,  de  Jose». M  ,   dornte  d^  Chotcck. 

~-  Fr.  Guillaume,  n.  5.  Cet.  17^2,  ra.  en  sec.  noces 
!."».  Fcvr.  i<ïio  à 

Fii'deriune  Louise  "Wilhelm ine  Henriette  née  Ba- 
ronne de  Lenthe,  n.  13.  Févr.  1791. 

En- 


(  &  ) 

Enfcms. 

1.  Eirlé  T.éop.  Sophie  Marie,  n.  16.  Janv. 

2.  WUhclmine  Franç.  Caroline,  u.  2.  Avril  i8i3. 

3.  Charles  Guillaume,  11.  1.  IVIai  181-J. 

3.  Pr.  Charles,  11.  17.  Août  1734»  m.  *5«  Févr.  i$ic  à 
Auguste  Eleonore  Elise  Antoinette  née  Baronne  de 
Lenthe,    11.  12.  Janv.  1793.    b&ur  de  sa  Belle- 
sœur. 

En/ans. 

1.  Sophie  Caroline  Marie,  n.  8-  Janv.  ign. 

2.  Aloyse  Henriette  Camille,  11.  17.  Avril  i8i2. 

3.  Romain  Charles,  n.  ic.  Oct.  1313. 

4.  Henriette,  n.  23.  Juin  igiS» 

JDouairière  du  Fils  cadet ,  /<?  Frince  Vincent» 

Marie  GaLrielle,  n.  22.  Jt&frl.  Cç3»  F.  de  François 
Joseph  Maximilien  Fr.  de  JL.ohkowhz.  V.  16» 
Févr.  igi2. 

Fils  de  ce  Frince. 
Vincent  Charles  Joseph,  n.  16.  Juill.  1812. 

Frères  et  6oeurs. 

1.  Pr.  Marie  Françoise,  11.  30.  Juin  174/5,  m.  ^n  se- 
condes noces  à  Georges  Comte  de  öcheldon,  17. 
Mai  1789. 

2.  Pr.  Charles,  11.  2î.  Oct.  17-30.  G  en.  F.  M.  L.,  Antr, 
a  pris  le  titre  A'Anersber'î-Traiitson,  «après  avoir 
succédé  dans  les  possessions  delà  maison  étein- 
te de  Tïamson,  m.  2.  Oct.  1770  à 

Marie  Joséphine ,  il.  S.  Août  i7j6,  F.  de  Joseph, 
Pr.  de  Lo-bJcowitz. 

3.  Pr.  Marie  Aloyse  ,  v.  Oettiiisren  -  SpielbeT». 

4.  Pr.  Vincent,  n.  3i.  Août  i7^3»  Chamb.  lmp.  Autr. 
m.  22.  Mai  igo.l  à 

Louise,  F.  de  Chrétien  Pliilippc  C.  de  Clam- Gal- 
las, 11.  8-  Oct.  1774. 

En- 
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En/ans, 

1.  Louise  ,  n.  18.  Nov.  igoo. 

2.  Mathilde,  n.  3o.  Mars  ißn. 

3.  Vincent,  11.  11.  Ser>t.  i8i3. 

JDouairivre  de  V  Oncle  le  Pr.  François  Xavier. 

Isabelle,  F.  dit  C.  Jean  Adolphe  de  Kaunitz,  Veu- 
ve du  C.  jLnz.m-]  7,  née  17.  Janv.  1777.  Veuve 
de  son  sec-  Epoux'  8>  Janv.  igog. 

Son  27ils. 

François  Adolphe ,  n.  9.  Févr.  1804. 

Bai&bian  &  Belgiojoso. 
(Cath.  au  Roy.  de  Eomhardie.) 

Pr.  Renaud  Alberic  Hercule  Charl.  Marquis  d'Esté, 
11.  1.  Mai  i?6o,  suce,  à  son  Père  le  Pr.  Alheriç 
'SU.  27.  Août  181 3-  Veuf  ic  1.  Sept.  1707  d'Elisa- 
beth Cajctanc,  Comtesse  d'Alhiate  Méievio. 

En/ans. 

1.  Marie  Beatrice,  11.  24.  Avril  1704. 

2.  Pr.  MatieXouise  Jeanne,  11.  3.  Sept.  i795» 

3.  Pr.  Marie  Caroline,  11.  17.  Févr.  1797. 

Frère  et  Soeur. 

1.  Pr.  Barbe  Marie  Iguaze  Thérèse,  n.  10.  Févrr.  i75Q» 
m.  8-  Févr.  i77")  à  Antoine  Visconti  Duc  de  Êit- 
ta  Marquis  de  Gambolo,  Grand  d'Espagne  de 

I.  i  1.  Cla.sse. 

2.  Hercule  Charles  Philibert,  Comte  de  Çotignola, 

II.  24.  Mai  1771. 

Douairière  du  Frère  Fouis  Alb  cric  Antoine 
Comte  de  Lngo. 
Amélie,  née  Cauziani,  n.  i8-  Janv.  i784.   Veuve  i3- 
Oct.  1805. 

Ses  Fnfans. 

1.  C.  Emilie,  n.  14.  Mars  1S00. 

2.  G.  JLonis  Alido>o,  n.  8-  Mars  iSoi. 

3.  C.  Albtrîc  Antoine  Charles,  11.        Juin  i6-4- 

Bat- 
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BATTHYAjST!  -  S  T  R  Ä  TTIM ANN".  * 

(  Cath.  en  Autriche  et  en  Hongrie.) 
Pr.  Philippe,  h.  i?t.  Nor.  i~,Si  ,  Fils  du  Vr.  T^oui?, 
mort  15.  Juill.  i8co,  et  de  la  Princesse  Eîis.-ibcth, 
née  Comt.  de  Pergen ,  morte  2.  Jauv.  i8i.> 

C.  Jean  Baptiste,  11.  7.  Avril  i7S4>   mar.  13.  Juin 

1S07  a 

Marie,  n.  2.  Mars  1791,  F.  du  Comte  Charles  d'Es- 
terhazy  de  Galantlia. 

Enfant. 
Elisabeth,  n.  16.  Mai  ^3:0. 

EnfotMS  du  Grand  -  Oncle  le  C.  Théo  do  r  finort 
4$.  Juin  ißt*J  et  de  J7/ii/ijf]>ine  nt>d  Co  Vitesse 
Jisterh  a  z  y  {  ru .  4 .  A  c  r  il  /  V  /  / .  / 

1.  C.  Eleonore,  n.  6.  Sept.  1760.  V.  6.  Mai  1S17  de 
Mica.  Fvanç.  Comte  d'Althaun. 

2.  C.  Antoine,  n.  14.  Dec.  1762.  V.  27.  Nov.  1814, 
de  sa  sec.  Epouse  Jo.^epimic  n.  Couit.  de  Kog- 
gendorf. 

En/ans  du  lit. 

1.  C.  Gustave,  n.  S-  Dec.  1S03. 

2.  C.  Philir-ukie,  n.  2.  Oct 

3.  C.  Casimir,  n.  4.  Juin  1807. 

4.  C.  Eleonore,  11.  5-  Juin  i$c3. 

Beltheim  -  Tekeenbovrg  -  LuriiA. 
(Reform,  dans  la  Westphrüie  Prussienne.) 
Pr.  Emile,  11.  11.  2Uai  i7<c>.    Fils  du  Comte  Mau- 
rice Casimir  31.    |  4.  Nov.  1S05.)  m.  20.  Mai  i7çi  à 
Louise,  n.  6.  Août  CCS-  F.  de  Jean  Louis  Comte 
de  Sayn  -  "Witgeiisic  in. 

Iï  n  fans. 

1.  Pr.  Caroline,  n.  4.  Nov.  C02 ,  mar.  2i.  Nov.  1817 
'  à  Charles  Gotthard  C.  l\ecke  de  Yollmarstein, 

Maj.  au  Si  vv.  de  Prusse. 

2.  J'r.  Thérèse,  n.  19.  Sent.  i7p3,  m.  iC.Nov.  1316 
«à  Ottomar  G.  ItccKc  de  Volmarstein,  Frère  de 
son  Beau  frère. 

3.  Pr. 
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3-  Pr.  Maurice  Casimir  Georges ,  n.  4.  Mars  1793. 
4.  Pr.  Charles  ,  u.  14.  Déo.  1797. 
5..  Pr.  François,  n.  u.  Oer.  iHco. 

6.  Pr.  Adolphe  ,  11.  7.  IViai  i8-4- 

7.  Pr.  Alexandre,  n.  9.  Août  181-. 

Frère  et  Soear. 
I.  C.  Frederic,  11.  Si.Janv.  1767  m.  16.  Mars  1797  à 
Wilhclmiiie»  F.  de  Jean  Louis  C.  de  Sayn- \Vit- 
g  eu  st  ein,  u.  2.  Sept.  1773. 

Ses  Ettf/zns, 

1.  Maurice,  n.  16.  Jaiiv. 

2.  Guillaume,  n.  10.  Août  1799. 

3.  Charlotte,  n.  n.Aoùi  1800. 

4.  Amélie,  11.  16- Févr.  jgo2. 

5.  Emile  Frédéric,  a.  6.  Avril  i8:>3. 

C.  C.  Amél.  Isab.  ri.  6.  Déc.  1763,   m.  ïi.  Mai  1791 
à  Henri  Fcrdiii.  Comte  d'Isenbourg-Philippscicii. 

Douairière  du  Frère  le  C.  ISIaurice, 
f  f  20.  Avril  ;§of).J 
C.  Philippine,  n.  18.  Juin  i772:    F.  de  Chrétien 
Charles,  C.  d'Iscubourg- Philippscich. 

Bentheim  -  Bentheim.  * 
(Réf.  au  FioyaiUD'î  d'Hannovfg.) 
Pr.  Alexis  Frédéric,  11.  20.  Janv.  1731  ,  Fils  du  Pr. 

Louis  Guill.  (f  2o.Aoùt  ï3i7)  m.  37-  Oct.  i8u  à 
"Wiihelniit. c  Caroline  Frédeï.  Marie,    F.  de  Guil- 
laume Chrét  ien  Charles   i'r.   de  Solms  -  iîraun- 
fcls,  11.  20.  Sept.  1793. 

En/ans. 

1.  Pr.  Louis  Guillaunie,  n.  1.  Août  i8l2. 

2.  Pr.  Guillaume  Ferdin.  Louis  Bernard  Eugène, 
11.  3o-  Avril  1814. 

3.  Pr.  Jules  Arnold,  11.  Si.Mai  i8i5. 

4.  Pr.  Charles  Evervyn,  n.  10.  Avril  rsrô- 

5.  Pr.  Auguste  Julie  iienr.  Amélie  Soph.  Charl. 
u.  16.  Oct.  1817. 

6.  Pr.  Ferdinand  Otton,  n.  6.  Juill.  1319. 


4  «*  ) 

'Frères  et  Soeurs. 

1.  Henriette  Sophie,  v.  Solms -Liclî. 

2.  Guillaume  Fred.  Bclgicus,  n.  37.  Avr.  1782.  Gén. 
Maj.  Autrich. 

3.  Louis  Casimir,  11.  22.  Nov.  i787-  Maj.  Autr. 

4.  Charlotte  Caroline,  n.  5.  Mai  17,39. 

5.  Charles  François  Eugène,  n.  28-  Mars  1791.  Ca- 
pit.  de  Gav.  au  serv.  (te  l'Autriche. 

6.  Sophie  Caroline  Polyxeiic ,  11.  16.  Jan  v.  i794« 

ISlère. 

Julie  "Willi  elm in e,  11.  30.  Avril  1754-  F.  de  Frédéric 
Duc  de  Holstein  -  GiücJksbourg,  V.  du  Pr.  Louis 
30.  Août  1817. 

Tantes. 

1.  Eleonore  Auguste,  n.  26.  Avril  i7"4,  V.  d'Ernest 
Casimir,  C.  d'IsenbouTg- Büdingen. 

G.  Caroline  Ferdiiiandine  Mar.  Elis.  n.  2j.  Janv. 
1759. 

BOIVGIIESE. 

CCath.  au  Roy.  de  Naples.  ) 
Pr.  Camille  Fhil.  Louis,  n.  8-  Août  1773,  m.  28. 
Août  1803  à 

Marie  Pauline,  Sœur  du  ci  -  dcv.  Empereur  Na- 
poléon, et  Veuve  du  Gén.  Leclerc ,  11.  20.  Oct. 
i76o. 

Frère. 

François,  Aldobrandini,  n.  9.  Juin  1776 ,  m.  11. 
Avril  iS-q  à 

N.  N.  F»  d'Alexandre  Comte  de  la  Piochcfoucauld. 
Bouillon,  v.  Rolian  Guéiuenc  Bouillon. 

EnETZF.MiT.DT  DE  PiFCTIZ.  * 

(Culi.  en  Hongrie  et  e;i  J'ohéïrie.) 
Pr.  Charles  Auguste,  n.  24.  Oct.  1769.  Chamb.  Inrp. 

Autr.  m.  27.  Avr.  i7;*S  à 
Marie  Walhurgc  Josephine,  n.  2o.  Août  776Ö.  F. 

du  Pr.  Antoine  Ernest  d'Octtingen -  tipieiberg. 

Lu- 
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,  En/ans. 

1.  Lcopoldine,  n.  i3-  Dec.  1796,  m.  3o.  Juill.  1816, 

Louis  C.  Almasy  de  Xsadany  et  Tœrœk  Szeut 
/  Miclos,  Chambcll.  Ira  p..  Autr.  et  Secrétaire  de  la 
'    Chambre  gén.  de  la  Cour  lmp. 

2.  Marie  Einer.  Caroline,  11.  13.  Xov.  1799  »  m.  27. 
Août  1816  à  Joseph  Comte  Scmogyi  de  iVIcdgycs» 
Champ.  Imp.  Autr. 

3.  Ferdinand,  11.  10.  Févr.  i8ci. 

4.  Amélie,  11.  6.  Oct.  igc3. 

5.  Alphonse,  11.  23.  Dec.  1805. 

CaroIjATH  -  Beuthen.    (Piéform.  en  Sile'sie.) 

Pr.  Henri  Charles  Guillaume,  n.  29.  Nov.  1-783» 
Major  et  Aide  de  camp,  du  Roi  de'  Prusse,  Fils 
du  Pl\  Henri  Ch.  Ërdm.nm ,  more  1.  Févr.  1S17 
et  d'Amélie  rtée  Duche>?e  de  Saxe- iVleiuingen, 
(f  2S-  Mai  1793)  mar.  1.  Juill.  18C  à 

Adelaide,  n.  3.  Mars  1797,  F.  de  Charles  Theodor 
Frédéric  Comte  de  Fappcnlieim. 

Frei  es  et  Soeurs, 
n.  Germains. 

1.  Douairière  du  Frère  le  Pr.  Charles  Guill.  Phil. 
Ferdinand,  mort  23.  Jauv.  i%Zp. 

Auguste  Charl.  Hermine  Oiympie  Blanche,  F.  de 
Louis  Jean  Charles  Erdmanu  Comte  de  PiicJïlcr- 
Mus  h  an,  n.  27.  Dec.  1792. 

So  n  Enfant. 
Louis  Ferdinand  Charles  Erdmann  Alexandre 
Deodat ,   11.  26.  Juin  18H. 

2.  Frédéric  Guillaume  Charles,  n,  29.  Oct.  1790, 
mar.  2$.  Août  1817  à 

Caroline  Adolphine  Louise  Elisabeth,  n.  8-  Nov. 
1796,  F,  de  Henri  XL1V.  Comte  de  lîeufs. 
Tih. 

1.  Ferdinand  Henri  Erdmann,  n.  26.  Juill.  1818« 

2.  N.  N.  n.  23.  Juin  1820. 

3.  Edouard  Georges  Eugène  Ferdinand,  11.  27. 
Jamr.  170  5. 

4.  Or- 

39  me  année.  II 
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4.  Ordalie  Jeanne  Clotildc,  n.  2.  Juin  1796. 

5.  Amélie,  11.  17.  Mai  i7gS- 

b.    JDu  second  lit  da  Père  avec  prdmuthc  J3a~ 
ronne  dy  Oartel. 

6.  Dorothée,  11.  16.  Nov.  1709,  v.  Kcufs -Schlei  tz- 
Kœstritz  2de  Branche. 

7.  Henriette  Sophie  Constanze,  n.  11.  Avril  iScï, 
m.  io.  Septemb.  iS'-O  à  un  Comte  de  Haugwitz» 
Seigneur  de  lïrappitz  en  Silésic. 

Douairière  du  Pr.  Henri  Charles  Erdmann. 
Erdmuthe  Caroline,  née  Baronne  d'Ocrtei,  11.  23. 
Janv,  1769.   V.  1.  Févr.  1817. 

(Cath.  Autriche  en  Boheme.) 

Pr.  Jean  Népomuc ,  Chambell.  de  l'Emp.  d'Autr. 
Possesseur  de  la  Seigneurie  de  Tœplitz  en  Bo- 
hème, h.  17.  Dec.  1713,  Fils  du  Pr.  François 
Vciice.-das  (7  -i.  Juin  1788)  m.  31.  Janv.  1775  à 

Marie  Christine,  11.  27.  Mai  1757,  F.  de  Charles 
Pr.  de  JLignc. 

Pu/ans. 

1.  C.  Charles,  Chambell.  Imp.  Autr.  n.  12.  Dec. 

1777,  m.  20.  Oct.  1802  à 
Aloyse,  née  Comtesse  de  Choteeh,  n.  2i  Juin  I/77- 
Enjnns. 

1.  Mathilde  Christiane,  n.  i3-  Janv.  igcö. 

2.  Euphémie  Flore,  n.  30.  Avril  iM"8. 

3.  Léontine  Gabrielic,  .n.  26.  Sept.  igu. 

4.  Edmond  IVfativice,  n.  3.  Frvr.  itfij. 

5.  Feiice  Sidonic,  n.  9.  Oct.  18*5. 

t.  G.  François  Maurice,  n.  21.  Sept.  1732,  Chamb* 
Imp.  Autr.  et  Lient.  Col. 

Soeurs. 

1.  Marie  Sidonic,  n.  10.  Nov.  1748,  m.  17.  Mai  1772 
à  Jean  Rodolphe  Comte  de  Ciiotcch,  11.  17.  Mai 

1749-  ,    .  . 

C.  C.  M.me  Christine,  n.  19.  Janv.  175.I.  Veuve  31. 
iUara  *ii?3  tie  Jean  Philippe  Comte  de  lioyos. 

Coi^ 
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COLLORKDO  -  MAKfTEIiD.* 

(Cath.  Autriche  en  Bohême,  et  au  Wivrtcmberg.) 

Pr.  Rodolphe  Jo?r|>h  ,  Ghamb.  de  l'Emu.  d'Autr. 
11.  16.  Avril  1772,  Mme.  à  -on  Perc  le  Pr.  Fran- 
çois Gundacoar  27.  Oer.  1807,  m.  23.  M.ii  17c}  à 

Philippine  Caroline,  F.  du  C.  Joseph  Antoine  d'Oct- 
tiugeii-Katzenstein-Baldcrii,  11.  iS.  Mai  177Ö. 
Er  r  res. 

1.  Jérôme,  n.  30.  Mar.-?  1775,  Ghamb.  et  Gen.  F.  Z. 
M.  Antrich.  m.  12.  Fcvr.  igoi  à 

Wilheimine  ,  F.  de  Georges  Comte  de  Waldstein 
et  Wartenberg,  11.  9.  Août  1775. 

En/uns. 

1.  C.  François  de  Paula,  n.  8-  Nov.  i8c2. 

2.  C.  "Wilhelmine,  n.  20.  Juill.  1805. 

2.  C.  Ferdinand,  Chnmb.  Autrichien,  n.  30.  Juill. 
1777,  in.  30.  Nov.  iSio  à 

Marie  Margarethe  née  de  Zie^clcr. 

En/aus. 

1.  C.  Joseph,  n.  26.  Fcvr.  2313. 

2.  C.  Ida,  11.  13.  Fcvr.  1316. 

Ö-ncle  t'/r  Tantes. 

1.  C.  Vencrslas  ,  Gommand.  de  1'oTdre  Teuton,  et 
Feldmaréch.  Autr.  11.  S-  Oct.  1738- 

2.  C.  Marie  Thérèse,  11.  8-  Juili."  1744.  Veuve  23. 
Juill.  1801  du  Comte  Eugène  Erwin  de  Schœn- 
born  -  Heusenstamm. 

3»  G.  Caroline,  v.  Trautmarmsdorf. 

CoiTJ,  A?sT)£.* 

ij  Tille  du  Duc  Charles  de  Saxe,  mort 
ib.  Juin  Ijç6.    f  Cntu.J 
MaTie  Christine,  11.  7.  Dec.  1779,  v.  Savoye-  Ca- 
ri guan. 

sj  Eamille  de  Pierre*  dernier  Duc  de  la  maison 
de  Biron,  mort  le       Janu.  i$oo.    (  Euth.J 
JDucuesse  Doua iriè re. 

Anne  Charlotte  Dorothée,  n.  3.  Févr.  1761 ,  F.  du 
Comte  de  Bledeln. 

II  2  En- 
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En/ans. 

1.  Catherine  Fréderique  Wilh.  Benigne,  Duchesse 
de  Sa^an,  n.  p.  Févr.  i78t,  m  ir.  en  i82o  en  troi- 
sièmes noces  a  un  Comte  de  Schulen l>our£. 

2.  Marie  Pauline  Louise,  n.  19.  Fcvr.  1732,  v.  IIo- 
hcnzolleru  -  Hccliingeii. 

3.  Jeanne  Catherine,  n.  24.  JuilL  1783  ,  mar.  ig. 
Mars  i8oi  ,  à  François  Pignatclli  de  Beinionte 
Duc  d'Acerenza. 

4.  Dorothée,  n.  2i.  Août  1793 ,  m.  22.  Avril  igcç  à 
Edmond  C.  de  Tallcyraud- Perigord ,  Duc  de 
Dino. 

Unfaiis  dit  Frère  le  Vr.  Charles  Ernest,  mort 
ib.  Oct.  /Sot. 

1.  Pr.  Gustave  3alixte,  Possesseur  de  la  Seigneurie 
de  \VartenL>erg  en  Silésic,  11.  29.  Janv.  178^,  m. 
8-  Sept.  180Ö  à 

Louise  Françoise,  F.  de  Joachim  Comte  de  Malt- 
zahn,  n.  23.  Sept.  1790. 

Eu/ans. 

1.  Louise,  n.  30.  Mars  iSo8. 

G.  Antoinetic,  11.  17.  Janv.  i8i3- 

3.  Fanny  Julie  Thérèse,  n.  31.  Mars  i8i5- 

4.  Caiixte  Gustave  Hermann,  n.  3.  Janv.  1S17. 

5.  Pierre  Gustave  Hermann,  n.  12.  Avril  i8tS- 

2.  Ironise,  11.  2,".  JuilL  CQi  >  mar.  23.  Avril  1816  à 
Josepli  Comte  de  Wieiohursliy. 

Ckoy.*    (  Cath.  Pays -bas  et  Westphalie  -  prus- 
sienne.) 

1.   Branche  ,  Croy  -  Dülmen. 

Duc  Auguste  Philippe,  n.  3.  Nor.  176.5 ,  swee.  à 
son  Pere  le  16.  Dec.  i8o3.  V.  10.  JuilL  i8c6  d'Aune 
Victumiane,  F.  du  Duc  Jean  Baptiste  de  Mor- 
temart. 

En  fans. 

I.  Alfred,  Pr.  héréd.  n.  23.  Dec.  1739,  mar.  21.  Juill. 
1819  à 

Eléo- 
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;    Eleonore  Louise  Wilhelmiue,  n.  6.  Dec.  1794»  F. 
j       de  Constantin  Alexandre,  Pr.  de  Salm -<  Salm. 
Enfant. 

Pr.  Marie  Alexandrine  Auguste  Eleonore,  11.  8« 
Avril  1820. 

2.  Pr.  Ferdinand,  n.  31.  Oer.  Coi  ,  Colon,  au  serv. 
du  Hoi  des  Pays -bas  ,  mar.  3.  Sept,  isio  à 

Constance  Anne  T  ouise ,   n.  9.  Août  179t,  F.  du 
jj       Pr.  Emanuel  de  Croy-Solre. 
)  En  fans. 
f        r.  Pr.  Emamicl,  n.  13.  Dec.  1311. 
!        2.  Pr.  Auguste,  née  ?.  Août  18I3. 
j     3.  Pr.  Philippe,  n.  20.  Noy.  igoi. 

4.  Pr.  Stéphanie,  n.  3-  JuiLl.  1S05. 

Ere?  es. 

2.  Pr.  Emanucl,  de  Croy-Solre,  n.  7.  Juill.  i?6s, 
m.  9.  Avril  178S  à 

Adélaïde,  n.  10.  Juill.  1768,  F.  de  Joseph  D.  de 
.        Croy- Havre. 

Enfant. 

Pr.  Constance  Anne  Louise,  v.  ci- dessus. 
-2.  Pr.  Charles  ,  Gcii.  IYlaj.  au  service  de  Bavière, 
n.  30.  Juill.  1771. 

3.  Pr.  Gustave,  11.  12.  Sept.  i773»  Evèquc  de  Stras- 
bourg. 

4«  Pr.  Amédcc,  né  7.  Mai  1777. 

Mère. 

k   Pr.  Auguste  FrédeTÎque  "Wilhelmine ,  n.  14.  Sept. 
'w       17-J7,  F.  de  Philippe  Joseph  Pr.  de  S'alm-Kyr- 
bourg.   V.  du  Duc  Anne  Enian.  iö.  Dec.  18c?,. 

Tcmte. 

4.  Pr.  Adélaïde,  v.  ci -dessous  l'art,  de  Croy-Havré. 

2.   Bran  che  ,  Choy  -  Havre. 

Duc  Joseph,  11.  12.  Oer.  174-},  Pair  de  France  et 

Grand  d'Espagne  de  la  x.  Classe,  m.  22.  Févr. 
»       1762  à 

f  Ade- 


Adélaïde,  F.  d'Emanuel  Duc  de  Croy- Duhnen, 
11.  13.  Oct.  17-44- 

Eftfans. 

r.  Fr.  Adelaide,  v.  Croy  «Dülmen. 

2.  Fr.  Amélie,  11.  13  Jauv.  1774.  ni.  93-  Janv.  1790  à 
Louis  Marq.  de  Conflans. 

3.  Fr.  Aimée  Pauline,  11.  2>  Sept.  i77Ö. 

4.  Pr.  Kniest,  11.  Co.  Mars  1730.* 

Soeur. 

Tr.  Louise,  n.  24.  Jauv.  174g.  Veuve  depuis  i787 
de  N.  N.  de  Sourchcs ,  Marquis  de  Toursei. 

Czartorisky.    (Cath.  en  Pologne.) 

x.   Branche,  Sangt/sko. 

Fr.  Adam  Casimir,  n.  1.  Dec.  173 1  ,  F.  M.  L.  au 
serv.  d'Autr.  pucc.  à  son  Pere  4.  Avril  1732.  V. 
au  mois  d'Août  iSn  d'Isabelle  née  Comtesse  de 
Flemmmg. 

Enfant, 

î.  Marianne,  11.  i>  Mars  17Ö3 ,  m.  28-  Oct.  1734  à. 
Louis  Prince  de  Wurtemberg,  séparée  dcp.  1792. 

2.  Adam,  n.  M-  Jauv.  l77o>  m.  25.  Sept.  1817' à 
Anne  Princesse  Sapieha. 

3.  Constantin  Adam  Alexandre,  11.  23-  Oct.  1773. 
V.  10.  Sept.  1SC8  d'Angélique,  F.  du  Pr.  Michel 
de  Radzivil. 

Fils. 

Tr.  Adam,  né    .    .  . 

4.  Sophie,  11.  15.  Sept.  1773.    V.  de  Stanisl.  C.  Za- 

moisî.y. 

2.  Branche. 
Enfans  du  Tr.  Josayh  Clement  mort  1 .5.  Fevr. 
/cS'/o. 

1.  Marianne  Antoinette,  n.  31.  Déc.  1777,  m.  à  N. 
N.  Comte  Potooki. 

2.  Cléméniinc,  n.  3o.  Dec.  i73o,  m.  26.  Juin  179S 
à  Eustace  Pr.  $an»usho. 

3.  Therese,  v.  Lubomirsky. 

4.  Jo- 
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4«  Joséphine,  n.  14.  Juin  1788*  m.  au  Comte  Alfred 
Potocki. 

5.  Céiestiiie,  n.  27.  Août  1790,  m.  au  Comte  Sta- 
nislas lYyszccwsky. 

Douairière  de  ce  Prince. 

Barbe  Dorothée,  n.  7.  Fevr.  1760,  F.  du  Pr.  An» 
toine  Jablonowsky. 

Dietrichs  te  in.*   (Cath.  en  Bohême,  en  Mora- 
vie,  et  au  Wurtemberg.) 

Pr.  François  Joseph,  n.  23.  Avril  1767,  suce,  à 
sou  Père  Jean  Charles  2>  Mai  i&o8 ,  m.  10  Juill. 
1707  à 

Alixaudrine  née  Comtesse  de  Schoirwalow,  u. 
19.  Dec.  177 > 

Fils. 

Comte  Joseph,  n.  23.  Mars  1798. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  C.  Marie  Tbére.-e ,  u.  11.  Août  176s.  V.  g.  Juill. 
i8*5  de  son  second  époux,  Maximilien  Comte 
de  Mecrveîd. 

2.  C.  Jean  Charles,  Chambellan  de  l'Empereur 
d'Autr.  n.  3r.  Mars  1772. 

2.  C.  Maurice  Jean  Joseph,  Ch.imbcll.  Conseiller 
privé  de  i'Eiiip.  d'Autr.  et  Hoiiuusik -  Graf,  n. 
19.  Févr.  177 "5 ,  m.  22.  Sept.  fSoo  à 

Thérèse  née  Comtesse  de  Gilieis,  n.  16.  Janv.  1779. 

En/ans. 

1.  C.  Maurice  Jean  ,  n.  4.  Juill.  iQoi. 

2.  C.  Ida,  11.  24.  Ao;it  18:4. 

3.  C.  Julie,  n.  12.  Août  1807. 

Jßrifans  de  l'Oncle  le  Comte  François  de  Pailla 
Charles  y   mort  it).  Nou.  et  \ie  Charlotte 

née  Maronne  fie  IU'Ïj  ehach,  morte  1  /.  Ott.  /"tS'-'. 
I.  Marie  Thérèse  Christine,  n.  24.  Juill.  1771  ,  m. 

2.  Juill.  1704  à  Ernest  Christophe,    Comte  de 

Harrach. 

2.  Frau- 
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1,  François  Joseph  Stanislas  Cyrille,  n.  9.  Juill. 
1774 ,  mar.  So.  Mai  1317  à 

Rose,  F.  de  Joseph  C.  de  Wallis,  11.  8-  Oct.  1792. 

Iiis  TER  H  AZ  Y  DE  GaLAMHA.* 

(Cath.  Autriche  eu  Hongrie  et  en  Bavière.) 

Pr.  Nicolas,    Gén.  Feldzcugm.  Autr.  n.  12.  Dec. 

176:5,  m.  15.  Sept.  1783  a 
Marie  Joséphine  Ermu  uirilde  ,  n.  13.  Avril  17ÖS , 

F.  de  Joseph  François  Pr.  de  Licchtcnsi  iu. 

IL  u fans. 

2.  Pr.  Paul  Antoine,  n.  11.  Mars  i7S6,  Amhass.  de 
l'Autriche  à  la  Cour  de  Londres,  m.  13.  Juin 
igi2  à  la 

Pr.  Marie  Thérèse,  n.  6.  Juill.  179-J,  F.  de  Charles 
Alexandre  Pr.  de  la  Tour  et  Taxis. 

JLn feins . 

1.  Pr.  Marie  Thérèse,  n.  27.  3Tai  1813. 

2.  Pr.  Thérèse,  n.  12.  Juill.  131*5. 

3.  Pr.  Nicolas,  n.  2.5.  Juin  i8*7. 

2.  Pr.  Marie  Lcopoidine  ,  n.  2i.  Jauv.  17S8,  V» 
Liechtenstein. 

3.  Pr.  Nicolas  Charles  ,  n.  6.  Avril  1799« 

Soeur. 

Pr.  Léopoldine ,  v.  Grassalcowicz. 

JDmifiirère  de  V Oncle  le  Pr.  Kicolas. 
Anne  Françoise  n.  Comtesse  de  Weissemyolf ,  11. 
en  1747.    V.  dep.  l'an  1315. 

Fuggea  -  Babenhausen. 
(Cath.  en  Bavière.) 

Pr.  Anselme  Marie,  n.  1.  Juill.  1766,  suce,  à  «on 
Père  le  7.  Juill.  1703,  élevé  au  Van»  do  Pr.  le  1. 
Août  1803.  Veuf  Oct.  18H  de  Marie  Antoi- 
nette, F.  du  Pr.  Evrard  Kniest  de  ^Y  aidbourg, 
Truchsefs  de  Zeil-  Wurzach. 
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Etif ans. 

1.  C.  Marie  Walbrirge,  11.  i.  Sept.  1706. 

2.  C  IVÏiiric  Joséphine,  11.  19.  Juin  1798. 

3.  G.  Aul.  Anselme  Victorien,  n.  13.  Janv.  i&oo. 

4.  C.  Joseph  Anselme,  11.  3,  Avril  l&O-J. 

5.  C.  Jacques  Auseime,  11.  28.  Août  180,3. 

6.  C.  Maxim.  Anselme,  11.  3.  Sept.  1807. 

Soeurs. 

1.  C.  Marie  Euphémie,  11.  29.  Nov.  1762.  Veuve 
d'Antoine  Joseph  Fuggcr  C.  de  AVeilsenhorn,  8- 
Févr.  1790. 

2.  C.  Marie  Josephine,  v.  Waldbours;  -  V\"olr^£r£. 

3.  C.  Marie  Walburge,  v.  Waidbour^ ;-  Zeil  -  V\  ur- 
zach. 

FvRSTExr.F.riG.*   (Catli.  au  WuTtemberg  en  Bade, 
Hohenzollern  et  en  Autriche.) 

I.   Branche  te(  ieue  possessionee  en 

So  l'ABE. 

Pr.  Charles  Es;on  ,  n.  23.  Oct.  1796,  succ.  17.  Mai 
1804  à  Charles  Joachim,  Fils  de  son  Grand  -  On- 
cle, m.  18.  Avril  1313  à 

Amélie  Christine  Caroline,  11.  26.  Janv.  1795,  F. 
de  Charles  Frédéric  Grand -Duc  de  Bade ,  du 
2.  lit. 

Kufans. 

1.  Pr.  Elisabeth  Louise  Caroline  Amélie,  11.  15. 
Mars  18 19. 

2.  Pr.  Charles  E^oii  Léopold  Marie  Guillaume 
Maximil ien  ,  n. '4.  Mars  18-': 

3.  Pr.  Amélie  Sophie  Wilhelmhic  Christine  Caro- 
line Eulalic ,  11.  12.  Févr.  i82i. 

Soeur. 

Pr.  Marie  Léopoldine,  v.  Hohenlohe  -  Schillings- 
fürs  t. 

Mère, 

Pr.  Elisabeth,  n.  30.  Nor.  1767,  F.  du  Pr.  Alex. 
Ferdio.  de  la  Tour  et  Taxis.  Veuve  du  Pr.  Char- 
les Aloys  tué  à  l'action  de  Stockach25.  Marc  1709. 
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Veuve  du  Vr'ince   Charles  Joachim ,    JV/j*  du 
Grand'  Oncle  du  l'r.  Charles  Egon. 

Pr.  Caroline  Sophie,  n.  2c.  Août  1777,  F-  du  Land- 
grave Joachim  Egon  de  Furstenb.  Weitra.  V. 
17.  Mai  1804. 


2.  Branche  z>es  Landgraves  possessions 
en  autriche.* 

Joachim  Egon  ,  Landgrave ,  Chambell.  et  Grand- 
Miiitrc  des  cuisines  de  l'Emp.  d'Atitr.  11.22.  Dec. 
1740,  m.  18.  Août  1772  à 

Soigne  Thérèse,  n.  9.  Déc.  1751 ,  F.  de  Philippe 
Charles  G.  d'Oellingeii  Wallcrstcin. 

Et  1  fans. 

1.  L.  Frédéric  Charles,  Cons.  int.  et  Grandmai- 
tre  des  cérémonies  rte  l'Emp.  d'Autr.  n.  26.  Janv. 
1774,  m.  25.  -Mai  1S01  à 

M.  Thérèse,  n.  14.  Oct.  1780,  F.  du  Pr.  Jean  de 
Schwarzenberg. 

En/ans. 

T.  L,  Jean  Népomuc  Joachim,  n.  21.  Mars  1803. 

2.  L.  Marie  Sophie,  n.  28-  Août  1S04. 

3.  Ii.  Joseph  Kniest  I^gon,  11.  23.  Févr.  1S08. 

4.  L.  Charles  L»o;! ,  n.  1".  Juin  iSco. 

5.  L.  François  Egon,  n.  12.  Avril  1S11. 

6.  L.  Frédéric  Egon,  n.  H-  Oct.  1813. 

7.  !..  Ernest  Philipp  Leonard  Frédi  rie  Egon,  11. 
6.  Nov.  lyiö. 

8.  L.  Auguste  Joachim  Placide  Egon,  n.  5.  Oct. 
1818. 

2.  L.  Joséphine,  v.  Liechtenstein* 

3.  Ii.  Caroline  Sophie,  v.  ci- dessous  Branche  r. 

4.  L.  Eleonore  Sophie,  n.  7-  Févr.  1779,  Chaiioi" 
liesse  d'un  Chitp.  à  Vienne. 

5.  L.  Marie  Elisabeth  ,  y.  Trautmamisdorf. 

En- 


C   75  ) 

En/ans  du  Frère  le  Comte  Frédéric  Josep7it 
jnort   1.  Juillet  1$(4  et  de  Joséphine  Thecla, 
Comtesse  de  Sckallenberg. 

1.  "L.  Joseph  Frédéric  ,  n.  4.  Sept.  VTTI*  Chamb.  de 
l'Emp.  d'Autriche,  m.  10.  ù\ï  »L  1804  à 

Charlotte  Comtesse  de  Schlaberndorr'. 

2.  Tj.  Frcdcriuue  Eadislave,    v.  Hohenlohe •JLan- 
genbourg 

JLnfans  de  ce  Comte  et  de  JosepJiine  Comtesse 
de  Zierotin ,  sa  troisième  épouse. 

3.  Tj.  Philippine  îsVrin,  11.  15.  Janv.  1792. 

4.  Tj.  Frédéric  ?«lichel ,  Chamb.  Autr.  11.  2p.  Dec. 
1793. 

5.  L.  Jeanne  Caroline,  11.  3-  Nov.  i795- 

6.  L.  Adelaide,  11.  23.  Mars  1Q12. 

Veuve  de  ce  Comte. 
Joséphine,  née  Comtesse  de  Zierotin,  n.  12.  Févr. 
Î771. 


Grass alco wies  r>E  Gyarac. 
(Cath.  Antriebe  en  Hongrie.) 

Pr.  Antoine,  n.  11.  Sept.  1771  ,  m.  2>  Jnill.  1793  à 
Iiéopoldiue,  n.  I\ov.  1776,  F.  de  Paul  An- 
toine Pr.  d'Esterhazy. 

Soeurs. 

1.  C.  Anne,  n.  29.  Tniil.  1760,  m.  i$.  Juin  1775  au 
C.  Michel  de  Yicsay,   Chamb.  Antrich. 

2.  C.  Ottilie,  11.  ig.  Avril  ;7jJ,  m.  Oct.  1779 
an  Comte  Antoine  de  Foraacs  ,  Chamb.  Antr. 

3.  C.  Elisabeth,  n.b.Sept.  1767.  Veuve  du  C. Fran- 
çois d'Esterhazy  19.  Août  1803. 

Tantes. 

ï.  C.  dire,  n.  i$.  /Vont  1735,  m.  en  175^  an  Com- 
te Gabriel  d'Esterhazy. 

2.  Ç.  Anne  Marie  *  n,  17.  Sept.  1736,  m.  en  i~M  au 
Cojute  Joseph  de  Ualler. 

Hätz- 
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Hatzteld. 
(Cath.  dans  la  Silésie- prussienne.) 

Pr.  François  Louis,  n.  23.  Nov.  i7"6  ,  Possesseur 
de*  Majorats  de  Trachenbrrg  dop.  20.  Août  1S02. 
Fnv.  extr.  dn  Roi  de  Prusse  auprès  du  l\oi  des 
Pays-Las,  m.  1.  lk' c.  1799  à 

Fréderique,  11.  6.  Mai  1779,  F.  de  Frédéric  Guil- 
laume Comte  de  Schuienbourg-liehiiert. 

En/ans* 

1.  C.  Louise,  11.  11.  "Nov.  tSco. 

2.  C.  Wilhelminc,  11.  8-  Nov.  1801. 

3.  C.  Joséphine,  11.  ic.  Août  i8o5« 

4.  C.  Louise  Auguste,  n.  6.  Mars  1807. 

5.  C.  Frederic  Hermann  Autoine,  11.  2.  Oer.  igo3» 

6.  C.  Maxiniilieimc  Erminie,  11.  lö.  Oct.  igco. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  C.  Sophie,  n.  21.  Janv.  1747.  V.  13.  JuiU.  1786 
de  Louis  Baron  de  Goudeuhoven. 

2.  C.  Hugues  François,  7t.  17.  Nov.  i755>  Chanoine. 

3.  C.  Joséphine»  n.  26.  Déc.  1761,  mar.  1.  Oct.  1781 
à  Charles  François,  C.  de  Nesselrode  -  Ehr  es- 
hofen. 

4.  C.  Maximilien,  n.  2-|.  Janv.  17Ö1  ,  Chanoine. 

Douairière 

du  Frère  le  C.  Clément  Auguste  f  16.  Sept. 

Marie  Anne,  née  Comtesse  de  Zicrotin,  n.  en  1750* 

Son  Enfant. 
Marie  Thérèse,  n.  eu  1776 ,  était  mariée  à  Joseph 

François  Prince  de  Salm  -  Reifferscheid  -  Dyk  j 

séparée. 

Douairière 

du  Frère  le  C.  EotJiaire  François  f  4«  Dec* 
'79$- 

Fréderioue,  née  Comtesse  de  Wartenslebcn,  n.  2, 
Nov.  1762. 

Son 
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Son  Enfant. 
Louise ,  îi.  en  i7,'j-|. 

Her  codant.   (Cath.  en  Italie.) 
Pr.  Philippe  Astorgc,  n.  ix.  Août  1736,  m.  4.  Avril 
1774  à 

Pr.  Corone  Marie  Anne,  n.  2.  Sept.  1751 ,  F.  de 
Ferdinand  Marquis  de  Cavriani. 

En/ans. 

1.  C.  AstoT^c  Henri  ,  11.  11.  Janv.  i779*  V.  de  Ma- 
rie, F-  du  Marquis  Fimeo  Malvezzi ,  10.  Févr. 
I8c6. 

En/ans, 

1.  Alfonse,   n.  28-  Juin  1799. 

2.  César  ,  11.  9.  Févr.  1802. 

3.  Piosine,  n.  19.  Sept.  i8c3- 

2.  C.  Lucrèce,  n.  23-  Févr.  1781,  m.  19.  Juin  igOI 
au  Marq.  Antaldo  d'Autaidi, 

3.  C.  lsotte  Agnès,  11.  22.  Mars  i"85 »  m.  17.  Nov. 
1805  au  Prince  JAauiero  Simonetu. 


HoHENLOH  E. 

i.    Branche  de  Neuenstein. 

II011ENE0HE  -  La>ge:nbourg.* 
(Luth,  en  Wur  terni)  erg.) 

Pr.  Charles  Louis,  11.  10.  Sept.  1762 ,  m.  3o.  Janv. 
17H9  à 

Amélie  Henriette  Charlotte,  n.  30.  Janv.  i?6s,  F. 
de  Jean  Chrétien,  Comte  de  Solms -Barulh. 

Enfaus. 

1.  Pr.  Elisabeth  Eleonore  Charlotte,  v.  liesse  -I\o- 
tmbour^ 

2.  Pr.  Caroline  Fréderique  Constance,  v.  Ifoîien- 
lohe-  Schiüinsrshir.-t. 

3.  Pr.  Fréthr.  Chri.-tinnc  Emilie,  n.  27.  Janv,  i7o">, 
mar. 23.  Juin  lyiu  à  Fred.  Louis  Comte  de  duietU 

4.  rr. 
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4.  Pr.  Ernest  Chrétien  Charles  ,  Capit.  de  Ci  val. 
du  Roi  de  Wurtemberg,  n.  7.  Mai  1794. 

5.  Pr.  f.om.-e  Charlotte  Jeanette,  v.  Hohenlohe- 
liiffrlfiMçeii. 

6.  Pr.  JeaïM'ttc  Heur.  Philippine,  n.  8-  Nor.  iSoo. 

7.  Pr.  Marie  Agnès  Henriette,  n.  ~.  Dec.  1802. 
8-  Pr.  Gustav«*  Henri,  n.  9.  Ort. 

9.  Pr.  Hélène,  n.  22.  NTov.  1807. 

ic.  Pr.  Jean  Henri  Fréd.  11.  ig.  Août  1810. 

La  Duchesse  douairière  de  Saxe  -Mcinin gen. 
Eu/ans  de  V  Oncle  Le  Pr.  Frédéric  Ernest. 

1.  Pr.  I. onis  Chrétien  Auguste,  Gén.  IVÏaj.  au  ser- 
vice de  Wurtemberg,  11.  23.  Juin  1774,  mar.  2-J. 
Sept.  1316  à  i.i 

Pr.  Loui>e,  n.  16.  Sept.  1734,  F.  de  Chrétien  Fre- 
deric Charles  Prince  de  Hohen  lohe  -  llirchberg. 

2.  Pr.  Charh -s  Gustave  Guillaume,  Gén.  IViaj.  Autr. 
11.  29.  Août  1777,  mar.  au  m,  de  Janv.  isiù  à 

Frcderique  Ladislave,  n.  27.  Juill.  1732,  F.  de  Fré- 
déric Landgrave  de  Furstenberg. 

Fils. 

Frédéric  Ernest  Auguste,  n.  7.  Avril  1S17. 

3.  Pr.  Philippine  Henriette,  n.  30.  3Iai  1779. 

4.  Pr.  Charles  Philippe  Ernest,  n.  19.  Sept.  i78i, 
Cap.  au  serv.  Autr. 

5.  Pr.  Wilheimine  Christiane  Henriette,  u.  2i.  Juin 
1737. 

Douairière  de  ce  Prince. 
IMadelaine  Adrienne,  F.  du  Bar.  Onno  Zwier  de 
Haren,  11.  23.  Avril  1746.   Veuve  depuis  24.  Oct. 
1794. 

HOKFJSXOHE  -  IXGET.riNCF-X  ,    AC1  UELLEJIENT 
OEIIE  INGEN.* 

(Luth,  en  Wurtemberg.) 

Tr.  Auguste,  Fils  du  Pr.  Fred.  Louis,  (f  15.  Fovr. 
1818O    Lient.  Gén.  et  Capit.  des  Gardes  du  iïoi 

de 
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de  Wurtemberg,  n.  27.  Nov.  i784»  m.  2g.  Sept. 
131 1  à  l.i 

Pr.  Fréderique  Sophie  Dorothée  Marie  Louise,  n. 
4.  Juin  1789,  F.  du  Duc  Eugene  Fréd.  Henri  de 
Wurtemberg. 

En/ans. 

1.  Pr.  Fréd.  Louis  Eugène  Charles,  n.  12.  Août  t3i2. 

2.  Pr.  Frcde'r.  Alexanirine  Marie  Mathilde  Calhé- 
rine  Charlotte  Eusrèuie  Louise,  11.  3-  Juiil.  1H14. 

3.  Pr.  Frédéric  Guillaume  Eugène  Charles  Hu- 
gues ,  11.  27.  Mai  1816. 

4.  Pr.  Felix  Eugene  Guillaume  Louis  Albert  Char- 
les, 11.  1.  Mars  1S1S. 

Frères  et  Soeurs. 

T.  Pr.  Adélaïde  Charlotte  Wilhelmine,  v.  Hohen* 
lolie  -  Ilirchberg. 

2.  Pr.  Louise  Sophie  Amélie,  n.  2o.  Nov.  1783»  m. 
24.  Juin  igro  à  Auguste  Albert  Louis,  Comte 
d'Erbach  -  Fürstenau. 

3.  Pr.  Adolphe  Charles  Frédéric  Louis,  n.  29.  Janv. 
1797,  m.  19.  Avril  iS?Q  «1 

Pr.  Louise  Charlotte  Jeanne,  n.  22.  Août  1799,  F. 
de  Charics  Louis  Pr.  de  Hohenlohe -Lan~r;enb. 

4.  Pr.  Alexandre  Louis  Charles  Henri,  n.  3.  Juill. 
1703,  mar.  .  .  1319  à 

J.  C.  L.  née  Comtesse  de  Schlitz. 

Tante. 

Pr.  Sophie  Christiane  Louise,  n.  10.  Oct.  1762. 

Jpils  de  V  Oncle  le  Pr.  Georges ,  mort  11.  Z)éc. 
et  de  Julie  Folyxèrie  née  Baronne  de 
Kliïc/iZ/ier. 

Auguste  Edouard  Frédéric  Louis,  n.  23.  Janv.  1S01. 


Ho- 
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HoHSKitOHE  -  Kilchberg.* 

(Luth,  en  Wurtemberg;.)  | 

Pr.  Georges  Louis  Maurice,  n.  16.  Sept.  1786,  F.  I 

du  Pr.  Chrétien    Frédéric  Charles   (f  is.  Août  ; 

1819)»      de  Philippine  Comtesse  d'Iscnbourg,  m.  1 

9.  Juill.  181 2  à 

Adelaide,  u.  20.  Janv.  3787,  F.  de  Frédéric  Louis  | 

Pr.  de  Hohenlohe  •  lu  g  elf  in  gen.  1 

Soeurs, 

4 J  Du  -premier  lit  du  Père  avec  Louise  Char-  j 
lotte y  Pr.  de  Hohenlohe  -  Langenbourg. 

1.  Pr.  Caroline  Henriette,  v.  tteufs  -  Schleiz. 

*?y  Germaines. 

2.  Pr.  Wilhelmine  Sophie  Fréderique  Ferdinande, 
n.  7.  Nov.  1780. 

3.  Pr.  Auguste  Eleonore,  n.  2-).  ?vTai  I7S2 ,  m.  il. 
Août  1807  au  Comte  Frédéric  Reinhard  de  Rech- 
tem -  Limbourg. 

4.  Pr.  Louise,  v.  Hohenlohe  -  Langenbourg. 

En/ans  de  V  Oncle  le  Prince   Charles  Louis, 
mort  /i?.  6e])t.  ijyi. 

ij    Du  premier  lit  avec  Fréderique  Charlotte 
née  Comtesse  de  Loiueusteiu-  W  erthheim 
/  scparée.J 

1.  Charles  Frédéric  1  oui-  Henri,  n.  2.  "Nov.  1780, 
Gcn.  iYîaj.  au  serv.  de  Wurtemberg. 

$J    Du  second  lit ,  de   Christiane  Louise  née 
Comtesse  de  Solms  -  Limbach, 

2.  Pr.  Chrétien  Louis  Frédéric  Henri,  11.  22.  Déc. 
i788>  Col.  an  serv.  de  W  urtemberg. 

3.  Pr.  Sophie  Amélie  Caroline,  n.  27.  Jauv.  1790. 
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s.  Branche  df.  Wald  enb  p  rneu 
Hohenlohe  - Ba  r  t  i  s  n  stehst. 
(Cath.  an  Wurtemberg.) 

Pr.  Louis  Alors  ,  JLicut.  Gen.  du  Roi  de  France, 
a.  13.  A  ont  ï~65  ,  suce.  5-  Févr.  1793  par  cession 
de  son  Père,  (f  le  14.  Juin  i7ÇO,  j  a  c^dé  ses 
possessions  à  son  Fils  aine  au  mois  de  Novem- 
bre 1806»  ni.  en  secondes  noces  19.  Janv.  1790  a 

JVlavie  Crescente ,  née  Comtesse  de  Salm  -  lAeiiter- 
scheid  -  Bcdbur ,  11.  29.  Août  17Ö3. 

Fils  du  premier  lit  avec  Françoise  TVillieU 
mine  Au  gin  te  C.  de  IMander scheid  -  Jßlan- 
ken/iayn,  ff  26.  Août  i~SL)-J 

I.  Pr.  Charles  Auguste  Théodor,  11.  9.  Juin  i733, 
l'Oî'SeSî'eur  des  Seigneuries  de  sa  maison  par  la 
Cebion  de  son  l'ère  faite  au  mois  de  Nov.  1S06, 
m.  7.  Sent.  i§u  à 

Léopoldme  Clotilde,  n.  12.  Sept.  1737,  F.  de  Char- 
les Emanuel,  Landgr.  de  liesse  -  liheinîels -Ko- 
tenbourg. 

"Frère  et  Soeur. 

1.  Pr.  Sophie  Caroline  Joséphine,  n.  30.  Dec.  17*3. 

2.  Pr.  Charles  Joseph  Ernest  Justin,  Chef:  de  la 
Jjr.mch-  dr  Jag^tberç ,  établie  1,-02,  Lient.  G011. 
du  Piûi  de  YV  nrtcmberff,  n.  12.  Dec.  176Ö.  V.  2.1. 
IVIai  itfi?  de  Henriette  Charlotte  Fréderiquc,  F. 
d>-  Louis  Eugène ,  Duc  de  Wurtemberg,  mar. 
en  >ec.  noces  9.  Juill.  à 

Marie  Walburgr,  n.  14.  Se  pt.  179J,  F.  de  Leopold 
C  héréd,  de  Waldbour^  -  Z(  il- Wurzach. 

En/ans  du  /.  Lit. 

1.  Pr.  lUarie  Aune,  n.  20.  Mâts  1798. 

2.  l'r.  Loni-  AU. en  Constantin,  n.  ",.  Juin  igc2. 

3.  Pr.  Franc.  Xavière  Walburge,  n.  2o.  Aotit  1807. 

4.  Pr.  Charlotte  Sophie  Mathilde,  11.2.  Sept.  1503. 


59  me  année. 


Ho- 
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Hohenlohe  -  Schii/likgstuhst.  * 
(Cath.  au  Wurtemberg  et  en  Bavière.) 

Pr.  Charles  Albert,  Lrieut.  Gén.  du  Roi  de  Wur- 
temberg, 11.  28-  Févr.  3776,  succède  à  son  Père 
le  Pr.  "Charles  Albert  Chrétien ,  14.  Juin  1796, 
mar.  en  secondes  noces  20.  Mai  i8i3  à 

Marie  Léopoidine,  11.  4-  Sept.  1791 ,  F.  du  Prince 
Charles  de  Furstenberg. 

Enfans,  1J  du  premier  lit,  de  JVTarie  Elisabeth 
Auguste,  Pr.  dy Iseitbourg,  morte  1 .  Avril  1$0q» 

1.  Pr.  Caroline  Fréderique,  11.  1.  FévT.  îgos. 

%J  Du  second  lit. 

2.  Pr.  Frédéric  Charles  Joseph,  n.  5.  Mai  1814. 

3.  Pr.  Catherine  Wilhclmjne  Marie  Joséphine,  n. 

19.  Janv.  iSi?- 

4.  Pr.  Charles  Etienne  Frédéric  Chrétien  Egon,  n. 

20.  Avril  i$i8. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  Pr.  Marie  Joséphine,  71.  q.  Avril  177*,  m.2i.Nov. 
1793  à  Maximilien  Joseph  Comte  de  Holnstein. 

2.  Pr.  Eleonore  Henriette,  n.  81.  Janv.  i"SÖ. 

3.  Pr.  François  Joseph,  n.  26.  Nov.  i787,  Major 
au  service  de  Bavière  et  depuis  l'an  18^7  pos- 
sesseur de  la  Seigneuerie  de  Schillings  fürs  t,  mar. 
30.  Mars  181  à 

Caroline  Fréderique  Constance,  11.  23.  Févr.  1792,  F. 
du  Prince  Charles  de  Hohenlohe  -  Langenbourg. 

En/uns, 

t.  Pr.  Thérèse  Amélie  ,  n.  19.  Avril  1816. 

2.  Pr.  Victor  Maurice  Charles,  p.  10.  Févr.  1S18. 

3-  Pr.  Louis  Charles  Victor,  n.  31.  Mars  1819. 

4.  Pr.  Marie  Gabrh  Ile ,  11.  2.  Avril  t7oi. 

5.  Pr.  Léopold  Alexandre,  n.  17.  Août  1794,  Vi- 
caire  de  Vevèché  de  Bamberg. 
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IVlère. 

Pr.  Judith,  née  Baronne  de  Rewitzfcy,  n.  8-  Sept. 
i7"3-  Veuve  du  Pr.  Charles  Albert  Chrétien  14. 
Juin  1796. 

O fiele  et  Tante. 

1.  Pr.  Marie  Aïine  Thérèse,  n.  23.  Avril  1741. 

2.  Pr.  Charles  Philippe  François,  Grand  croix  de 
l'Ordre  de  IVÏalthc,  ri.  17.  Oct.  .1743. 

Jaelonowsky.    (Cath.  en  Pologne.) 

Pr.  Stanislas  Pau!,  n.  15.  Févr.  ITÖ2 ,  Fils  du  Pr. 
Antoine  Bariiabr,  raoTt  en  170Ö  et  de  la  ï'rin- 
cesse  Anne  Sangnsko,  m.  en  1702  à  N.  N.  F.  de 
K.  N.  Walesky  Worwodc  de  Siradie. 

llnf ans. 

1.  Antoine,  n.  en  i7q3. 

2.  Stanislas,  n.  en  1799. 

Frère  et  Soeurs. 
1J  Germaines. 

1.  Barbe  Dorothée,  n.  7  Févr.  1760,  v.  Czarforishy. 

2.  Thecia,  n.  13.  Févr.  1705.  V.  depuis  l'an  igoS  de 
Georges  Comte  Potocki. 

lin  fans  du  0.  lit  du  Père,  avec  Thecia 
née  de  Czlapik. 

3.  Thérèse,  née  3".  Janv.  1773. 

4.  Princesse  N.  N.  11.  au  m.  de  Mai  17S0. 

5-  Maximilieu,  n.  Co.  Juin  1785  »  m.  6.  Mai  1811  à 
Thérèse,  11.  Princesse  jLubomirska. 

En/ans  du  Grand-  Oncle  le  Fr.  Demetrius. 
I.  Maithias,  11.  16.  Juin  1757 ,  mar.  au  m.  d'Oct. 
i7S4  à  Marianne,  F.  du.  Comte  ScepticJky,  n.  12. 
Mai  1769. 

PU  s  de  ISlattliias. 
Louis,  n.  23-  Août  1736,   m.  à 
Caroline,  F.  de  François  Comte  de  Woyna. 

I  2  Mn- 
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Jliif ans. 

Plus ï cur* ,  dont  les  noms  ne  sont  r>as  connus  k 
l'éditeur  de  cet  Alm. 
2.  Charles,  n.  3-  Jan\r.  1768 ,  m.  en  sec.  noces  en 
181 1  à 

Joséphine,  née  Comtesse  lYIorzhowska. 

Enfaiis,  du  1.  lit  de  Thecla,  Comtesse  Czaka. 

1.  Charles,  u.  23.  Juin  1799. 

2.  Felix ,  n.  en  1812. 

3.  Caroline,  11.  en  1S16. 

Veuve  du  Prince  Alexandre  Trusse ,  mort 
/.  JMurs  4JJJr    Fils  du  Frère  d  un  Ayeul* 

Françoise  Victoire,  F.  do  Michel  Prince  Kory- 
buth  Woiouiecki,  11.  13.  Dec.  1743. 


ISENBOURG  -  BlRSTEIÏ*. 

(Reform.   Hesse -Cassel  et  Darmstadt.") 

Pr.  Wolfgang  Ernest,  n.  25.  Juili.  t7ç$  ,  Fils  du 
Pr.  Cnarlcs  Frédéric  Louis  Maurice  ij  21.  Mars 
18:0.) 

Enfans. 

z.  Pr.  Victoire  Charlotte  Louise,  n.  10.  Juin  1796. 
2.  Pr.  Alexandre  Victor,  11.  14.  Sept.  itfc2. 

Mère. 

Pr.  Charlotte  Auguste  Wilhelmine,  n.  5.  Juin  i777* 
F.  île  François'  C.  d'Eroueh.  V.  du  Pr.  Charles 
Frédéric  Louis  Maurice  21.  Biais  iû-o. 

Oncles. 

ï.  Pr.  Wolfgang  Ernest,  n.  7.  Oct.  177.J. 
2.  Pr.  Victor,  il.  10.  6e|H.  i~~u. 

Tille 
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Tille   cht  Grand-  Oncle  du   Père ,   le  Prince 

Ferdinand  Ernest  f-'y  .9.  JSIars  17§4-J 
Elisabeth,  11.  24.  Janv.   i7j3.     Veuve  du  Comte 

Georges  Auguste  de  Solms -Laub ach,   1.  Août 

1772. 

En/ans  du  Grand  -  Oncle  du  Père,  le  Prince 
Ere  de  rie  Guillaume,  ff  22.  Oet.  1  §o/+.J 

1.  Pr.  Charles  Théodor  Frédéric,  n.  12.  Août  1773, 
mar.  à 

Marie  Madelaine ,  née  Baronne  do  Herding. 

2.  Pr.  Ernest  Louis  Casimir,  11.  25.  Janv.  1766. 

Kaulitz  -  IVietbeüg  •  Quéstenbeiig.* 
(Cath.  Autriche  en  Moravie.) 

Pr.  Aloys  ,  n.  2o.  Juin  1774,    Chamb.  de  l'Empcr. 

d'Autr.  m.  20.  Juin  1798  à 
Françoise  XavièTe,  n.  3.  Dec.  i77'{,  F.  de  Guido- 

baid  C.  Unguad  de  Weifscnwolf. 

En  fans. 

1.  C.  Caroline  Léopoldine,  n.  27.  Mai  1301. 

2.  C.  Léonoldine,  v.  Palft'y  d'Erdœd. 

3.  C.  Ferdinaiidine,  n.  20.  Avril  1S05. 

Oncle, 

C.  François  Vcnceslas,  n.  2.  JuilL  1742,  Gommancl. 
de  l'Ord.  Tent.  ej  Gcn.  Feldzengm.au  serv.  Autr. 

Eillc  du  Prince  Ernest  Christophe,  ff  to.  "Niai 
La  Princesse  de  Metternich  -  Winnebourg. 

KîîEVENH  UîiL.XR  *  M  IST  ?  CH.* 

(Cath.  Autriche  en  Garinthie.) 
Pr.  Charles  Marie  François,  n.  26.  Xov.  1736,  suce. 

à  son  Père  i>  Juin  igoi,  m.  eu  igoj  'i 
Thérèse,  Comtesse  de  Morzin,  n.  en  177-4- 

Er  ère  et  Soeur. 
i.  C.  Mûrie  Christine,  v.  Odescalchi. 

2.  C. 
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2.  C.  François  Joseph,  n.  7.  Avril  1762,  Gén.  Maj. 
Autr.  Veuf  pour  la  sec.  tois  tic  Marie  Joséphi- 
ne Gomt.  d^Abensberse  et  Traun ,  5.  Mars  1799$ 
mar.  eu  trois,  noces  i>  Oct.  18*2  à 

Christine,  née  Comtesse  Zichy,  11.  30.  Avril  1792. 

Fils  du  lit. 
C.  François,  n.  au  m.  de  Janvier  1709. 

3.  C.  Marie  Caroline Ferdinandine,  n.  2':,.  Sept.  1763, 
m.  en  1783  à  Joseph,  Marquis  Sovessiua  Vidoni. 

4.  C.  Léopoldine,  11.  23-  Août  1767,  ni.  19.  Avril 
i78i  à  François,  Vx.  Huspoli. 

Douairière  du  Père  le  Pr.  Sigismond. 
Pr.  Marie  Joséphine,  F.  de  Vincent,  Comte  de 
Strassoldo.    Veuve  15.  Juin  1801. 

Oncle. 

C.  Jeaii  Emanuel,  n.  23-  Avril  i7"Ji  ,  m.  en  1773  à 
Marie  Joséphine,  Comtesse  de  Mezzabarba,  n.  en 

1?5?-  TP  P 

Enfftns. 

I.  C.  MaTÎc  Charlotte,  11.  10.  Mai  1774. 

S.  C.  Marie  Léopoldine,  n.  6.  Juin  i7;6,  m.  1794 

au  Marquis  d'Adda. 
3.  C.  Marie,  n.  11.  Mars  i778»  m.  au  m.  de  Juin 

1800  au  Marquis  de  Visconti. 

En/ans  de  V  Oncle  Jean  Joseph  François  , 
Si.  J'évr.  et  de  JMarie  Joséphine,  Cornt. 

de  Hchratténl'uch ,  remariée  au  Pr.  de  Lollo' 
redo ,   et  morte  en  ißo6. 

1.  C.  Joseph,  Chamb.  de  l'Emp.  11.  19.  Nov.  1776. 

2.  C.  Vincent  Fcrrarius  ,  n.  o.  Août  17S0. 

3.  C.  François  Seraphin  Antoine,  11.  3.  Oct.  i783« 
Chév.  de  Malte. 

Eu/ans  de  V  Oncle  Jean  François  Antoine,  ff 
9$.  Dec.  /7g7,y  et  de  IVTarie'  Thérèse.,  F.  du 
Comte  A da  m  deliothal,  / morte  9.  Août /777 J 
1.  C.  Jean  Josepli,  n.  9.  Avril  176*;,  ni.  13.  Mai  1793 

à  Marie  Joséphine,  F.  du  Comte  Marie  itaim. 

de  S.mrau,  11.  22.  Juill.  1772. 

2.  Ma- 
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2.  Mar.  Anne  Jos.  n.  19.  Nov.  1770,  v.  Liechtenstein* 

3.  C.  Marie  Françoise,  11.  5-  Oer,  1772. 

4.  C.  Marie  Elisabeth,  11.  17.  Oct.  1776. 

Kl>'SKY.* 

(Cath.  Autriche  en  Bohême.) 

Tr.  Rodolphe,  11.  3o.  Mars  1802,  suce,  à  son  Père 
3.  Nov.  1S12 ,  sous  la  tutelle  de  sa  Mère  et  de 
son  Oucie  le  C.François  Antoine  de  Küllowrat- 
Liebsteiiisky. 

Frère. 

C.  Joseph,  n.  25.  Oct.  igod. 

Mère. 

Marie  Caroline,  née  Baronne  de  Kerpen.  Veuve 
du  Pr.  Ferdinand,  3.  Novr.  1812. 

Oncle  et  Tantes. 

1.  C.  Marie  Sidonie,  v.  Lobhowitz,  2de  branche. 

2.  C.  Marie  Hose,  11.  23-  Mai  i7S° .  m.  8-  Juin  ig^i 
à  François  Antoine,  Comte  de  Kollowrat- Licb- 
steinshy,  n.  3t.  Janv.  i?7S ,  Tuteur  du  Prince. 

3.  C.  François  de  Paula  Joseph,  11.  22.  Mars  i73-?> 
m.  19.  Avril  1S0S  à 

Thérèse,  née  Comtesse  de  Wrbna  et  Freudcnthal, 
11.  13.  Sept.  1783- 

Soeur  du  Grnnd-Tcre. 

C.Marie  Anne,  n.  20.  Nov.  1754  ,  Comtesse  douair. 
de  Salabours;.  Veuve  de  son  second  époux  le 
C.  AVenzcslas  de  Sin/.cndorf,  2.  Mai  1810. 

K  o  H  a  n  Y. 
(Cath.  en  Hongrie  et  en  Autriche.) 
Tr.  François  Joseph ,  n.  7.  Sept.  1766,    élevé  au 
Tan£  de  Prince  par  PEmp.  François  d'Autriche, 
Chancelier  de  la  cour  en  Hongrie,  mar.  13.  Févr. 
1792  à 

Marie  Antoinette,  F.  de  GcoTges  Chrétien,  Comte 
de  Waldstein-  Wartenbtrg  ,  n.  31.  Mars  1771. 
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Tille. 

Antoinette  Gabrielle,  n.  2.  Juill.  i?97>  V.  Saxe- 
Saalt'cld- Cobourg. 

Lamberc*   (Cath.  en  Autriche.) 

Tr.  Charles  Eu^èiie,  n.  i.  Avril  1764 ,  succède  au 
Pr.  Jean  Frédéric  ,  le  dernier  de  la  branche  aî- 
née le  15.  Dec.  1797,   m.  ig.  Sept.  1802  à 

Fréderique  Sophie  Antoinette,  n.  3-  Mars  1776,  F. 
du  Prince  lirait  Ernest  d'Oeuingen-\V  allerstein. 

En  fans. 

1.  Fréderique  Wilhelinine,  ik  2p.  Juin  i8o3» 

2.  Gustave  Joachim,  n.  2i.  Dec.  i8i2. 

3.  Emile  Antoine,  11.  26.  Mars  itfiö. 

C.  Marie  Joséphine,  n.  11.  Juin  17Ö6.  Wuve  18. 
Mai  1 8^2  de  François  Xavier  RaToii  de  Holîmxili- 
len,  Chamb.  du  Bol  de  Bavière. 

Mère. 

Comtesse  Joséphine,  n.  18.  Nov.  i7-}6,  F.  du  Ba- 
ron François  de  Dachsberç.  Veuve  du  Comte 
Maximilien  Joseph,  le  23.  Juin  1792. 

LriM^Gr^.    (Lina?;  ge.)  * 
(Luth,  en  Bade  et  en  liesse.) 

Pr.  ChaTles  Frédéric  Guillaume  Emich,  n.  12.  Srpr. 
1804,  F.  du  Pr.  Emich  Charles  (x  A-  Juiïl.  1814.) 
et  delà  Pr.  Marie  Louise  Vi<  toirc,  F.  de  Fran- 
çois D.  de  Saxe  -  Coboura; ,  Tutrice,  rémariée  à. 
Edouard  Prince  de  la  Gr.  Bretagne  et  Duc  de 
Kent,  actuellement  Veuve. 

Soeur. 

Pr.  Anne  Féodorc  Auguste  Charlotte  Wilhelmine, 
11.  7-  13 éc.  1307. 

Tante 

Pr.  Caroline  Sophie  "Wilhelmine,  11.  4.  Avril  17.77, 
Veuve  12.  Févr.  is^r  du  Comte  Frederic  Magnus 
de  boljiis  -  AViideniels. 

Le  t  e  h- 
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Leuchtete  erg.*    (Cath.  en  Bavière.} 

Duc  Eu-j-cne,  Prince  d'Eichstcdt,  11/3.  Sept.  i78r, 

m.  i3.  Janv.  i$co  à 
Auguste  Amélie,  n.  2t.  Juin  i783»  F.  de  Maximi- 

lien  Joseph  IVoi  de  P»aviè'.e. 

Unfein  r. 

1.  Pr.  Joséphine  Maxim  il  iemie  Auguste,  n.  14. 
Mars  1807. 

2.  Pr.  Eugénie  Horten:  p  Auguste,  n.  23-  Dec.  1,308. 

3.  Pr.  Auguste  Chartes  ::!ugèYio  ,  u.  g.  Dvr.  igio. 

4.  Pr.  Amélie  Auguste  Eugénie,   11.  31.  Juill.  i8i2. 

5.  Pr.  Théodolindc  Louise  Eugénie  Auguste,  11. 
13.  Avril  1814. 

6.  Pr.  Maximilien  Jorerdi  Eugène  Auguste,  il.  2. 
Oct.  1817. 

Sortir. 

Hortenpe  Eugénie,  Duchesfc  de  St.  Leu,  11.  ic. 
Avril  i783,  m.  3.  Janv.  i3c3,  à  Loui-  (Bonaparte) 
ci -devant  Koi  de  Hollande,  n.  2.  Sept.  1778. 

Le  Y  r.N.    (Cath.  en  Bade.) 

Pr.  Philippe  François,  21.  1.  Août  176Ö.    Y.  4.  Juill. 
1S10  de  Sophie  Thérèse,  F.  de  Damien  Hugues 
Erwin  C.  de  Schœnboru  -  "Wiesentheid. 
Enf.tns. 

1.  Amélie  Thérèse  Marie  Antoinette  Charlotte, 
n.  2.  Sept.  17S9,  m.  au  m.  d'Août  rSio  au  Comte 
Taschcr  de  la  Paierie. 

2.  Pr.  Erwin  Charles  Damien  Eugène,  11.  3.  Avril 
1798- 

Soeurs. 

X.  Charlotte,  11.  4.  Avril  1768.   V.  11.  Janv.  1817  du 

C.  Emmerich  de  Stadion. 
2.  Sophie,  u.  23.  Juill.  176p.  m.  20.  Oct.  1789  àFrau- 

çois  Comte  de  Schœnbom- Heusenstamm. 

Lio  e.*    (Cath.  eii  Autriche. 

Pr.  Eugène  Immoral,  n.  CJ.  Janv.  1804,  Petit  Fils 
du  Prince  Charles  Joseph,  mon  13.  I>éc.  iSi-î,  de 
son  second  Fils,  le  Pr.  Louis  E  am  oral,  mort  10. 

Mai 
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Mai  i8i3»  et  de  la  Comtesse  TiOuise  de  Dura?, 
n.  en  1785,  remariée  au  Comte  d'Oultrcmont. 
Tantes. 

i.  Pr.  Marie  Christiiie  Claudine  Léopoldine  Pîii- 

lippine  ,  n.  ci~>.  Mai  1757 ,  v.  Claiy. 
S.  Pr.  Enphémie  Christine  Philippine  Thérèse,  n. 

18.  Juill.  1773,  m.  11.  Sept.  1798  à  Jean  .Baptiste 

Gabriel  Comte  Palfy  d'Erdœd- 
3.  Pr.  Flore,  11.  18.  Tvov.  i775,  mar.  en  1S12  à  Tia- 

ban  Baron  de  Spiegel,  Gén.  Maj.  Autr. 

Fille  de  l'Oncle  le  Fr-.  Charlys  Joseph  Em  ri" 
miel  Sept.  /7oi?,y  et  dy  Hélène  Princesse 
JMasalskn : ,  rem  a  rice  an  Coin  te  Vincent  Voto- 

cki ,  et  morte  10.  Oit.  1  $  1 4. 
Pr.  Sidonic  Françoise  Charlotte,  11.  8.  Bée.  1736, 
m.  8'  Sept.  1807  au  C.  François  Potochi. 

Grand  -  JWere. 
Pr.  Marie  Françoise  Xayiere,  n.  27.  "N"ov.  i73p ,  F. 
du  Pr.  Emanuel  de  Liechtenstein.    V.  13.  Dec. 
ISM  du  Pr.  Charles  Jo.^eph. 

XjOBKo wiT7/:    (Cath.  Autriclie  en  Bohême. ) 
1.  Pue  mi  rnF.  Branché. 

Pr.  Ferdinand,  n.  13.  Avril  C97,  Chamb.  de  l'Emp. 
d'Autr.  Fils  du  Pr.  François  Joseph  Maximilieii 
(t  13.  Dec.  181Ö.) 

Frères  et  Soeurs. 

1.  Ha  Princesse  douairière  d'Anrr^brrg. 

2.  Pr.  M:trie  Eltîonore,  v.  Windisch  -  GTaetz. 

3.  Pr.  Jeu»  Charles,  n.  14.  janv\  1799,  Licut.  au 
gerv.  d  Autr. 

4.  Pr.  Marie  Thérèse,  n.  03.  Sent.  1800. 

5.  Pr.  Joseph  Frauen!*,  n.  17.  Fevr.  1S03. 

6.  Pr.  hoiib  Jean,  v.  30.  "Nov.  1307. 

7.  Pr.  Anne  Marie  Therese,  n.  22.  Janv.  igco. 
S.  Pr.  Sidonie  Caroline,  n.  13.  Févr.  181-. 

9.  Pr.  Charles  Jean,  n.  24.  îso\r.  181 4. 

Grand' 
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Grand  -  Mère. 
Pr.  Gabrielle  Mario,    n.  17.  Mars  1743,  F.  du  Pr. 
Louis  Victor  de  Savoye -  Cariçnan.    Veuve  du 
Pr.  Ferdinand  Philippe  Joseph'  11.  Janv.  1734. 

2.   Seconde  Branche. 

Pr.  Auguste  Longiii,  n.  15.  Mars  1797,  Chamb. 
de  l'Emu.  d'Autr.  Fiis  du  Pr.  Antoine  Isidor, 
(t  IX.  Juin  1819.) 

Frères  et  Soeurs, 

1.  La  Duchesse  d' Aremberg. 

2.  Pr.  Joseph  Auguste,  n.~  19.  Avril  170Q. 

3.  Pr.  Franoon  Georges,  n.  24.  Avril  Moo.^ 

4.  Pr.  Ferdinand  Bonaveiuurc ,  11.  16.  Août  iSoi, 

5.  Pr.  Marie  Anne  Françoise,  n.  4.  Oct.  I8c2. 

6.  Pr.  Hélène,  11.  10.  Févr.  1805. 

Mère, 

Pr.  Marie  Sidonie ,  11.  11.  Févr.  1770,  F.  de  Josepli 
Pr.  dé  Kinsky.  Veuve  du  Pr.  Antoine  Isidor  u. 
Juin  1819. 

Tantes. 

1.  Pr.  Marie  Thérèse,  11.  31.  Oct.  1767. 

2.  Pr.  Marie  Eleonore,  n.  22.  Avril  1770,  v.  Tour 
et  Taxis. 

Tille  de  V  Oncle  le  Fr.  Jose]'/:  fmort  5.  Mars 
igoiyj  et  de  Marie  Joséphine  uce  Comtesse 
de  Fiarrach. 
La  Princesse  d' Auersberg  -  Trautson. 

LoEWENSTETN  -  "VVeHTHEIIVT  -  Fß F. lTD EXB EUG.* 

(Luth,  au  Wurtemberg.) 
I.  Branche. 
Pr.  Georges  Guillaume  l  ouis,  Fils  du  Pr.  Jean 
Charles  (f  16  Févr.  1816)  11.  ij.  ï\ov.  1775,  m.  26. 
Août  1S00  à 

Ernestine  Louise  Caroline  Frédcrique,  née  Comt. 
Ue  PiicMcr  et  Limbour^,  11.  24.  Juin  17^4. 

En- 
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Knfaus. 

i.  Pr.  Adolphe  Cha-rU-s  Constantin,  n.  p.  Dec.  1P05. 
3.  Pr.  Ivf.iivine  Christine  \Viihelmine  Pauline  Ca- 
roline, 11.  27.  Dec.  1H0S. 

Frère  et  Soeurs. 

ï.  Marie  Caroline  Fréderiquc.  7  om?o,  n.  19.  Dre. 
1766.  V.  de  Bertram,  Comte  de  Gronsfeid,  de- 
puis l'an  i8o>. 

S.  Sophie  Aniélic ,  n.  2.  AvtïI  1771,  m.  en  sec. 
noces  2.  Août  1812,  à  Chrétien ,  Comte  de  Ca- 
stell  -  I\ûdeuhaii«eii. 

3.  Guillaume  Kniest  Louis,  n.  27.  Avril  i783,  m. 
26.  JuilL.  1812  à 

Dorothée,  née  Baronne  de  Ilahlden  à  Malchim- 
Ilenz,  11.  6.  ISov.  1793. 

Fils. 

Pr.  Guillaume  Paul  Louis,  n.  19.  Mars  1817. 

II.  Branche,  au  Wurtemberg-,  en  Ende  et  Hesse. 

Pr.  Frédéric  Charles,  n.  2g.  /mil.  1743  élevé  au  rang 
de  Prince  en  igi2,  m.  25-  Mars  1779  à 

Françoise,  11.  25-  Nov.  1744,  née  Rhingr.  de  Grum- 
bach.   CSalm  -  Horstmar.) 

Eftfans. 

1.  Charles  Louis  Frédéric,  n.  26.  Avril  17S1. 

2.  Frédéric  Chrétien  Philippe,  n.  13.  Mai  i782. 

Soeurs. 

I.  Caroline  ,  ».  17.  ?»lars  1754»  Veuve  du  Comte 
de  UacJïuhz. 

S.  FTéderique  Caroline  Amœne ,  n.  17.  Mars  1757, 
était  mar.  au  feu  Pr.  Charles  Louis  de  Hohen- 
lohe -  Kircliberg.  (Séparée.) 

LOEWENSTEIN  -  "WETITHFIM  -  T\p  CHETORT  ,  OU 

Rosr.-snTùRr,.*    (Caih.  en  Bohême,  Bavière, 
en  Bade,  Hesse  et  au  Wurtemberg.) 

Pr.  Charles  Thomas  AlbeTt  Louis  Jos.  C.oTisfantin, 
n.  ig.  Juill.  1783,  suce,  à  son  Père  ic  Pr.  Dominiç 
Constantin  18.  Avril  1314,  iu.  29.  Sept.  1799  d 

So- 
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Sophie  Louise  Wilhclminc ,  F.  de  Joseph  Nicolas 
Comte  de  Windisch  -  Graetz,  n.  2o.  Juin  1784. 
En/ans. 

1.  Pr.  Constantin  Joseph,  11.  1°,.  Sept.  1802. 

2.  Pr.  I.éopoldine ,  11.  29.  Dec.  1304. 

3.  Pr.  AdeLit'de  ,  11.  19.  Dec.  iScö. 

4.  Pr.  Sophie  Marie  Thérèse  ,  11.  13.  Sept.  180Q. 

5.  Pr.  Marie  Crescentc  Octavie,  11.  3.  Août  1813. 

Frère  et  Soeur. 

I.  Pr.  Constantin  Lpui*  Charles,  11.  26.  Mars  1786. 
Colonel  an  serv.  de  Bavière. 

S.  Pr.  Guillaume,  11.  ßx.  Mars  179.3,  Lient,  des  Gar- 
des dit  Roi  de  Bavière. 

Frères  et  Soeur  dit  2.  lit  du  Tère. 

1.  Pr.  Anhuste  Chrisost«  Charles,  11.  9.  Août  1303. 

2.  Pr.  Maximilien  François,  n.  3.  Avril  1310. 

3.  Pr.  Marie  Joséphine  Sophie,  n.  9.  Août  iSi-J. 

Douairière  du  Père  le  Pr,  JDomiuic  Con- 
stantin. 

Marie  Crescente,  F.  du  C.  François  de  Kœni^seîr^- 
Rothenf  eis ,  n.  30.  Janv.  i7b0/  V.  is.  Avril  i8*4» 

Looz  y  ConswAAnr.y.* 
(Catîi.  dans  les  Pays -bas',    La  'VVcsrphalie  -  prus- 
sienne et  le  r»oy.  d'Hannovre.) 

Duc  Charles  Louis  Auguste  Ferdinand  Emanuel, 
11.  7.  Juni.  17Ö9,  Fils  du  Duc  Guillaume  Joseph, 
(|  20.  Mars  1803,)  mar.  en  igci  a 

Caroline  Joséphine,  F.  de  Ferdinand  Joseph,  Prin- 
ce de 

Enf.ifis. 

1.  Louise ,  11.  9.  Mars  1802. 

2.  Charles  Auavuste  Ferdinand,  11.  9.  Mars  1804. 

3.  Auguste  Charles,  n.  9,    vLars  i8o>. 

4.  Caroline  Irenee,  11.  19.  Sept.  iS-7. 

5.  btepiianie  Adoiphine,  n.  29.  Murs  1S10. 

6.  Octavie  Zoe,  11.  7.  Juin  igu. 

7.  Zè- 


(    f>4  ) 

7-  Zcphyrine  Caroline ,  11.  16.  Oct.  1812. 

8.  Edmond  Prospère  Perpcntp  ,  n.  9.  Oct.  i8i3- 

9.  Guillaume  Désiré  Polidore,  11.  2.  Janv.  1817. 

Frères  et  Soeurs, 

1.  Charlotte,  n.  14  Sept.  1766.  ! 

2.  Thérèse,  n.  14-  Mai  1763. 

3.  Joseph  Amoud ,  Prince  de  Rhcina  -  WolhecTt,  : 
11.  14.  Sept.  1770  ,  se  trouve  en  possession  de  la  ; 
principauté  de  IVheina  -  Wolbeck  en  vertu  de  la  !. 
disposition  testamentaire  de  son  Père,  contredi- 
te par  le  Frère  aine,  le  Duc  Charles,  qu'  elle  \ 
exclut  de  la  succession,  mar.  18.  Août  i8i3  a  j 

Charlotte  Constance ,  F.  de  Victorin,  Comte  de 
Lasteyric-  Dusaillart. 

4.  Marie,  n.  24.  Sept.  1774. 

5.  Araoi,  n.  16.  Juin  i7£2. 

JDoun irière 

et  seconde  Epouse  du  Père,  le  Une  Guillaume 
Josep/i. 

Duchesse  Rosalie,  n.  3-  Août  1739,  F.  de  Sigis- 
niond,  Comte  de  Byiand. 

Lorraine.  (Cath.) 

JBranc7/e  de  Ici  Maison  de  J^orrninc ,  établie 
en  Trance  par  Claude  Duc  de  Guise,  Fils  de  S 
Heue  II.  Duc  de  JLorraine. 

Bratcciie  D'EiiBEü*  -  Uaiicoi'Ht-Aumagiuc. 

T>.  Charles  Eureuc,  Pr.  de  Lamherc,    Comte  de  g 

Brio  une,  n.  2>  Sept.  1751,  Fe'dm.  Lient,  nu  srrv.  I 

Autr.  mar.  en  secondes  noces  23.  Janv.  1S1Ö  à  j 

Marie  Victoire,   née  Comtesse  Folliot  de  Creiine-  ! 

ville.    V.  de  François  de  P.  Comte  de  Colloredo-  l 

"W aisée,  (s e p are s . ) 

Douairière  du  Frère  le  Pr.  Joseph. 
Louise  Anhuste  Elisahelh  .  née  Pr.  de  Montmo-  '! 
rcocy  ix'-ny,  11.  31.  Mai  7763.    V.  depuis  le  m.  j 
de  Mai  iiJö2. 

Lu- 
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Lubomirskï.    (Cath.  en  Pologne.) 

Pr.  Constantin,  n.  ig.  Nov.  178Ö,  Fils  du  Prince 
François  Xavier,  m,  12.  Févr.  i8i2  à 

Catherine,  F.  de  Nicolas  Comte  de  Tolstoy,  n.  iS. 
Août  i789- 

Fnfans. 

1.  Théophile ,  n.  i2.  Dec.  i8i2. 

2.  Valentine,  n.  i2.  Mars  i8i7» 

Frère. 
Pr.  Engoue,  n.  en  1789. 

Théophile,  F.  de  Stanislas  Comte  Rzewusky.  V* 
du  Prince  François  Xavier. 

Oncles. 

1.  Joseph,  né  .  .  .  mar.  à  .  .  . 

Fils. 

Henri  ,  né  .  .  .  mar.  à 

Thérèse,  11.  33-  JuilL.  3780,  F.  de  Joseph  Clément, 
Prince  de  Cz.artoris.ky. 

En/uns. 

1.  Isaheau ,  née  .  .  . 

2.  Hedwige,  née  ... 

2.  Michel,  lié  .  .  .  est  mar.  et  a  des  en  fans  ,  dont 
les  noms  le  sont  pas  connu  à  L'édit.  de  l'Ai- 
mante. 

Fille  de  l'Oncle  le  Fruice  Alexandre  ff  l4» 
JuilL  tgay.y 
l    Rosalie,  n.  .  .  .  mar.  à  N.  N.  Comte  Pizewuslty. 

L  Y  N  A  R.  * 

(I/uth.  en  Bas^c-  Lusace  et  en  Bohème.) 

Pr.  Roch  Otton  Manderup  Henri,  u.  21 .  Févr.  1793, 
Chamb.  de  l'Emp.  d'Auiriche,  F.  du  Pr.  Maur. 
'        Louis  Erneta  {  |  ij.  Août  1807,)  mar.  15.  Août 
1810  à 

Eleonore  Louise  Hedwige,  n.  Comtesse  de  Bose, 
11.  ij.  Sept.  1796. 
f  Fre* 
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Enfant. 

C.  Alfred  Hermann  Ottou  J^ouis,  n.  9.  Sept.  1320. 
Frères  et  Soeur. 

1.  C.  Sophie  Isaheau  Henriette,  n.  11.  Sept.  1791. 

2.  C.  Roch  Henri,  11.  5.  Févr.  17,76. 

3.  C.  Koch  Erneut,  11.  13.  Avril  1797. 

Mère. 

Pr.  Fréderiquc  Julie,  F.  d'Oiton  Manderup  de 
Banzau  -  Brahes  bourg  ,  11.  23.  Oct.  i755«  V.  15. 
Août  1HC9. 

Metternich  -  Winnebovrc* 
(Cath.  en  Autriche  et  au  WurtembeTg.) 

Pr.  Clement  Venccslas  Lothaire,  Pr.  d'Ochsenhau- 
sen,  Duc  derorteün,  Grand  -  Chancelier  d<  Cour 
et  d'Etat  de  L'Emper.  et Autr.  11.  1,3.  Mai  1773,  m. 
27.  Sept.  i70j  à 

Marie  Eleonore,  11.  1.  Oct.  1775,  F.  d'Ernest,  Pr. 
de  Kaunitz. 

Enf ans. 

1.  Pr.  François  Charles  Victor,  n.  i>  Janv.  iSc3. 

2.  Pr.  Leoni  ine  Pauline  Marie,  n.  iS-  Juin  igri. 

3.  Pr.  Hermine  Gabrielle  Marie,  11.  1.  Sept.  I8i5« 

Yrcre  et  Soeur. 

1.  L'Epouse  du  Duc  Ferdinand  de  \Vurtemherg. 

2.  C.  Joseph,  11.     ÎSOV.  1774. 

T\  lere. 

Pr.  Marie  Béatrice  Aloy.se  ,  11.  8'  D<  c.  i75 j>  F.  de 
Frederic  C.  de  Kagnieck,  Douairière  du  Pr. 
François  Georges  Charles  11.  Août  icüö. 

M  o  n  a  c  o. 

(Cath.  Souveraineté  sans  relations    cxtéricTircs , 

sou-s  la  protection  du  Roi  de  S.trd;!i£iic.) 
Pr  Honoré  V.  Grini  ildi,  Dnc  de  Valent  in  oi.^,  Pair 

de  i  y.mce,  11.. 10  tu.  de  Mai  177^,  succ.  k  iO.  Févr. 

jfciu  a  sou  Pcrci  Honoré  iV. 
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Frère. 

Florestan,  Comte  de  Grimaldi,  né  en  i78Sj  mar. 
en  1813  à  Mlle.  Rouiller. 

Filles  de  V Oncle  paternel,  le  C.  Josej>h  G  ri' 

rnuldi  j$.  Juin  lßtOyJ  et  de  Mlle,  de  C/ioi- 
seul  StaitiviLle  ,  f  f  en  i~(j  \.J 

ï.  Honorie  Camille  Athenaïs,  n.  22.  Avril  1734,  ni. 
2o.  JuiLi.  iSo.3  à  liéné  Louis  Viclor,  Marijuis  de 
la  Tour  du  Tin,  il.  au  m.  d'Août  ï 779.- 

2.  Athenaïs  Euphrosync  Louise  Philippine,  n.  32. 
Juin  17SÖ ,  m.  8.  Août  1804  à  Louis  iVIichel  Fe- 
lix Le  Tcllier  de  Souvré  Marquis  de  Louvois, 
Pair  de  France,  n.  3-  Dec.  I783« 

Odescalciu.* 
(Gath.  dans  l'Etat  d'Eglise  et  en  Hongrie.) 

Pr.  Innocent  d'Erba  Odescalchi  ,  Duc  de  Ccri , 
Gr.  d'Espnp-ne  de  La  1.  Ciisse,  Chamb.  do  l'Emp. 
d'Autr.  11.22.  Juill.  iTTS,  Fils  du  Pr.  Balthasar II. 
(f  10.  Août  igio,)  et  de  Li  Princesse  de  Giusti- 
niani.  V.  d'Amie  Louise  Barbe,  Comtesse  de 
Keglevics,  18.  Avril  1813. 

JZnfuiis. 

X.  Caroline,  n.  ?,o.  Janv.  18^4. 

2.  Livius  Ladisias,  11.  2o.  bi-pt.  iSOj. 

3.  Auguste,  1».  1.  Janv.  1803. 

4.  Cécile,  u.  j2.  Juill.  iS^o. 

5.  Pauline,  n.  25.  Juill.  igio. 
S.  Victoire,  11.  n.  Oct.  1811. 

Frères  et  Soeitrs. 

1.  Madelaine,  n.  10.  Août  i?S2,  mar.  14.  Nor.  i7g6 
h  I  ouis  de  Buoucampagni  Duc  de  Sora. 

2.  M  trie  Therese  -,  .  11.  0.*  Oer.  1733,  mar.  23.  Mai 
1313  a  Jérôme  Marquis  de  Teodoii. 

3.  Cl«;*.rlc>,  u.      Mars  17s,,  Prélat  romain. 

4.  Jérôme,  n.  21.  Oct.  17,^7,  Chev.  de  Malte. 

5.  Pierre,  u.  1.  Févr.  1789,  Cham  bell,  de  l'Eiriper. 
d'Autriche. 

6.  Cé- 

59  me  année.  K 
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6.  Cécile ,  n.  9.  Mart  1791. 

7.  FlamÎTiie,  11.  10.  Dec.  179I,  m.  en  i8n  au  Ba- 
ron de  Capraniea. 

8.  Victoire,  n.  36.  Avril  1793,  m.  p.  Oct.  1818  au 
Mavchesc  Comiestabiie  deila  Stafia. 

Taule. 

Octavie,  n.  24.  Août  1757,  mar.  26.  Févr.  1775  à 
Joseph  Marie,  Pr.  de  Pallavicini  -  lYotpigliosi. 

Oetti>ge>'  -  Spielberg.* 
(Cath.  en  Bavière  et  au  Wurtemberg.) 

Tr.  Jean  Aloys  III.  n.  9.  Mai  i788>  suce,  à  son  Pè- 
Te  27  Juin "1707 ,  mar.  30.  Août  i8i3  à 

Amélie,  F.  du  Pr.  Charles  Philippe  de  Wrède,  n. 
15.  Janv.  1790. 

En/ans, 

I.  Pr.  Otton  Charles,  n.  14.  Jr.nv.  igiÇ. 
£.  Pr.  Sophie  Mathilde,  n.  9.  Févr.  1816. 

3.  Pr.  Gustave  Frédéric,  n.  3i«  Mars  i8i7- 

4.  Pr.  Bertha  Jeanne  Notiere,  n.  1.  Août  1818. 

Mère. 

Pr.  Marie  Aloyse,  n.  2o.  Nov.  1762,  F.  du  Prince 
Charles  Joseph  Antoine  d' Allersberg.  Veuve  du 
Pr.  Jean  Aloys  II.  le  27.  Juin  1797. 

Oncle  et  Tantes. 

1.  Pr.  Jeanette  Joséphine,  n.  27.  Févr.  1757,  Coad- 
jtitrice  du  Chap.  des  Dames  nobles  de  Seckin^cn. 

2.  Pr.  Frédéric  Antoine,  n.  £.  Mai  1759,  Ghan. 
du  Ciiap.  d'Au^sbour^. 

3.  Pr.  Marie  Thérèse,  h.  i7-  Nov.  1763,  mar.  23. 
Sept.  I7S4  à  François  Joseph,  Comte  de  Wiizech, 
Chamh.  de  l'Emp.  d'Autr. 

^}.Pr.  Marie  Crcscenle,  n.  3c.  Janv.  1765,  m.  11. 
Janv.  1795  an  Comte  Joseph  de  Seilern,  Chamb. 
et  Cons.  intime-  de  l'Emp.  d'Aiur. 

5.  Pr.  Marie  "Walbur^e,  y.  Bretzenheim. 

Oet« 
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Oettijtgen-  Wallers  tein.* 

(Cath.  en  Bavière  et  au  War  Lemberg.) 

Pr.  Louis  Kraft  Ernest ,  11.  31.  Janv.  i?ni  ,  Krön- 
Obemhofmeister  du  i\oi  de  Bavière,  suce,  à  son 
Père  le  Pr.  Kraft  Ernest  6.  Oc  t.  iS02. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  Pr.  Frédéric  Kraft  François,  11.  16.  Oct.  i7q3« 

2.  Px.  Charles  Anselme  Kraft,  n.  6.  Mai  1796. 

3.  Pr.  Sophie  Dorothée  Eleonore,  11.  27.  Août  i797« 

4.  Pr.  Marie  Thérèse,  n.  13.  Août  1799. 

5.  Pr.  Charlotte,  n.  j3.  Févr.  iSc2. 

6.  Pr.  Marie  Ernestine,  11.  5.  Juiil.  iSc3- 

Tille  ciJi  premier  lit  du  Père  le  Pr.  Kraft  Jï.r- 
nest  et  de  Marie  Thérèse  Vr.  de  la.  Tour 
et  Taxis, 

La  Princesse  de  Ilmberg. 

Oncle  et  Tante. 

1.  C.  Sophie  Thérèse,  v.  Fürs tenb erg  seconde  Br. 

3.  C.  Philippe  Charles  Joseph  Notger,  n.  8-  Févr. 
17,59,  ci-devant  Grand  Jnçe  de  la  Chambre  de 
l'Empire,  actuellement  Ministre  d'Etat  et  ÂUaré- 
chai  de  la  Cour  de  l'Ejnp.  d'Autriche. 


Paar.*  (Cath.  en  Autriche.) 

Pr.  Charles ,  11.  6.  Févr.  180Ö,  Fils  du  Pr.  Charle«, 
mort  30.  Dec.  1819. 

Frères  et  Soeicr, 

1.  C.  Alfrrd,  11.  30.  Déc.  itfco. 

2.  C.  Guidobaldine,  11,2.  Dre-  1S07. 

3.  C.  Vencrslas  ,   n.  1.  Nov.  igio. 

4.  C.  Louis  Jean  Bapt.  Emanuel,  n.  26.  IVInrs  igi7. 

Mère. 

Pr.  Guidobaidbie,  n.  en  1733,  F.  du  Comte  Louis 
de  Cdvriani.    V.  du  Tr.  Charles  3~.  Dec.  1819. 

K  2  On- 
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Oncles  et  Tantes. 

1.  C.  Marie  Antoinette,  v.  Salm  -  Beifers  cheid- 
Dyk  2dc.Br. 

2.  G.  Thérèse  Aimc  Henriette,  n.  i2.  Juill.  1778, 
m .  8-  Nor.  i$o3  an  Comte  Mercy  d'Ar^enteau. 

3.  C.  Jean  Baptiste,  11.  12.  Avril  i7>P,  ChamuclI. 
et  Col.  de  l'Emu.  d'Antr. 

4.  C.  Louis  Joseph,  11.  2.  Sept.  1733»  CharabcU.  et 
Maj.  de  i'JSr.ip,  d'Antr. 

5.  C.  Nicolas  François,  11.  1.  Oct.  i7Sj,  Cheval,  de 
Malte  et  Chamb.  Autr. 

PALTTr  d'Erdoed.* 
(Cath.  eu  Hongrie  et  en  Autriche.) 
Tr.  Joseph  François,  n.  2.  Sept.  1764,  Fils  du  Pr. 
Charles  Jérôme       25-  Mai  tSiö,)  mar.  19.  Avril 
1792  à 

Marie  Caroline,  F.  d'Otton  François,  C.  de  Ho- 
henfeld, 11.  9.  Nov.  1774. 

Mrifaits. 

1.  C.Antoine,  n.  26.  Févr.  1793,  Chamb.  de  l'Emp. 
d'Antr.  et  Env.  extr.  près  des  Cours  Royale, 
Grand- Ducale  et  Ducales  de  Saxe,  mar.  1.3.  Févr. 
i82o  à 

Léopoldine ,  F.  d'Aloys  Fr.  de  Kaunitz,  11.  18. 
Fevr.  180J. 

2.  C.  Nicolas,  11.  7.  Janv.  i797>  Chamb.  et  Lieut. 
de  l'Iimp.  d'Antr, 

3.  C.  Anne  Marie,  n.  19.  Avril  1804. 

Tante. 

Marie  Thérèse,  11.  12.  Janv,  1760 ,  mar.  à  Etienne 
T..  de  Zichy. 

PàMAVICïNI  -  Bospigliosï. 
(Cath.  dans  l'Etat  de  l'Eglise.) 
Pr.  Joseph,  11.  11.  Nov.  17V),  Fils  du  Pr.  Jean  Bap- 
tiste Imort  20.  Mai  i7S4.  ;  m.  13.  Févr.  177*5  à 
Marie  Oetavie,  11.  24.  Août  1757,  F.  de  Live,  Tr. 
lirba  •  Odcscaichi. 

En- 
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En/ans. 

1.  Jules  César,  Duc  de  Zagarolo,  n.  16.  Nov.  i78i» 
m.  13.  Févr.  igc3  à 

Margarethe,  F.  du  Prince  de  Colonna. 

2.  Lucrèce,  n.  22.  Août  i785,  mar.  au  Comte  de 
Bipavtfi. 

3*  Ferdinand,  u.  Ig.  Nov.  i?Q2. 
4.  Uvie,  n.  12.  Mai  1794.   Douairière  du  Comte 
Carradori. 

Trcrc. 

Louis,  Prince  Pallavicini,  n.  9.  Oct.  i75^>  mar. 

2o.  Avril  i7ôo  à 
Hippolite,  F.  du  Prince  Bisignano. 

Enfans. 

1.  Philippe,  n.  15.  Avril  1733. 

2.  Marie  Camille ,  n.  27.  Nov.  i7S4« 

Palm  -  Gcndf.ltingeïj.* 
(Cath.  en  Bolurae  et  en  Souabe.-) 

Pr.  Charles  Joseph  François,  n.  2S.  Juin  i773> 
Chamb.  *>t  Concilier  du  Tribunal  d'Appel  de 
PEmp.  d'Atitr.  Fils  du  Pr.  Charles  Joseph,  mort 
22.  Août  iSi4i  m.  en  iroi?.  noces  27.  Nov.  18*7  à 

Marie  Thérè  e ,  née  Baronne  de  Ledercr  de  lira- 
deck ,  n.  26.  Mai  1799. 

Fille  du  1.  Ut  de  ^Tarie  Trnnç.  T.rnestbie  née 

Baroiuie  de  Soligaac  fj  21.  -tout  1  $o(>.J 
Marie  Caroline  Françoise,  11.  7.  Nov.  ige-}. 
Trtre. 

Comte  Joseph  Charles  Aloys,  Chamb.  Aurr.  et  Se- 
crétaire do  la  Pirçence  de  l'Auir.  inférieure,  u. 
13.  Sept.  i777.  V."  2^.  JuilL  1R14  de  Marie  llosalie, 
née  Comtesse  de  Tomachéei. 

Pohtia.    (Cath.  dans  le  Frioul  autricliien.) 

Pr.  François  Séraphin  Charles,  n.  20.  Mars  1753, 

m.  n.  <ec  noces  à 
N.  N.  née  Comusae  de  Sauer. 


t    102  ) 

Jßnfans  du  /.  lit,   de  Barbe  née  Comtesse  de 
Jocclilingen  y  jnorte  en  1$01. 

1.  C.  Béate  Barbe  Iguazc  Cécile  ,  n.  22.  Dec.  i783. 
V.  d'Ernest  C.  d'Att<  ms,  m.  en  sec.  noces  à  An- 
toine Gogolo,  an  mois  d'Août  iSn. 

2.  C.  Séraphine,  n.  i7îT>    V".  de  Nicolas,  Comte  de 
•    Lcrni,  m.  en  sec.  noces  en  1809  à  Chrétien,  Com- 
te de  Linahge  -  Wcsterbourg,  n.  5.  Avrii  1771. 

3.  Clémentine,  11.  en  1786. 

Soeur. 
C.  DoTOthéc,  n.  en  1760. 

Fille  de  V  Oncle,   le  Fr.  AlpJionse  Gabriel. 
C.  Marie  Françoise,  11.  26.  Avril  176".    Veuve  de 

son  OncLe  le  Prince  Joseph  Jean  Xavier,  le  6. 

Kov.  1785,  et  remariée  en  178S  à  François  Joseph, 

Comte  d'Aichclbourg-. 

En/ans  du  Comte  sllft/ionse,  Fils,  d'un  Grand- 
Oncle. 

1.  C.  Alphonse  Gabriel,  n.  19.  Janv.  1761 ,  mar.  10. 
Sept.  1799  ^l 

Thérèse  ,  née  Comtesse  de  Portia. 

2.  C.  Ferdinand,  n.  ij.  Août  1762 ,  mar.  17.  Août 
i7SS  » 

Félicité,  née  Comtesse  de  Seriman. 

Enfant. 
C.  Alphonse ,  n.  en  178Q. 

3.  C.  Germaniciis,  n.  19.  Nov.  1763. 

4.  C.  François  Xavier,  n.  10.  Juin  176*. 

C.  Antoine,  n.  7.  Juiil.  1766,  mar.  24.  Oc  t.  l?93  * 
Jeanne,  née  Comtesse  Lubinska. 
6.  C.  Jean  Nepomuc  ,  n.  en  1708. 

Fi  WZIVIT,.* 

(Cath.  en  Lithuanie  et  an  Or.  Duché  de  Posen.) 
Pr.  Michel,  ci- dev.  Palatin  de  Vilna,  n.  24.  Srpc. 

1744.   V.  1.  Avril  i3-i  de  Hélène,  F.  du  C.  Przez- 

dziccKi. 


(  '03  ) 
En/ans. 

1.  Pr.  Louis  Nicolas,  G.  Ordinat  de  Kleck,  v.  ci- 
dessous.) 

2.  Pr.  Antoine  Henri ,  (Ordinat  de  Nieswicz,  Mir, 
^c.  v.  ci-  dessons.) 

3.  Pr.  Michel,  il.  24.  Sept.  i77$,  Gén.  et  Comman- 
deur de  Malte,  m.  en  igi"  à 

Alexandra,  nee  Comtesse  Stcclia,  u.  en  i70. 

Enfant. 

Pr.  Michaline,  11.  10.  Avril  îSi6. 

4.  Pr.  André  Valentin  ,  n.  14.  i-'évr.  i/go,  Conseil- 
ler d'état  de  PEmp.  de  Russie  etComm.  de  Malte. 

Ordinat  de  Klcck. 
Pr.  Louis  Nicolas,  n.  14.  Août  1773,  mar.  à  la  Com- 
tesse Wodzinsjka. 

En/ans. 

1.  Hélène  ,  n  

2.  Léon,  n  

Ordinat  de  Kiesuicz,   ]\Iir  et  Olyka. 

Pr.  Antoine  Henri,  n.  13.  Juin  1775,  mar.  17.  Mars 
1706  à  l  i 

Pr.  l  réderique  33orothée  Louise  Philippine,  F.  de 
Ferdinand  Tr.  de  Prusse,  n.  24.  Mai  ï77o. 

ILtijans. 

1.  Frédéric  Guillaume  Paul  Nicolas,  n.  19.  Mars 
1707,  Maj.  nu  serv.  de  Prusse. 

2.  Frédéric  Guillaume  Ferdinand,    11.  22.  Août 
JTCS.  Lieut.  au  ser\r.  de  Prusse. 

3.  t  rcdi  Tique  Louise  Marthe  Elisabethe,  11.  28. 
Ont.  1S03- 

4.  Frédéric  Guillaume  Louis  Boguslas,  n.  3.  Janv. 
i8p9- 

5.  Frédéric  Guillaume  Ferdinand  Auguste  Henri 
Antoine  Wladislas ,  n  10.  Juill.  iSii. 

6.  Auguste  Louise  Wilhcliaiiie  Wanda,  u.  29.  Janv. 


(    104  ) 

Enfant 

du  feu  Pr.  Dominie ,  Ordinat  de  JSFieswicZi 
Mir  et  Oiyfîti. 
Fr.  Stéphanie,  n.  an  m.  de  Dec.  igoo. 

î\  O  II  AN  -Gt'EM  ETS  E-BoiTI  I*Jj  O  X. 

(Cath.  en  France  et  dans  les  Pays -bas.) 

Pr.  ChaTlcs  Alain  Gabriel,  n.  ig.  Janv.  1764,  ob- 
tient le  Duché  de  Bouillon  p.ir  la  décision  d'une 
commission  nommée  par  plusieurs  puissances 
en  181Ö,  mar.  29.  Mai  1731  à 

Louise  Éçlé,  F.  de  Gabriel  Marquis  de  Conilans, 

11.  12.  Nov.  1763. 

Fille. 

Bertha,  n.  4.  Mai  i7S3. 

Trères  et  Soeur. 

1.  Marie  Louise  Joséphine,  n.  i3-  Avril  1765,  mar. 

12.  Juill.  17S0  à  Charles  Louis  Gaspard,  Pr.  de 
Hohau  Rochefort. 

2.  Louis  Mériadec  Victor,  n.  Co.  Juill.  1766. 

3.  Jules  Armand  Louis,  n.  20.  Oct.  1763,  mar.  23. 
Juiil.  1800  à.  Catherine,  F.  de  Pierre  Luc  de 
Courlande.    Sépares  dep.  l'an  i'S?5. 

jMcre. 

Victoire,  F.  de  Charles  Pr.  de  Pioban  -  Soubise, 
11.  £8-  Dec.  i743.    V.  du  Pr.  Henri  Louis. 

Rose-niîkp.g.*    (Cath.  Autriche  en  CaTiuthic.) 

Pf.  François  Séraphin,  n.  18.  Oct.  1763,  suce,  à 
son  Oncle  Wol%au£  François  Xavier  le  14. 
Nov.  1796,  Gen.  dé  Gavai.  et'Chamb.  de  l'Erap. 
d'Autr.  V.  24.  Août  18x1  de  Marie  Caroline  ,  F. 
du  Comte  François  Antoine  de  liheveiihuiler- 
lVlctsch. 

F.iifuns. 

j.  C.  Vincent,  n.  5.  Oci.  1787. 

2.  C.  Ferdinand,  11.  7.  Sept.  i7ÇOt  Capit.  au  serv. 
d'Autr. 

3.  C 


(    io5  ) 

3.  C.  Marie  Thérèse  ,  n.  s.?.  Sept.  i?oS,  m.  27.  Mai 
i.Si?  à  Charles  Eugène,  C.  de  Czernin. 

4.  C.  Philippe  Joseph,  n.  3. , Juin  1S01 ,  Lieut.  au 
Serv.  d'Amr. 

5.  C.  Joseph,  11.  ti.  Sept.  1803. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  C.  Vincent,.  11.  2o.  Août  1765, 

2.  G.  Marie  Cécile,  11.  30.  Scut.  1766,  m.  21.  Jnill. 
i736  à  Jérôme,  Comte  de  Lodron. 

3.  C.  Marie  Séraphine,  n.  3.  Jnill.  1769,  m.  14.  Avr. 
i8i3  à  Joseph,  Comte  de  Thum  et  Vaisassina. 

S  A  T..  M. 

A.   Maison  de  Haut-Salm. 

Sa:lm  -  Salm.* 
(Cath.  dans  la  Westphalie  -  prussienne  î>-  le  Wur* 
tem  »erg.) 

Pr.  Constantin  Alexandre,  11.  22.  Nov.  1762,  suce, 
à  son  Oncle  le  Prince  Louis  Charles  Otion  £0. 
Juill.  1778.  Veuf  16.  Juin  1806  de  sa  seconde  épouse 
Marie,  F.  du  Comte  Chrétien  de  SirmbcT^. 

Fils  du  f.  lit  de  Victoire  Félicité,  Vr.  de  Loe- 
tvensteiti  -  llrerthciirb  f~f  20.  TS  oo. 

1.  Guillaume  ."Florentin  Louis  Charles,  n.  17.  Mars 
I78Ö,  Colonel  au  serv.  du  Moi  des  Pays -bas,  m. 
Si.  Jnill.  1810  a 

Flaminie,  née  Jiaronnc  de  IVossi. 

"Ênfant. 

1.  Alfred  Constantin,  n.  27.  Déc  1P14. 

2.  Emile  Georges  Maximilien  Joseph,  11.  6.  Avril 
i82o. 

Enftins  du  second  lit. 

2.  Georees  Leopold  Maximiiien  Christophe,  n.  11. 
Avril  Col- 

3.  Eléonore  Wilhrlmine  Louise,  v.  Croy-Pulmcn. 

4.  Jeanne,  n.  "*>.  Août  17  ;6. 

5.  Auguste  Louise  Marie,  n.  29.  JaTiv.  i^çg. 

6.  François  Frédéric  Philippe,  n.  5.  Juilî.  1801. 

Frt* 


(  ïoô  ) 

Frères. 

x.  Georges  Adam  François,  n.  26.  Mai  176Ö. 

2.  Guillaume  Florentin*  Frédéric,  11.  2$.  vScpr.  1769, 

Clt.in.oiur  des  chapp.  de  Cologne,  de  Strasbourg 

et  de  Spire. 
S.  Louis  Otton  Oswald,  n.  12.  Juiil.  1772. 

Sa:lm  -IïYnrioviiG.* 
(Cath.  dans  la  Westphaiie  -  pruss*) 

Fr.  Frédéric  IV.  11.  14.  I>éc.  1789,  suce,  à  son  rère 
Frédéric  Jean  Otton,  le  2>  Juiil.  1794 ,  mar.  11. 
Janv.  iSi5  à 

Cécile  Rosalie,  née  de  Bordeaux. 

Tantes. 

X.  La  Duchesse  douairière  de  Croy  -  Dülmen. 
2.  La  Princesse  de  Hoheiizollern- Sigmaringcn. 

Douairière  de  V  Oncle ,  le  Prince  Maurice 
O  u  staue  si  d  olphe. 
Christiane  Marie  Louise,  née  Comtesse  de  War- 

temberg,  n.  5-  Août  17,3s.   Veuve  17.  Févr.  1813. 

SaîjM  -  Horstmar.* 
(Luth,  dans  la  Westphaiie -prussienne ,  —  cette 
branche  portait  jadis  le  Titre  de  Rhingraves.) 

Fr.  Charles  Auguste  Frédéric  Guillaume,  n.n.  Mars 
i7q^,  Fils  de  Charles  Louis  Theodor,  Rhinsrravie 
de 'Grumbach  (y  23.  Mai  1799,  )  élevé  an  '  rang 
de  Prince  par  le  Roi  de  Prusse  dep.  L  an  1816. 

Soeur  y  du  1.  lit.  du  Père  avec  IVTafiantic  née 

Princesse  de  Linange  f-r  t6.  leur.  i~(y?.J 
Amélie  Caroline,  n.  7-  Juin  i7tf6. 

IS/Iere. 

Fréderique,  n.  25.  Mars  1767,  F.  de  Joseph  Louis 
C.  de  Sayn  -  ■Wittenstein.    V.  23.  Mai  i79> 
Oncle  et  Tante. 

1.  Jean  Frédéric,  PiUinjirave,  n.  1.  Nov.  i?43,  aine 
de  la  Famille  depuis  La  mort  de  son  Frère  le  C. 
Guillaume  Chrétien  (|  13.  Mai  îgio.) 

2.  Fran- 


(   io7  ) 

S.  Françoise  Charlotte  Christiane,  v.  Lœwenstein- 
"VVertheim  -  Frendenberg ,  Sde  Br. 

Douairière  du  Frire  le  Jihingrave  Guillaume 
Chrétien. 

Louise  Charlotte,  F.  do  Charles  Magnus,  Rliingr, 
de  Rheingrafensteiiij  n.  10.  Mars  1703.  Veuve  18. 
lVIai  18 10, 


B.  Maison  de  Bas-Salm. 

Sai.m  -  Reiferscheid. 
1.   Branche  ainÉe  ;  a)  de  Khautheim. 
(Cath.  au  Wurtemberg  et  en  DauY.) 

Fr.  François  Guillaume,  n.  27.  Avril  1772,  F.  de 
Sigismund,  Comte  de  Salm  -  Tieifcr  scheid  -  Bed- 
bùr  (j  en  17QS. )  élevé  au  rang  de  Prince  eu  igcj. 
V.  17.  Janv.  isiw  de  Françoise,  F.  du  Prince  Louis 
Charles  de  Hohenlohe  -  Bart  eus  tein,  mar.  en  sec. 
uoci-s  2.  Mai  j;iis  à. 

Marianne  Dorothée,  née  Princesse  de  Gallizin,  11. 
7.  Dec.  1769; 

Eu/ans  du  1.  lit. 

1.  Constantin,  n.  4.  Août  1793  9  Colonel  au  servi- 
ce de  Wurtemberg. 

2.  Eleonore,  n.  i3-  Juill.  i790- 

3.  Charles  Joseph  Ernest,  n.  12.  Sept.  igo^. 

4.  ï'.éopoldiue  Joséphine  Christiane,  11.  2-J.  Juin 
I8P5. 

5.  Marie  Crescente,  n.  22.  Oct.  iSco\ 

s 

Frères  et  Soeurs. 

i.  Crescente,  n.  29.  Août  1763,  v.  Hohenlohe-Bar- 
tenstein. 

S.  Auguste  Joséphine,  11.  2o.  Sept.  t7CV),  Chanoi- 
nessc  des  Chap.  sécuL  d'Ibsen  ci  de  riiorn. 

8.  Fran- 


C   103  ) 

3.  Françoise,  il.  M-  Avril  1773.    Chan,  du  Chap. 

4.  Clément,  n.  15.  Févr.  1776,  Gén.  Maj.  du  Roi 
d«  WurtcmbeT-r. 

5.  F r .niçois  Joseph  ,  11.  23.  IVT  1rs  1773  ,  Chanoine. 

6.  M  nie  Charlotte,  11.  6.  Avril  i7;p,  Gitan,  du 
Ch  ip.  d'Kltcn. 

7.  Antoinette,  11.  iS-  Juill.  i7So,  Chan,  des  Chap. 
d'Essen  et  de  Verden. 

b)  De  Reitf.rçcîieip  -  Dyk.  * 
(Cath.  dans  le  Gr.  de  Bas  Rhin  et  au  Roy. 
de  Wurtemberg.  ) 
Pr.  Joseph  François      A  Sept.  J773,  Fil?  du  Com- 
te (Altgraf)  Jean  François  OuÜlamue  (f  Août 
)  >  *  Prince   dep.  le  m.  de  Mai  ïS'6.  st'-p.  le 
3.  Sept.  1801,  do  ?a  lere  cpou$e  Mar.  TLere^cCora- 
tesse  de  Hatzfeld,  ni.  en  sec.  noc<\s  14.  Dre.  ii^-3  à 
Constance  Marie  de  Theis ,  n  7.  Nov.  1707. 

Frère  et  £o*ur. 

1.  "Walbur^e  Françoise  M.  rie  Thér.  n.  13.  Août 
1774.  V.  de  Maximiiieii  Raron  de  Gumpenbcrg- 
Pötrmefs. 

2.  François  Joreph  Auguste  (Posth.  )  n.  16.  Oct. 
177.";,  ni.  26.  Août  13/0  à 

Marie  Walburge,  n.  6.  P^o.  170T.  F.  de  Joseph 
Antoine  Pr.  de  WaJdbouTg ;- Wolfegg. 

i:\nfmis, 

1.  Alfred    11.  31.  Maw  igu. 

2.  Frédéric,  n.  1.  Uct.  i#i2, 

2.  Bratsche  cat>ktte.  * 
Pr.  Cbarles  Joseph,  n.  3.  A  oit    1713,  élève  au  Tan» 
de  Prince  par  l'Émp.  Léonold,  le  9.  Oct  i7pc, 
m.  cï i  secondes  noce-  1.  Mil  1792  à 
Mario  Antoinette,  n.  5  Dec.  1703.  F.  du  Tr.  Ven- 

cc*las  de  Paar. 
JFi/j  r/»/  /.  lit  de.  Pauline ,    T.  du  TV.  CJnirles 
Jojej.'/i  Antoine  a  ■' uersberg ,  ^  f  1 3.  Sept. 
1  7  g  f .  y 

Françoi*  Hit  grues  ♦  n.  j.  Avril  1776,  m.  6.  Sort,  ifiofi 
à  la  lîomtosr  Mae- Cailry  Macghuire  of  Ktati- 
jiiorc,  11.  2i.  Maro  i7;j. 

Lu- 


(  m  ) 

Eufuur. 

1.  Huhnes,  n.  ig.Seju.  iS  3. 

2.  Robert,  n.  19  Dec.  üs04- 

l  'rère  et  So  cur. 

1,  G.  François  Xavier ,  n.  1.  Févr.  1749,  Cardinal 
et  Pf.  Ev.  de  Gurk. 

2.  0.  Marie  Therese,  11.  3i.  Août  i7j?»   reuve  de 
Frédéric,  Conte  de  lï.iîyem        111.  en  .«ce.  iior.es 

3.  Mai  18-  7  au  Com ie  de  Jiuui^y,  Capit.  dans 
ïa  Garde  iVoyale  de  France. 

SALI'77,0. 

(C.ith.  en  Atitr.,  en  France  et  au  Roy.  de  N.iplrs.) 

Pr.  Jacques,  Duc  de  CoriiUiauo,  Princr  deSt.  Mau- 
re ne  4.  JuiLi.  i?S6,  Veui  g.  Févr.  itfcS  de  Marie 
Antoinette  Princesse  Orsiui ,  et  mar.  en  mt.  no- 
ces 18.  /um  181-  avec  la  Princesse  Ciotiidc  Murât. 
JZufans  du  premier  ht. 

1.  Pr.  Claire  Adelaide,  nee  Co.  Dec.  1801. 

2.  Pr.  Philippe,  n.  i.Mars  i8i4- 

Frère  et  Soeurs. 

1.  Marie  Joséphine,  n.  7.  Ort.  1788,  Veuve  de  Ni- 
co!";? Caraccioio,  Pr.  de  Forint»,  4.  Juill.  1814. 

2.  Marie  Constance,  11.  1.  Févr.  17S0,  mar.  31.  Mai 
igoi  à     ouis  Caracciolo ,  Prince  de  Turchiarola. 

3.  Philippe,  110  7.  Juin  1788,  Maréchal  du  IVoi  de 
Napies. 

Tun  tes. 

1.  Marie  Thérèse ,  11.  1.  Avril  i7-!3 ,  Veuve  ö.  Janv. 

1801  de  Nicolas  üaetani,  Duc  ne  Laurciizmo. 
3,  Marie  Lucrèce,  n.  7.  2Sov.  i7"2. 

S.WN   -  WlT G T.~S S TF.IN  -  BeRI,F.EO TIIG- 

^Réforni.  dans  la  \Y  rstpiiaiic  prui»s.  ) 
Tr.  Albert  Frédéric  Louis  Ferdinand,  n.  12.  Mai 
1777,  SUCC.  à  son  l'ère  4.  Ocl.  1S00. 

Vre  res  et  Soeurs. 
i.  François  Au»ii-ie  Guillaume,  11.  11. Août  1773. 

Maj.  .01  6erv.  d«  Prusse. 
3.  JJéd«wic  Georges  i  ouis,  n.  17,  Sept.  1780. 
3,  C liants  LoiiU  Alexandre,  n.  7.IS0V.  1731. 

4-  Ca- 


C   no  ) 

4.  Caroline  Frédcriquc  Jacobine  Louise,  n.  i.Févr. 

5.  Je  in  Louis  Charles,  n.  29.  Juin  1786,  Major  au 
service  de  Dauemarc. 

6.  Auguste  louis,  n.  6.  Mars  1788,  Colon,  au  serv. 
de  Hesse  -  Darms  t. 

7.  Chrétien  Frédéric  Maximilieu,  n.  22.  Avril  17^9, 
Capit.  au  serv.  de  Prusse. 

IVTère. 

Pr.  Charlotte  Fréderique  Françoise,  F.  du  Comte 
Chrétien  de  Linange  -  "Westevbourg-  Grunstadt, 
xi.  19.  Août  17.59,  Veuve  4.  Oct.  iöco  duPr.  Chxé- 
tien  Henri. 

Tantes. 

1.  La  Princesse  douairière  de  Neu -"Wied. 

2.  Sophie  Amélie ,  11.  10.  Juill.  I7-J3. 

SAY>'  -  WlTGF.ySTEIN  -  WlTGENS TEINT.  * 

(Luth,  dans  la  Westphalie  pruss.  ) 

Pr.  Frédéric  Charles,  n.  23.  Féyr.  17Ä),  élevé  au 
Taug  de  Prince  eu  iS"4,  Venir  26.  Jnill.  ißo6  de 
Frédcrique,  F.  d'Auguste  Pr.  de  Schwarzbourg- 
Sondc  shauseu. 

En/ans. 

1.  Pr.  Frédéric  Guillaume  ,  n.  20.  Juin  1708. 

2.  Pr.  Alexan. Ire  Charles  ,  n.  16.' Août  isjoi. 

3.  Pr.  Emma  Kedvvire,  n.  u.Déc.  1802. 

4.  Pr.  Agnès ,  11.  27.  Juill.  i-a}. 

5.  Priucc  N.  N.  n.  20.  Avril  iSc6. 

Er  ère  et  Soeurs. 
ï.  Hedwige,  n.  26. Mars  1762. 

2.  Caroline,  11.  13.  Sept.  1704,   m.  20.  Mars  i7Sj  à 

Charles; ,  Comte  d'Isenbour* ;-  P.ieerJioîz. 

3.  Fré-hrique,  v.  S  .il  m  -  Hoetmar. 

4.  .Louise,  v.  Beut  heim  -  Teeklt  «bourg  -  Rheda. 

5.  Guillaume,  n.  9.  Oct.  1770»  Miu.  d'état  du  lîoi 
de  Prusse. 

6.  "Wilhelmine,  v.  Beiitheîni-Teckienbourg-Piheda. 

7.  Adolphe  Ernest,  11.  8, Mars  1733. 

En- 


♦     (  III  ) 

Enfant  du   Frère    le   JV.    TranqoU  CJirtrlet 
Louis  /  f  6.  Oct.  t$t.j>/  et  de  Caroline  ,  uea 
Comtesse  de  îïohde  ff  27.  sturil  igïi.J 

1.  Pr.  Elise  Sophie   Caroline  Christine,   11.  14. 
IVî^rs  180.3. 

2.  Pr.  "N".  X.  ,  n.  25.  Nov.  iS^S. 

3.  Pr.  Louis  Charles,  11.  8-  Févr.  îSio. 

4.  Pr.  Caroline  Albert  nie,  11.  2?,.  !sov.  2811. 

5.  Prince  N.  N.  n.  6.  Nov.  iöi4- 

SCHÖNBOIOVG  -  WALDpBOURG.  * 

(Luth.  en  Saxe,  en  Bohême,   Prusse  et 
Bavière, , 

Pr.  Otten  Victor,  n.  i.Mars  178I,  mec.  à  6on  Pè- 
re 29.  Janv.  1S00,  mir.  11.  Avril  J817  à 

Thcola,  F.  de  Louis  Frédéric  Prince  de  Schwarz- 
bourg  -  liouuolstadt. 

JL  n  fans 

1.  Pr.   Caroline  Henriette   Marie  Louise,   n.  13. 

Mars  1S1S. 

2.  Prince  Otton  Frédéric,  11.  £2.  Oct.  1819. 

Frères  et  Moeurs. 

1.  Victoire  Albertine ,  n.  o.  Août  i733. 

2.  Julie  Ernestine ,  11.  £ô.  Sept.  i7S3- 

3.  Frédéric  Alfréd,  11.  24.  Avril  1786,  Chef  delà 
bran  clic  de  Hartenstein. 

4.  Henri  Edouard,  ;>.  iï.  Oct.  1737.  V.  13  Juin  1321  de 
Marie  Paul.  Thérèse  Eleonore,  F.  de  Joseph  Jean 
Pr.  de  Schwarzenberg. 

5.  Marie  Clémentine,  n.  o.  Mars  1789,  mar.  17.  Mai 
îgzo  au  Comte  héréditaire  de  Schœnbo  urg- 
Glauchau. 

6.  Otton  Hermann,  n.  18.  Mars  1791,  Capit.  de  Ca- 
val.  au  serv.  de  Bavière. 

Mère. 

Pr.  Henriette  Eleonore  Elisabeth,  F.  de  Il^nri 
XXIII.  Comte  de  Ken IV  -  Köstritz ,  n.  23.  Mars 
1755,  Veuve  du  Pr.  Otton  Charles  Frédéric  29, 
Janv.  iSoo. 

Schön- 


(  ) 

ScnuN-BoxTnG  -  Härtens  TErN". 
JPr.  Frédéric  Alfred,  n.  24.  Avril  1730.  suce,  à  son 
Père  le  Pr.  Ottuii  C  lia  ries  Fred.  :2a,  Janv.  iSoc. 

,(Y.  ci  -  desstië.  j 

ÔCHWAIlZEîîEEnG.  * 

(Cath.  en  Autriche,  Bohème,  Stiric,  Bavière, 
et  au  Wurtemberg.  ; 

Pr.  Joseph  Fcan ,  1).  27.  Juin  1769,  Cous.  inr.  de 
l'Emjp.  d'An tr. ,  suce,  à  son  Père  5.  Nov.  1789» 
Veur  1.  Juill.  tS^o  de  P .inline  Charlotte,  F.  au 
Duc  Louis  Engelbert  d' Arenberg. 

En/a  ns. 

1.  Pr.  Marie  Eleonore,  v.  Windisch  -  Gr'âz. 

2.  Pr.  Jean  Adolphe  Joseph  Aupi^tc  Frédéric,  n. 
.22.  Mai  i~i.-c) ,  Ghamb.  d<-  l'Emj».  d'AutT. 

3. *  Pr.  Felix  Louis  Jean  Frédéric,  11.  2.  Oct.  iScc, 
Lient,  au  >erv.  d'Autr. 

4.  Pr.  Alny.  e  Eleonore  Françoise  Walhurge,  n. 
8.  Mars  1803. 

5.  Pt.  Mathilde  Thérèse  Eleonore ,  n.  1.  Avril  1804» 

6.  Pr.  Marie  Caroline  Antoinette,  11.  15.  Janv. 
e8ûo. 

7.  Pr.  Marie  Anne  IWtha,  11.  2.  Sept.  1807. 

g.  Pr.  Frédéric  Jean  Jos.  Cèles  tin,  11.  6.  Avril  iScc» 

Soeurs. 

I.  Pr.  Marie  Thérèse  Eleonore,   v.  Fürs tenb erg', 

second/  branche. 
S,  Pr.  Eleonore  Sophie  Therese  Walburge,  n.  11. 

Juill.  1733- 

Douairière  du    Frère  le  Tr.    Charles  r/iilip]>ct 

J/'eidmurevhal ,  mort  iß.  Ott.  f$-:u. 
Marie  Anne,  née  Comtesse  de  Hohenfeld,    n.  2o. 

jVL.il  170S,    éi.ul  mar.  en  1.  .Noces  a  un  Prince 

d'Esteïhdzy. 

Ses  En f ai ls. 
1.  Pr.  Frederic  Charica,  n.  3o.  Sept.  i7ço,  Licur. 
au  serv.  U  Autr. 

3,  Pr. 
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2.  Pr.  Charles  Philippe,  n.  £t.  Janv.  Tgoc. 

3.  Pr.  Leopold  Edmond  Frédéric,  11. 18.  ÏS  or.  iSoJ. 

Siezend  or.r.* 
(Catli.  en  Autriche  et  en  Bavière.) 

Pr.  Prospère,  n.  23.  Févr.  i7;;i  ,  élevé  an  rang  de 
Prince  l'an  1803,   Chamb.  Inip.  Antricliicn. 

Frères  et  Soeurs. 

ï.  C.  Rosine,  n.  26.  Juill.  17-4 ,  m.  Co.  Oct.  1777  à 
Alexandre,  Comte,  actueLem.  Duc  de  Serbciloiii. 

2.  C.  Marie  Aune,  n.  9.  Juill.  1753 ,  mar.  en  sec. 
noces  en  1774  à  Anire  Marie  Pamiochieschi,  Com- 
te d'Elci,  Chamb/Imp.  Ainr. 

Fille  de  V  Oncle,  le  C.  Fred er ic  Louis. 
Walbnrge,  n.  6.  Mai  1763,  D-  de  la  Cr.  ct.  et  Su- 
périeure du  Chap.  de  Brunn. 

Solms  -  Brauktels. 
(Reform,  dans  les  provinces  prussiennes  sur  le 
Rhin,  et  en  Hesse  - Damiîdadt.) 

P  r.  Guillaume  Chrétien  CharUs,    Gén.  Maj.  au 
serv.  Prussien,   n.  9.  Janv.  1759  9    suce.  24.  Oct. 
1783-    Veuf  19.  Juili.  iSio  de  Françoise  Auguste,. 
Ï*.  de  Charles  Louis-,  Rhingrave  de  Grumbach. 
Fnfaus. 

ï.  La  Princesse  de  Bentheim  Bentheim. 

2.  La  Princesse  de  Wied  -  Neu  -  Wied. 

3.  Frédéric  Guillaume  Ferdinand,  11.  14.  Déc.  1797. 

4.  Charles  Guillaume  Bernard,  11.  9.  Avril  1800. 

Frères  et  Soeurs. 

1.  Guillaume  Henri  Casimir,  Lient.  Général  de 
l'Electeur  de  liesse,   11.  30.  Avril  1765. 

2.  Louise  Caroline  Sophie  ,  n.  7.  Juill.  17ÖÖ. 

3.  Cbarlcs  Auguste  Guillaume  Frédéric,  11.  9.  Oct. 
1768,  Général  -  Major  au  serv.  de  Bavière." 

4.  Louis  Guillaume  Chrétien  ,  11.  20.  Oct.  lT7l$ 
Gén.  Maj.  de  l'Electeur  de  liesse. 

Mn* 

59  me  année.  L 
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En/ans  du  Ercre  le  JV.  Frédéric  Guillrtume. 
/  3.  Avril  1$I4J  et  de  la.  Princesse  l'rederi- 
que  de  USiecKienbour g  rem urne  an  Duc  de 
Cumfrefliztul. 

1.  Frédéric  Guillaume  Henri  Casimir  Georges  Char- 
les Maximilien,  n.  3o.  Dec.  \%oi. 

2.  Auguste  Louise  Thérèse  Mathilde,  n.  zô.  Juilî. 

3.  Alexandre  Frédéric  Louis  ,  n.  i2.  Mars  iS~7- 

4.  Frédéric  Guillaume  Louis  Georges  Alfred  Alex- 
andre, n.  27.  Juill.  1812. 

Tante. 

La  Comtesse  douairière  de  Lippe  -  Detmold. 

Solms -Lien  ou  Hohen-Solms. 
(Reform,  dans  les  prov.  F.russ.  sur  le  Rhin  et  en 
liesse  -  Darmstadt.) 

Fr.  Chartes,  n.  1.  Août  iScl ,  suce,  à  son  Père  10. 
Juin  1807,  sous  la  tutèie  de  sa  mère. 

Frères. 

1.  Fr.  Louis,  n.  24.  Janv.  iS~> 

2.  Fr.  Ferdinand,  n.  2g.  Juill.  igo6. 

Itter*. 

Pr.  Henriette  Sophie,  n.  10.  Juin  1777,  F.  de  Loin?» 
Frince  de  Bentheim -Bentheini,  douairière  du 
Fr.  Charles  Louis  Auguste,  10.  Juin  1S07,  tutri- 
ce du  Fr.  Charles. 

Oncle  et  Tante. 

1.  Frédéric  Alexandre,  11.  13.  Juin  1763,  Gcn.  Ma), 
an  serv.  de  Prusse. 

2.  Marie  Caroline,  11.  6.  Janv.  1767. 

Sf  AHIIEMBERG.    (Cath.  en  Autriche.) 
Pr.  Louis  Joseph  Marie,  n.  12.  Mars  1762,  Am* 
Lass.  de  l'Autriche  à  la  cour  d'Espagne*,  m.  24. 
Sept.  3 78 1  à 

liane  Louise  Françoise,  11.  29.  Juill.  176-},  F.  du 
Duc  Charles  d  Arenberg. 

En- 
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I  lin  fans. 

I  i.  C.  Ernestine,  n.  8.  Ort.  i783-  Veuve  de  Frédé- 
ric Auguste,  Duc  de  Brautort. 

!      2.  C.  Grorircs  Ad;im,   u.  i.  Août  i7S~. 

i      3.  C.  Françoise  Aune,  n.  i.  Janv.  i787>  m.  2>  Juill. 

:         iSo3  ii  Etienne,  Comte  de  Zichy,    ühaml>.  de 

!  l'Emp.  d'Autr.  et  Enr.  extr.  à  UCour  deßerliii. 
4.  G.  Léopoldinc,  11  Zq.  Dec.  i7Q4  »  mar.  nu  m.  de 
Juin  à  Josrnh  limace,  Comte  do  Thürheim, 
n.  15.  Mai  Clianib.  et  Carit.  de  Gavai,  au 

serv.  d'Autr. 

*  5.  C.  Georges,  n.  16.  Janv.  igoi. 

Stoißberg  -  Gi:T)Eiiy.  (Luth.) 
Soeur  du  dernier  Prince  Charles  Henri,  mort 

.5.  Jar.u.  1  SOR- 
TÎT. Louise,  n.  13.  Cet.  1764,  v.  "Wurtemberg. 

JDouicirière  du  Prince  Gustave  sldotjjJie. 
Tt.  Elisabeth  Philippine  Claudine,  F.  du  Pr.  J\Ta- 
ximilien  Fmantii  i  de  Horncs ,  11.  10.  Mai  1733« 
Veuve  5-  Dec.  1757. 

Enfriru  de  ce  Prince. 

1.  Louise  Maximiiicnne ,  u.  21.  Sein.  t7*2.  V^uve 
de  Jacques  Edouard,  Pr.  Stuart  et  Comte  de  St. 
Alban,  le  31.  Janv.  i7S3- 

2.  Caroline  Auguste  ,  n.  ic.  Févr.  C"",  m.  1793  en 
sec.  noces  à  Domiuic,  Pr.  de  Castrirrauco. 

3.  Françoise  Claudine,  n.  27.  Juin  1756,  war.  ô.  NoVr 
1774,^ Nicolas  ,  Comte  d'Arberg  et  Vaiengin. 

4.  Thérèse  Gustaviue,  n.  £7.  .Vont  1757. 

*  8fLKOW<l\Y.* 

(Cath.  en  Pologne  et  en  Silésie.) 
Branche  t>e  Polognk. 
Tr.  Antoine  Paul,  Ordiuat  de  Picisscn ,  Comte  de 
:  Lissa,  n.  31.  Déc.  1735,  mar.  4.  Janv.  i83s  à 

Eve,  F.  de  Valentin,  C.  de  Kiclû,  n.  23.  Juin  173Ö- 
En/uns. 

:  1.  Pr.  Taida  Caroline,  n.  io.  Avril  1 3 r r . 
;      2.  Pr.  Helene  Caroline,  11.  31.  Dec.  1S12. 

L  2  3.  Pr. 

L     
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3.  Pr.  Eve  Caroline,  n.  22.  Oct.  1814. 

4.  Pr.  Thérèse  Caroline,  11.  14.  Dre.  igjg. 

5.  Pr.  Auguste  Antoine,  11.  13.  Dec.  i&3o. 

Mire. 

Caroline,  F.  de  Leopold,  C.  de  Bubna,  n,  18.  "Nov. 
iTjQ.  V".  iö.  Janv.  1796,  du  Pr.  Antoine  Palatin 
de  Kalisch. 

Tante. 

Thérèse,  n.  17.  Janv.  1746.  V.  depuis  Pan  1774  de 
Josejîh  C.  de  Wielopolsky. 

Branche  de  Sieesie. 

Pr.  Jean  rTcpomuc  François,  n.  23-  Juin  1777,  m. 

4.  Oct.  180Ö  à 
Louise  Joséphine  Barbe,  née  Baronne  de  Larisch, 

11.  17.  Mars  179p. 

Soeur. 

Julie  Françoise,  n.  5.  Mars  1776. 

Mère. 

Judithe,  née  de  Moutbclli,  n.  11.  Sept.  1756.  V.  du 
Prince  François  de  Paula. 

Tour»,  et  Taxi?. 
(Cath.  au  Wurtemberg-  et  Ilohcnzollern.) 

Pr.  Charles  Alexandre,  n.  22,  Févr.  1770,  suce,  à 
son  Père  le  Pr.  Charles  Anselme  j3-  Nov.  180", 
Prince  de  Krotoszyn  au  Grand  -  Duché  de  Fo- 
Fen  depuis  l'an  iS  19 m.  25.  Mai  1789  a 

Thérèse  Mathilde  Amélie,  n.  5.  Avril  1773,  F.  de 
Charics  ,  Duc  de  Mecklenbourg  -  Streiitz. 

lin j  ans. 

1.  Pr.  Marie  Thérèse,  11.  6.  Juill.  1794,  V.  Estcr- 

hazy. 

2.  Pr.  Marie  Sophie  Dorothée,  n.  4.  MaTS  1800. 

3.  Pr.  Maximilien  Ch aTics ,  n.  3.  Nov.  I8c2. 

4.  Pr.  Frédéric  Guillaume,  11.  £9.  Janv.  1805. 

Oncle 
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Oncle  et  Tante. 
I.  Pr.  Elisabeth  ,  ti.  3c  Mai  1707,  v.  FuTStenberg, 
S.  Pr.  Maxiniilien  Josrph,  G  h  .s  n;  bell,  c:  Gçn, 

Autr.  a.  23.  Mai  1760,  m>r.  6    Tnin  i~q i  à 
Mûrie  Eleonore,  11.  £2.  Avril  1770,  JT.  du  Pr.  Au- 
guste Antonie  de  Lobkowitz. 

JLnfctns. 

I.  Charles  Anselme,  11.  18.  Juin  1792,  m.  4.  Juill. 
1315  à 

i       Marie   Henriette,   F.  do  Emmerich   Joseph  C. 
d'EUz,  11.  10.  Févr.  1705. 
S.  Auguste,  n.  22.  Avril  1794,  Chamb.  et  Col.  au 
serv.  de  Bavière. 

3.  Joseph,  a.  3.  Mai  1706,  Cap.  de  Cav.  au  seTV. 
de  Bade. 

4.  Theodor,  n.  18.  Juill.  1797,  Col.  au  serv.  de 
Pavierc. 

5.  Frédéric  Harmibal ,  11.  3.  Sept.  i799>  Chamb. 
de  l'Kmp.  d'Autr.  et  Prém.  Lient/ 

6.  Guillaume,  n.  11.  Nov.  1811,  Prém.  Eicut.  au 
serv.  d'Autr. 

TnArTMAyNSPORT.    (Cath.  Autr.  en  Bohême.) 

Pr.  Ferdinand,  n.  12.  Janv.  1749,  élevé  au  rang  de 
Prince  en  i8o\,  Premier  Grandmaitre  de  la  mai- 
son de  TE  m  p.  d'Autr.  m.  13.  Mai  1772  à 

Caroline,  F.  du  Pr.  Rodolphe  de  Colloredo,  n. 
14.  Févr.  1752. 

En/ans. 

1.  Marie  Anne,  n.  23.  Sept.  1774. 

2.  M.irie  GabrirlLe,  11.  ïq.  Févr.  1776,  m.  au  Comte 
François  Antoine  Desfours  1.  Août  1799. 

3.  Jean  Joseph  Norbert ,  n.  18.  Mars  i7So,  Chamb. 
Cous,  int  et  Grand- Ecuycr  de  i'Emp.  d'Autr. 
m.  15.  Févr.  1801  à 

Elisabeth ,  n.  12.  Juill.  1784 ,  F.  du  Landgr.  Joa- 
!       chim  Egon  de  Furstenberg  -  WeitTa. 

En/ans. 

1.  Frédéric,  n.  8-  Oct.  1803. 

2.  Marianne,  n.  g.  Juill.  1S06. 

3.  Caroline,  n.  29.  Févr.  1^03. 

I  4.  Thé- 
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4.  Thérèse,  n.  24.  Dec.  i784- 

5.  Joseph,  n.  9.  Févr.  17SS,  Cher,  de  Milte,  Chambi 
de  PEinn.  d'Autr.  et  son  £nv.  extr.  à  la  coin 
de  Munie.  i 

Waldeourg.*    (  Cath.  en  Wurtemberg.  )  1 

I.  BRANCHE  DE  WoLIEGG*  WALDSEE. 

Pr.  Joseph  Antoine,  11.  20.  Feyr.  1766,  élevé  ait 
rang  de  Prince  avec  les  Chefs  des  deux  autres! 
branches  de  sa  maison  le  21.  Mai  iSo3,  Senior  dd 
la  maison,  et  exerce  eu  ceite  qualité  la  Charge] 
de  Grandraaitre  hérédir.  du  Royaume  de  Wur- 
temberg^ m.  10.  Jmiv.  i7pr  à 

Marie  Joséphine,  n.  3.  Aoùr  1770,  F.  d'Anselme, 
Comte  de  Fugger- Babenhausen. 

Kiif uns. 

1.  Marie  Walburge ,  v.  Salm  - Reiferscheid  -  Dy]t. 
fi.  Marie  Caroline,  11.  30.  Dec.  C02,   m.  22.  Avril 
1817  à  Jean  Nepom.  Baron  de  lîcichele  -  Meidegg.j 

3.  Marie  Aune,  n.  6.  Nov.  iïçç. 

4.  Wilhelm.  Joséphine  Walburge,  n.  22.  Août  1804«; 

5.  Frédéric  Charles  Joseph,  11/13.  Août-  iScS.  i 

6.  Auguste  Frédéric,  n.  29.  Août  1809. 

7.  François  Joseph  .Louis  ,  11.  28-  Juin  1814« 

8.  Marie  Sidonie,  n.  7.  Oct.  i3i5- 

Soeurs. 

1.  Thérèse,  21.  Co.  Avril  1756.  V.  de  son  sec.  époux 
Chrétien  d'Utz,  Lient.  Col.  Autr. 

S.  Josépiiine,  n.  11.  Juili.  J7u2,  m.  en  seconde?  no- 
ces à  Armand  Charles  Daniel  Gomtede  Flrmas- 
Périés,  J.ûeut.  Gén.  des  armées  du  Roi  (leFmice, 
Grand- Mail  re  des  Cuisines  ,  Conseiller  -  in  rime- 
privé -actuel  d'epéc  et  CiiambfJ lau  du  Roi  de 
Wurtemberg. 

3.  Marie  Sidonie,  11.4.  Sept.  1763,  Chan,  aux  Chap. 
d«*  Susteru,  Tliorn  °-c. 

4.  Grescente,  n.  19.  Mars  1767,  Chan,  du  Chap.  de 
Buchau. 

Oncle. 

C.  Antoine  Wilibald,  n.  7.  Janv.  1729,  Chan,  dit 
Chap.  de  Salzbourg. 

nu 
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Fille  du  feu  Comte  Jnse?>7/  Trrutcois  de 
IV o  If  egg  -Ho  /feg  g. 
Marie  Caroline,  n.  18.  Mars  1763 ,  mar.  15.  Févr. 
1794  à  Aloys  Bar.  de  Puummer.  j 

Tilles  du  feu  Comte  Ferdinand. 

1.  Marie  Aime,  v.  Wjldbour«ç-Zeil-Trauç]iboiirff.  1 

2.  Marie  Félicité,    11.  19.  Févr.  i775,    Chan,  de  ; 
Buckau. 

*      Douairière  dw  Comte  Alors. 
Marie  Anne,  F.  d'Armand  François,  Comte  de 
Kœiiigsegg- Aille  ndorf,  11.  2.  Ju'ill.  175s  >  ni.  12.  ! 
Sept.  1779«   V.  5-  Janv.  1791. 

Enfans  de  ce  Comte.  \ 

1.  Marie  Eleonore,  n.  24.  Sent.  i7Sô,  ni.  23.  Févr. 
1807  à  Honoré,  Baron  d'Entzbêrs:.  .  j 

2.  Walburge,  n.  8-  Oct.  17-4,  mar»  S-  Févr.  1S09  à 
Alexandre,  Bar.  de  Neubrenne. 

2.  BnAUCiüt  7?s  Ziil  n  Tziaxtciiboctig. 
Pr.  Franco;--,  n.  16.  Oct.  1773,  Fils  du  Pr.  Maxim,  j 
"VVumlKiId  (f  Mai  iS'S)  et  de  Marie  «canne, 
née  Baronne  de  Hornstein  (j  30.  Oct.  1707.)  V. 
de  sa  sec.  épouse  Antoinette,  F.  de  Clément 
Auguste,  Baron  Je  Wençe,  12.  Févr.  i3io,  mar. 
en  3.  noces  3.  Oct.  ig2o  à  Thérèse,  Sœur  de  la 
sec.  épouse, 

Jßnfans  du  1.  lit.  de  "Henriette  Pvlyxètte,  F.  de 
JDotnitiic  Constantin  iV.  de  I^oewenstein* 
IVertheiiïi  /  j  .5.  Juiil.  t$ii  J 

1.  Constantin  Maximilien ,  n.  8-  Janv.  1307. 

2.  Charles  Maximilien,  n.  22.  Janv.  ißcß. 
>  3.  Armand  ,  11.  13.  Oer.  i-rç. 

4.  Léopoldine,  11.  26.  Juiu  1S11. 

Soeurs. 

1.  Marie  Thérèse,  n.  9.  Févr.  173c,  m.  à  François, 
Baron  de  Bodmann  ic.  Févr.  îs^o. 

2.  Joséphine,  n.  îô.  Sept.  17S6,  m.  4.  Juin  1811  à 
ljéopcld  Baron  d'EiUzbcrg. 

Tre- 
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Trères  du      lit  du  Père. 

1.  Otton ,  n.  8-  Nov.  1703. 

2.  Maximilien,  11.  S-  Oct.  1301. 

2.  Guillaume,  11.  22.  Dec.  1S02,  Cher,  de  Afalté. 

Leur  mère,  douairière  du  JV.  ÎMaximiliek 
Wunibald.  \ 
Marie  Anne,  11.  il.  Janv.  1772 ,  F.  de  Ferdinand 
Comte  de  Wolfegg-  Wolfegg.    V.  iö.  Mai  1818.  1 
Oncle.  \ 
Ferdinand,  Chanoine  d'Augsbourg,  n.  4.  Nor.  1766J 

3.   Bran  che  dk  Zeil  •  Wurzach.  \ 
Pr.  Leopold  Marie,  11.  11.  Nov.  170I,  fnec.  à  ?ouî 
grand-père  23.  Sept.  iSc?,  sous  la  tuiele  maternelle. 
Frères  et  Soeurs. 

1.  Marie  YValburge ,    v.  Hohenlohe  -  Bartenstein- 
Jaçstberg. 

2.  Maximilien  ,  n.  1.  Nov.  1796,  Cher,  de  Malte. 

3.  Charles,  11.  3.  Sept.  1709. 

4.  Marie  Thérèse ,  n.  2 >  Août  1800. 

Mère.     ,  ; 
Marie  Walburgc ,  n.  23.  Oct.  1771  ,  F.  du  C.  An-  ! 
selme  Joseph  de  Fn^er  -  Babenhausen.    Veuve  \ 
du  Comte  liéréd.  Leopold  17.  Juin  1800. 
Oncles  et  Tantes. 

1.  Charles,  n.  15.  Janv.  1772,  Comraand.  de  Tord. 
Teuton. 

2.  Marie  Anne  Cunépronde,  n.  1.  Nor.  1781 ,  Cha- 
110  in  es  se  du  Chap.  de  Buchau. 

4.  BriA^ciiE  de  Captstigal,.  (Luth,  ni  Prusse.) 
C.  Loui*,  n.  25.  Oct.  177Ô,  Colon,  et  Env.  extr. 

du  Roi  de  Prusse  à  la  cour  de  Turin,  m.  12. 

Juill.  is-^3  à 

Pr.  Marie  Antoinette,  n.  S.  Févr.  1781»  F.  de  Herrn. 
Fréd.  Otton,  Pr.  de  Hoheuzollcrii •  Hechingen. 
En  fans. 

1.  C.  Marie  Antoinette  Mathilde,  n.  8-  Mai  1804. 
fi.  C.  Hermine  Louise  Amélie  Paul.  11.  13.  Juin  130.I. 

3.  C. 
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3.  C.  Mathilde  Fréd.  Maxim.  Jo<.  11.  23-  Janv,  i8i3. 

4.  C.  Philippine  Rodolphinc,  n.  23.  Avril  1814. 

Soeur. 

C.  Pauline  Caroline,  n.  30.  Juin  1797,  mar.  au  Bar. 
d'Albcdyhl,  Maj.  au  serv.  de  Prusse. 

TVlè.re  du  Comte  T^ouis. 
C.Pauline  Amélie,  n.  22.  Sept.  1760,  F.  de  Leopold 
C.  de  Kalnein,  Grand  -  Maréchal  du  Royaume 
de  Prusse.    V.  2.  Mai  1807.    Grande  -  Mailresse 
des  Princesses  Filles  du  Roi  de  Prusse. 

Oncles. 

1.  C.  Philippe  Alexandre,  n.  12.  Mars  1756. 

2.  C.  Gebhard,  n.  24.  Oct.  i757>  Col.  au  scry.  de 
Prusse. 

Enfant  du  feu  Comte  Charles. 
C.  Henri  Philippe,  11.  3«  Août  1784,  Cap.  au  serv. 
de  Prusse. 

Wied  -Ru:nke:l.  *    (Reform,  au  Gr.  Duché  de 
Bas- Rhin  et  au  Nassau.) 

Pr.  Charles  Louis  Frederic  Alexandre,  n.  29.  Sept. 
1763,  suce,  à  son  Perc  le  Pr.  Chrétien  Louis  3i. 
Oct.  1791,  m.  4.  Sept.  1787  à 

Caroline  Louise,  n.  14.  Févr.  1770,  F.  du  Pr.  Char- 
les de  Nassau  -  Wcilbourg. 

Er  ère. 

Frédéric  Louis,  n.  29.  Janv.  1770,  Feld-Maréch. 
Lient,  au  serv.  Autr. 

Wied-Nluwiet).*    (Reform,  en  Nassau.) 

Pr.  Jean  Auguste  Charles  ,  11.26.  Mai  1770,  suce, 
à  sou  pere,  qui  lui  ceda  la  régence,  2o.  Sept. 
1802,  m  ir.  11.  Juill.  1312  à. 

Sophie  Auguste,  n.  C4.  Févr.  1796,  F.  du  Pr.  Guil- 
laume de  Solms  -  Braunrcls. 

En  fans. 

1.  Pr.  Luitgarde  Willi.  Auguste,  n.  4.  Mars  1313. 

2.  Pr.  Guiii.  Herrn.  Charles",  n.  22.  Mai  1814. 

3.  Pr. 
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3.  Pr.  Louise  Willi.  Thecla,  n.  19.  Juill.  T817. 

4.  Pr.  Otton  Frédéric  Albert,  11.  30.  Sept.  1818. 

Frères  et  Soeur. 

1.  Pr.  Louise  Philippine  Charlotte,  11.  n.  Mars  1773. 

2.  Pr.  Maximilian  ALexartdre  Phil.  n.  23.  Sept.  1782. 

3.  Pr.  Cliarlcs  Emile  Fréd.  Henri,  11.  20.  Avril  i78j. 

mère, 

Pr.  Marie  Louise  WHhelmine,  n.  13.  Mai  1747,  F.  de 
Louis  Ferdin.  Comte  de  Wit ^epsrein-Beri*  hourg. 
Veuve  du  Prince  Frédéric  Charles,  1.  Mars  1309. 

Windisch-  Gn  vf.tz. 
(Cath.  en  Stiric,  Hongrie  et  au  Wurtemberg.) 

Pr.  Alfred,  n.  11.  Mai  i787>  élevé  au  rang  de 
Prince  24.  Mai  1804,  Colon,  au  serv.  d'Autr.  m. 
14.  Juin  iSC  à 

Marie  Eleonore,  n.  2r.  Sept.  1796,  F.  de  Joseph 
Jean  Pr.  de  Schwarzenberg. 

En  fa.  us. 

1.  Aglaë  Eleonore  Ruperte,  n.  27.  P.Tars  tSt8. 

5.  Alfred  Joseph  Isiclas  GuiitTam,  \i.  28-  Mars  1819« 

Frère  et  Soeurs, 
aj  JDu  1er  mariage  du  l'ère  le  Comte  Joseph 
Isiclas  finort  Q^..  Janv.  1  $02 J  avec  José- 
phine F.  de  ÏSiclas,  C.  d'Erdoedy 
fmorte  10.  Avril  //77-y1 
t.  Thérèse,  v.  Arenberg. 

hj   Germai/is ,   du  od.  maria  g e ,   avec  ISTarie 
Françoise  Lcopoldiite ,  F.  dit  Une  Charles 
d*  Arenberg ,   IVlè.re  du  7 Y.  Alfred 
(morte  26.  Août  i^iz.J 

2.  Sophie,  v.  Lœv\  enstein  -  Wer  theim  -  PiOchcf  ort. 

3.  Euialie,  n.  2S.  Mars  i78Ö. 

4.  Adelnde  Aglae  Pauline,  n.  4.  Dec.  i788. 

5.  Weriand,  n.  23  Mai  i7QO,  Ciiamb.  de  l'Emp. 
d'Autr.  m.  11.  Oct.  1812  avec 

Marie  Eleonore,  n.  28.  Oct.  i703i  F.  du  Tr.  Fran- 
çois Joseph  de  Lobhovs'itz. 


Addenda    et    C Orr ig  en da 
dans  la  liste  généalogique. 


p.  il.  Bade.  —  Ln  Fille  du  Mire;.  "Leopold  Fré- 
déric s'appelle:  Alexandriiic  Louise  Amélie  Fré- 
dcritjue  Elisabeth. 

p.- 17.  Orléans.  —  La  Duchesse  douairière,  Louise 
Marie  Adélaïde,  est  morte  le  23-  Juin  jS2i. 

p.  18-  Grande-  liretagne.  —  La  Pieiite  Caroline 
est  morte  le  7.  Août  igSi. 

p.  23-  Hesse-  Darmstadt.  —  La  FiUe  du  Grand- 
Duc  héréd.,  née  2c.  Mai  iS^i  ,  s'appellt  :  Amélie 
Elisabeth  Louise  Oarol.  FréderiqueW  übt  Lmine. 

—  Le  Grand- Duc  a  élevé  Us  Comtoses' de 

Nidda,  l'épouse  et  la  fille  de  son  second  Iiis, 
le  Prince  Georges ,  au  rang  de  Princesses. 

p.  26.  Holstein  -  Sonderbourg-Au^uàtenlfourg. — 
La  Duchesse  Louise  est  accouchée  le  £0.  Juillet 
d'un  prince. 

p.  29.  Liechtenstein:  —  La  Pr.  Marie  Françoise 
Xavière  Veuve  du  Prince  de  Liune  est  morte. 

p.  33-  IS'lodènè.  —  Ajoutez  aux  enr'aus  du  Duc 
François:  3-.  Duc  N.  N.  né  20.  Juillet  vS2i. 

p.  35.  Le  Cardinal  Michel  de  Pietro  est  mort  le 
1.  Juillet  1821. 

p.  37.  Le  Cardinal  César  Guill.  de  la  Luzerne  est 
mort  au  m.  de  Juin  i83i. 

p.  37.  Le  Cardinal  Doria  Pamfïli  est  mort. 

p.  3S-  Part/Le.  —  La  Duchesse  Marie  Louise  est 
devenue  Veuve  le  5.  Mai  i83 1 - 

p.  39.  Portugal  et  Brésil.  —  Le  Fils  du  Pr.  de 
Brésil,  iui6.  Mars  18-f.  a  reçu  les  noms  de  Jean, 
Charles,  Pierre,  Leopold,  Ole^ario  de  l'Incar- 
nation, François,  Xavirr  de  Paula,  Michel, 
Gabriel,  Raphael  Gonz.i«to,  Prince  <1v  he'ra. 

p.  43.  JietiJ s- öc/tl.- h ùj tr.  —  Le  C.  Einsiedel,  époux 
delaComt.  Clémentine  Fr.  Aug.  t-^1  mort  au  m. 
de  Juin  i£U. 
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p.  4%  Reu  f s- Schi. -Höst  r. —  La  Comt.  Erncsr.  Adc 

laide  Mathilde  cm  mariée  ■},).  JuiL  igiB  à  Érnejft 

Fini,  de  lï.i<  sewettern ,  Seigneur  de  la  ville  d^L 

Reichel  tba-ch, 
p.  44.  Ajoutez  aux  enfans  du  Pr.  Henri  LX1II 

2.  l'r.  Henri  IV.  ne  28  AvriL  iH-i. 
p.  52.  W 'urtembei >-°.  —  La   i\<  me  tst  accouché^:. 

d'une  Princesse  le  24.  Août  i82i  ,  qui  a  reçu 

les  noms  de  Catherine  Fréderhnie  Charlotte, 
p.  66.  L/nry.  —  La  Comt.  Marie  Christiue ,  Veuve 

du  Comte  dcBoyos  est  morte, 
p.  67.  Lourland.  —  La  Duchesse  douair.  Anne 

Charl.  Dorothée  est  morte  Je  20.  Août  iß2i. 
p.  69.  Croy  -  JJv tmen.  —  Ajoutez  aux  enfans  du 

Pr.  héi  ed.  :  2.  Pr.  Leopold  tue  née  9.  Août  i83i. 
p.  71.  Jjietrichstein.  —  Le  C.  Joseph  <^t  marié  le  1,5. 

Févr.  ib2i.  à  la  Comt.  Gabriele  Wratislaw  de 

Mitterwitz. 

p.  7-|.  l'iïrstenberg.   —    Ajoutez  aux  enfans  du 

Landgr.  Frédéric  Charles:  9.  L.  Gabrieiie,  née 

17.  Mars  i8wi. 
p.  82.  Hohenlohe- Scliill.  —  Ajoutez  aux  enfans  du 

Pr.  Charles  Albert  :  5.  Pr.  Egon  Charl.  François 

Joseph,  né  4.  JuüL  1819. 
p.  90.  Joigne.  —  La  Princesse  Euphémie  est  Veuve 

du  C.  Palffy  d'Erdœd  depuis  Je  15-  Mars  i82i.^ 
—  La  Princesse  Marie  Françoise Xavièrc ,  née 

Pr.  de  Liechtenstein,  est  morte, 
p.  91.  Loewenstein-  Werth.- Freud.  — La  Princesse 
Françoise,  11.  Rheingr.  de  Grumbach,  est  morte, 
p.  97.  Odescalchi.  —  La  Pr.  Caroline,  née  1804*. 

est  morte. 

p.  107.  Saint,- Horstmar.   —    La   Pr.  Françoise 

Charlotte  Christiane  est  merte. 
p.  m.  SchoenbourS'  IVuLdenh.  —  Ajoutez  aux 

en  fan  s  du  Pr.  Ott  011  Victor;  3.  Princesse  Ida, 

née  25-  Avril  ig2i. 
p.         Trautmannsdorf.  — Le  C.  Joseph  s'est  iua* 

ïiô  en  JS~i  à  la  Comtesse  Joséphine  iuirolv. 


! — 
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LISTE 

DES  AGENS  DIPLOMATIQUES 


DES     PRINCIPALES  COURS 


Anhalt  -  B  er  ni  >onrg,  ") 

—  Dessau,  >»M.  de  l'Estocq,  Miu.  Rcsid 

—  ilœthcji ,  J 

Autriche,  le  C.  Zicliy  de  Vasonkœ,  Envoyé  ex 
traoTd. 

Bade  ,  M.  de  Metern  ,  Ch.  d'nff. 

Bavière,  le  C.  Joseph  de  Recliberg  et  Rothenlœ 

wen  ,  Env.  exi r. 
Brunswic,  Je  Bar.  d'Ompteda,  E.  e. 
Danemarc ,  le  C.  de  Pieventlow,  E.  e. 
Espagne , 

France,  le  Vicomte  de  Chateaubriand ,  E.  e. 
Grande  -  Bretagne ,  M.  Bose,  E.  e. 
Hambourg-  ,        Lappcnberg ,  IVJiii.  Bés. 
Htnnovrè,  le  Bar.  d'Onvpteda,  E.  e. 
liesse -Cassel,  M.  Wilsens,  Ch.  d'aff. 
liesse -Darmstadr,  Je  Bar.  Schule  t  de  Senden,  E.  e 
HohenzoUem -Hechin^eii ,  \     M.  de  l'Estocq, 


B  E     1,' EUR  OPE. 


"Berlin. 
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Nassau,  M.  de  l'Estocq,  M.  Bé*<. 
Pays-Bas,  M.  do  Pcrponchcr ,  E.  r. 
Portugal,  le  G.  d'Orioli,  E.  e.  (v.  Ilannovre.) 
Bcufs  ,  M.  de  l'Estoco,  ,  M.  Res. 
Bu.^sic,  M.  le  G.  d'Alopéus  .  E.  e. 
Sardaigne ,  le  G.  de  Salés,  E.  r. 
Saxe,  (Roi  de)  M.  de  Minkwitz ,  E.  e. 
—   Weimar,  M.  de  CruiK-hank,  Ch.  d'aff. 


Suéde,  M.  de  Ranzow,  Ch.  d'aff. 
Wurtemberg,  le  G.  de  Winzingerode,  E.  c. 


Autriche,  M.  de  Schraut,  E.  e. 
Bade  , 

Bavière,  M.  d'Orly,  Min.  I\és. 

Espagne,  M.  de  Vitrgol,  E.  e. 

France,  le  G.  de  Talieyrand,  E.  e. 

Grande-Bretagne, 

Pape,  M.  Nasali ,  ISTonre  apo^r. 

Pays-Ba>,  le  G.  de  Licdekcrhe  ,  E.  e. 

Portugal,  le  Ch"V.  Carneiro  Alvelioz,  Ch.  d'aff. 

Frussc,  le  G.  de  tVïeurou,  M.  pl. 

Bussie,  le  Bar.  de  Krudener,  Ch.  d'afF. 

Sard ligne,  le  Ghev.  Courtois  d'Arcolliere,  Ch.  d'afF. 

"Wurtemberg,  M.  de  Kaufmann ,  M.  pl. 


Autriche,  le  Bar.  de  Hruby  Géleny,  M.  pl. 
Bavière,  le  C.  de  Reigorsborg ,  E.  c. 
'  France,  le  G.  do  Moiùlezun ,  Min.  pl. 
Hanno  vre,  le  Bar.  de  Boden,  E.  e.  (actuellement 
à  Borne.) 

Pays-Bas,  le  Bar.  de  Kinkel,  E.  e. 


Schwarzbourg  -  Sondershausen , 

—  Roudolstadt , 

Sicile,  le  Pr.  de  Partanna,  É.  e. 


—  Gotha,  "\  ~ 

—  HildbourghauseTi,  ) 


Berne. 


Bruxelles,  v.  la  Haye. 
C  a  r  l  s  r  u  h  e. 


Prus- 


(    12?  ) 

Prusse,  M.  de  Küster,  E.  e. 
Russie,  le  Bar.  de  Benkendorf,  M.  pl. 
Suéde,  le  Chev.  Hjort,  M.  l\cs, 
Suisse,  M.  d'Escher,  E.  e. 
"Wurtemberg,  le  C.  de  Bismark,  M.  pl. 

Cassel, 

Autriche,  le  C.  de  Spiegel  -  Diescnberg ,  E.  e. 

Bavière,  le  Bar.  d'Are  tin,  E.  e.  (v.  Haimovre.) 

Hesse  -  DarmsLidt ,  le  Bar.  de  Wiesenhutten,  E.  c. 

Mecklen  bourg  -  Strelitz  ,  M.  de  Hsenlciii,  M.  A. 

Pays-Bas,  le^C.  de  Grunne,  E.  e. 

Prusse,  M.  de  Hamleiu ,  Ch.  d'ail*,  ad  inter. 

Russie,  M.  de  Canicof,  E.  e. 

Saxe,  le  C.  de  Bosc  ,  Ch.  d'aff.  (v.  HannovTe.) 

Suéde,  le  Chév.  Hjort,  M.  Rés. 

Wurtemberg ,  le  C.  de  Winzingerode ,  E.  e. 

Const  an  ti  nop  l  e. 

Amérique,  Etats  unis  ,  M.  Bradish,  A%. 
Autriche,  le  C.  de  Lurzow,  lntcrnoiice. 
Danemarc,  le  Bar.  de  Hübsch  ,  Ag.  et  Cons.  gén. 
Espagne,  M.  Perez,  Ch.  d'aff. 

France,  le  Marquis  de  la  Tour  -  JVT.nibourg,  Amb. 
Grande-Bretagne,  Eoru1  Strainîford,  Amb. 
Pays-Bas,  M.  Testa,  Ch.  d'aff. 
Prusse,  le  Bar.  de  Miitiz,  Ch.  d'aff. 
Piussie,  le  Bar.  de  Stroganoff,  Amb. 
Sicile,  le  C.  Constantin  de  Endoif,  E.  e. 
Suède,  le  Chév".  de  Palin,  Min.  Bés. 

Copenhag  u  e. 
Amérique,  Et.  un., 
Autriche,  M.  de  Berks,  Cîi.  d'aff. 
Espagne,  M.  Yznardi  y  Yzquierdo,  E.  c. 
France,  le  Marq.  de  Saint-Simon,  E.  e. 
Grande-Bretagne,  M.  Foster,  E.  e. 
Meckienbouriç  -  Schwerin  ,  M.  Hiorthoy,  Cous. 
Pays-Bas,  le  Bar.  Combrugghe  deLooringhe,  E.  c. 

For- 
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Portugal ,  le  Vie.  do  Santarem,  Ch.  d'afT. 

Prusse,  le  Bar.  de  Malrz.ilm,  Ch.  dvaff. 

Russie,  Le  ßar.  do  Nicolai,  E.  c. 

Saxe,  M.  de  Merbitz,  Cli.  d  äff. 

Siciles ,  M.  de  Ambrosio  ,  Min.  Res. 

Suède,  M.  de  Ilochschild ,  E.  e. 

Villes  ansc-ati^nes ,  M.  Pauli,  Cous.  gén. 

T)  arm  s  t  a  d  t. 

Autriche,  le  Bar.  de  Handel,  Min.  Res. 

Bavière,  M.  de  Suizer,  M.  pl. 

France,  le  C.  de  Salignao  Fenélon,  Ch.  d'aff. 

Hesse- Cassel,  M.  del.epel,  E.  e. 

Nassau,  le  Bar.  de  Bock',  Mut.  pl. 

Prusse,  le  Bar.  d'Otterstedt ,  E.  e. 

Suéde,  le  Chév.  HjoTt,  M.  R.  v.  aussi  Car!sruhc. 

Wurtemberg-,  le  Bar.  de  Wang  en  heim ,  E.  e. 

Dresde, 
Autriche,  le  C.  de  Palîïr,  E.  e. 
Bavière,  le  C.  de  Euxbourg,  E.  c. 
Danemarc  ,  M.  Bergh ,  Ch.  d'ail*. 
Espagne,  le  Chév.  de  Campuzano ,  E.  e. 
France,  le  C.  de  Rumigny    E.  e. 
Grande  -  Breiagne  ,  M.  Morier  -,  E.  e. 
Haimovre,  le" Bar.  d'Onvptcda,  E.  e.  (v.  Berlin.} 
Hesse- Cassel,  M.  de  M;ih  bourg ,  Ch.  d'aff. 
Prusse,  TVT.  de  Jordan  ,  E.  e. 
Russie,  M.  de  Canicof,  M.  pl. 

8"' "Jïth™r0  M'  Verlohn»,  Ch.  d'afT. 
Wurtemberg,  le  C.  de  Wrinzingcrodc,  E.  c.  (v. 
Cassel  b>c.) 

Florence. 

Autriche,  le  C.  de  Bornbelles,  E.  c. 
Dmemarc,  M.  de  orhnb  :  n  ,  i\l  pl. 
France  ,  ;e  Marij.  de  Li  Ivfaisoi  l'on  ,  M.  pl. 
Grande* Bretagne,  Lord  Burghers ,  M.  pl. 

Pa- 
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Pape,  M.  Beiivemiti,  Nonce. 
Pays-Bas,  M.  Beinhoid,  E.  c. 
Portugal, 

Prusse,  M.  Bartholdy,  Ch.  d'aiT.  et  Cous.  gén. 

pour  l'Italie. 
Piussic  , 

Sard.ùo  iic,  le  C.  de  Castclnlfer ,  E.  e. 
Suède",  le  Chév.  de  Lagt  î^vraerd ,  M.  pl. 

Tran  c  f  o  r  t. 
Assemblée  de  la  Confédération  Germanique. 

1.  Autriche,  le  C.  de  liuol  •  Scliaucustein. 

2.  Prusse,  le  C.  de  Goltz. 

3.  Bavière,  le  Bar.  d'Aretin. 

4.  S.ixc,  M.  de  Carlo  wit/,. 

5.  Hanno  vre,  M.  de  iiammrrstein. 

6.  Wurtemberg,  le  Bar.  de  Wangenheim. 

7.  Bade,  le  Bar.  do  Blitttrsdorf. 

8.  Hesse- Cassel,  M.  de  Lcpel. 

9.  —    Darm^tadt,  le  B.:r.  du  Thil. 

10.  Holstein  ,  le  Comte  d'Eyheu. 

11.  Luxembourg,  le  C.  de  Grunne. 

12.  Saxe,  Branche  Ernestine,  le  Comte  de  Bellst« 

13.  Me  cMen  bourg ,  les  deux  Bi%  M.  de  Peutz. 
,.  f  Brun  s  wie , 

I*  VNassau,  le  Bar.  Marschall  de  Biberstein. 
f  Oldenbourg,  ~| 
j  Anhalt,  les  3  branches,  [        -,   ^  - 

l5-^Schwarzbourg-Soudershauscii,f*M-  dcBoth. 
(     —  _     Pioudolstadt,  J 

fHoiieiizollern  -Hoeningen  ,  1 
j  —  — 1  —  Sigmaringen,  j 
I Liechtenstein ,  ,A  r      -,  T 

16.  «Roufs  ,  les  deux  branches,  ,sle  B'Y'    f  C°n" 
Lippe  -Schaumbourg,         j  nardy. 

—     Detmold,  I 
\Valdeck,  J 
fLubeck ,  M.  Gutschow. 
7   'Francfort,  IM.  Danz. 
*"  s,Breuie  ,  Smidt, 
[Hambourg,  IM.  Uries. 

Mi- 
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Ministres  des  Cours  étrangères  accrédités  près 
la  Confédération. 

France,  le  C.  de  Reinhard,  E.  e. 
Grande-Bretagne,  IVI.  Lamb,  E.  e. 
Russie,  M.  d'Anstctt,  K.  e. 

Suède,  le  Chév.  IIjort,  M.  Res.  (v.  Carlsruhe  fcc.) 

Ministres  accrédités  près  la  Ville. 

Autriche,  le  Bar.  de  Handel,  Min.  Rés. 
Bavière,  le  Bar.  de  Bertling,  Résid. 
Franco,  le  C.  Reinhard,  IYL  pL 
Harmovre,  Le  Bar.  de  Stralcnheim  ,  Ch.  d'afF. 
Hesse- Cassel,  M.  do  Motz,  M.  pl. 

—   Darmstadt,  le  Bar.  de  Wiesenhutten,  M.  pl. 
Mcclilenbourg ,  les  deux  Br.,  M.  de  Peutz. 
Pays-Bas,  le  C.  Grumie,  M.  pl. 
Prusse,  M.  Hiinly  ,  M.  Rés. 
Wurtemberg,  le  Bar.  de  Blomberg;,  Min.  Rés. 

Hambourg. 
Amérique,  Er.  un/,  M.  Cuthbert,  Cons. 
Autriche,  le  Bar.  Charles  de  Binder  -  Ia-ie^elstein, 

Min.  Bes.  —  M.  Parish  ,  Cens. 
Bavière,  iVI.  Hildebrandt,  Cous.  gçn. 
Danemarc ,  IM-  BokeLmanii,  Cous",  gén. 
Ksuasne,  M.  de  Montaibo,  Min.  ï\és. 
France,  IVI.  de  Maraiidet,  Min.  pl. 
Grande-Bretagne,  M.  Mellish,  Ch.  d'afT. 
Hainiovrc,  M.  de  Duvc,  Rés. 
Hesse -Cassel,  M.  Wölfl',  Äff. 
Mecklenbourç  -  Scînverin  ,  M.Pauli,  Ch.  d'afT. 
Pays-Bas,  M.  de  Huysens ,  M.  pl. 
Portugal,  M.  Gabc  de  Massareltos ,  Cons.  ffén. 
Prusse,  le  C.  Grotr,  E.  c.  ° 
Russie,  M.  de  Struvc,  Min.  Rés. 
SaTdai^ne,  M.  d'Urbîeta,  Cons. 
Saxr,  (Roi  de),  M.  MichahetLcs,  Cons. 
Suéde,  M.  de  Signcu!,  M.  lu 


Hau- 
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II  a  n  n  o  v  r  e. 
Autriche,  le  C.  de.  Spiegel  -  Dieseiibcrg ,  E.  e.  (v. 

Cassel.,) 

France,  M.  de  Moustier,  M.  pl. 
Mcçklcnbourg- Strelitz ,  M.  Ba'stner,  Ag. 
Prusse,  le  C.  Grote,  E.  e.  (v.  Hambourg.) 
Hussic,  M.  de  Canicof,  Min.  pl.  (et  à  Cassel  fcc.) 
Saxe,  le  C.  de  Bose,  Gh.  d'afF.  (v.  Cassel.) 
Wurtemberg,  le  C.  de  Winzingerode ,  M.  pl. 


L,  cl   II  et  y  e. 

Amérique,  Etats  -  Unis  ,  M.  Evercts ,  Ch.  d'afF. 
Autriche,  le  C.  de  Mier,  E.  e. 
Bade  ,  M.  Rœntgen,  Min.  liés. 
Bavière,  le  Bar.  de  Gicsc,  E.  e. 
Danemarc,  le  C.  de  Mohkc,  E.  e. 
Espagne,  le  Chev.  de  Navia,  Ch.  d'afF. 
France,  le  Bar.  de  Marcuil,  E.  e. 
Grande-Bretagne,  le  C.  do  Clancarty,  Amb. 
MecMenboiirg-Schvvcrin,  M.  Dàhnc  de  Varick,  Ag. 
Nassau,  M.  Rœntgen,  Ch.  d'afF. 
Portugal,  le  Chev'.  Brito  ,  E.  e. 
Prusse,  le  Pr.  de  Hatzfeld,  E.  e. 
Russie,  le  Bar.  de  Phull ,  E.  e. 
Sardaigne,  le  Marq.  d'Alfieri,  Ch.  d'afF. 
Siciles ,  le  Chev.  de  Raincri  IM.  R. 
Suéde,  le  Chev.  d'Ohsson,  E.  c. 
Wurtemberg,  M.  "\\a_chtcr,  Ch.  d'afF. 

Lisbonne. 

Amérique,  Etats-Unis,  M.  Hutchinson,  Ch.  d'afF. 
Autriche,  le  Chev.  de  Berks,  Ch.  d'alF. 
Espagne,  D.  Manuel  de  Eardizabal  y  Montayo. 
France,  M.  Les  sep  s ,  Ca,  d'afF. 
Grande-Bretagne,  IVI.  JeJlVry,  Ch.  d'afF. 
Pane,  D.  Joseph  Chcmbini  \  Eeir.  apost. 
Prusse,  M.  Picters ,  Ch.  dalF. 
Villes  Anséatiques ,  M.  -Laudenberg,  Cons.  gén. 

L.OH' 

me  année.  M 
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Londres, 

Amérique,  Etats-Unis,  M.  Bush,  M.  pi- 
Autriche,  le  Pr.  d'Esterhazy ,  Amb. 

M.  Fiothscliiid  ,  Cous.  gén. 
Bade,  le  Bar.  de  Langsdorf,  M.  B. 
Bavière,  M.  de  Pfciièl,  E.  e. 
D  an  cm  arc ,  le  C.  de  Moitlse,  E.  e. 
Esnagne,  le  Chev.  Onis  ,  E.  e. 
Fiance,  le  Duc  Dccazcs  ,  Amb. 
H  esse  -  Cassel  , 

Mecïdeiiboiiïg ;-  Schwerin  ,  M.  Dittmann,  Cons> 

Oldenbourg,  M.  Hocher,  Cons. 

Pays-Bas,  Je  Bar.  Ii.  de  Fagel ,  E.  e. 

Porte,  (La),  1YÏ.  Ramadani,  Ch.  d'air. 

Portugal,  le  Chev.  de  Souza  -  Botellio ,  E.  e. 

Prusse,  le  Bar.  de  Bulow,  Ch.  d'ail*,  ad  int. 

Fiu.sie,  le  C.  de  Licven ,  E.  e. 

Sr.rdaigne ,  le  C.  de  Sr.  IVIartiu  d'Aglie,  E..  e. 

Saxe,  if  Bar.  de  Just,  E.  c. 

Sicile,  le  C.  de  Ludolf,  (Père")  ,  E.  e. 

Suède  ,  le  Bar.  de  Stierneid,  E.  e. 

M.  de  VVahvciidorf,  Ch.  d'an". 
Suisse,  M.  de  Freudenreich,  Env.  de  Berne. 
Villes  A  uséatiques  ,  Sir  Jam.  Cciquhoun,  C.  géir.. 
Wurtemberg,  ic  C.  de  Mandelslohs,  M.  pL 


Ma  cl  ri  d. 
Amérique  ,  Etats  -  Unis  , 

Autriche,  le  Pr.  "Louis  de  Starhrmberg ,  Amb.. 

Da  nein  arc,  Je  C.  de  Demain,  E.  e. 

France,  Je  Duc  de  Laval- .Viontmorenci  ,  Amb.. 

Grande -Bretagne  ,  le  Chcv.  Wellesley,  Amb. 

Hambourg,  le  C.  de  Brunerti,  M.  B. 

Pape,  Msgr.  Giustiniaui ,  NonCe. 

Pays -Bis,  M.  vaa  Zuylen  de  Nieveld,  E.  e. 

Portugal, 

Pru^e,  Le  Bar.  de  "Werther,  E.  e. 
Russie,  M.  de  Tatisch«  t,  E.  e. 
Sardai^nc ,  le  i\lavq.  de  Briguole  -  Sale ,  E.  e.. 
Saxe ,. 

Si- 
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Sicile,  le  Pr.  de  Scilla  ,  E.  c. 
Suède,  M.  de  Tawast,  E.  e. 

JVZ  ii  n  i  c  7i. 

Autriche,  le  C.  Joseph  de  Trautmannsdorf,  E.  e. 
Bade,  le  Bar.  de  Fahnen berg,  E.  e. 
Espagne,  M.  Camilio  de  LosBios,  M.  B. 
France,  le  (3.  de  la  Garde,  E.  e. 
Grande-Bretagne,  M.  Taylor,  E.  c. 
Hesse  -  Cassel ,  I\l.  de  Ecpei,  E.  e. 

—   Dnrmstadt,  IM.  de  liarmcr,  E.  e. 
Pape,  Mgr.  Serra  Cassano,  Nonce. 
Pays-Bas,  le  Bar.  de  îlinhel,  E.  e. 
Prus.vc,  M.  de  Äastrow,  E.  e.  f 
Russie,  le  C.  de  Pallien ,  E.  e. 
Sardai-nic,  le  C.  de  Santiranc,  E.  e. 
Saxe,  le  G.  Charles  d'Einsiedcl ,  E.  c. 
Siciles,  le  Maro,  de  CaçlLui  ,  M.  pl. 
Wurtemberg,  ie  Bar.  de  Schmitz  -  Groilcnbour<r, 

ai.  pi. 

JV  ci  p  l  e  s. 

Autriche,  le  Pr.  Jnblono"vvshy ,  E.  e. 

Bavière,  le  G.  de  J cuisson --WalhvoTth,  Ch.  d'afT. 

Danèmarc,  M.  Vogt,  Ch.  d'à  il. 

Espagne,  le  Chcv.  d'Onis ,  E.  e. 

France , 

Grande-Bretagne,  M.  A'Court,  E.  e. 

Hambourg,  M.  Matsen ,  Cons.  gén. 

Eucques  ,  le  Ministre  d'Espagne. 

Pays-Bas,  IV  ï.  de  Boreei ,  -VI.  B. 

Portugal,  le  Vicomte  de  Torrc  *  Bella ,  E.  e. 

Prusse,  IVÎ.  de  Baindohr,  E.  c. 

Russie,  le  G.  dr  Suchelocrg ,  E.  c. 

Saf  daigne,  le  IMarq.  «le  Sr.  Saturnin,  E.  e. 

Suéde,  le  C.  de  Tosse,  M.  K. 

P  a  r  i  s. 

Amérique,  Etats-Uni-,  IM.  Gallatin,  M.  pl. 
Autricne,  le  Bar.  de  Vincent,  Amb. 

M  2  Ba- 
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Bade  ,  le  Bar.  de  Fcrrette,  E.  e. 

Bavière,  le  C.  Wilibald  de  Rechberg,  E.  c. 

Danemarc , 

Espagne»  M.  Noguera,  Ch.  d'afT. 
Grande-Bretagne,  Sir  Ch.  Stewart,  Amb. 
Hanno  vre,  le'C.  Grote,  E.  e. 
Hesse  -  Cassel ,  M.  de  Itarrhor,  Ch.  d'afF. 

—   Darmstadt,  le  Bar.  de  Pappenhcim ,  E.  e. 
Lucqnes , 

Mechlcnbour g  Schwerin,  M.  Oerrhling,  Ch.  d'atT. 

_  _  _1   Strelitz,  INT.  de  Treitlinger,  M.  R. 
Nassau,  M.  de  Fabricius ,  Ch.  d'ritt". 
Pape,  Mgr.  Macchi,  Arche  v.  de  I\  isibi ,  Nonce. 
Parme,  le  Cher,  de  Poggi ,  Min.  pl. 
Pays-Bas,  le  Bar.  P«.  de  Fa  gel,  E.  e. 
Porte,  M.  Maunos ,  Ch.  d'àfF. 
Portugal,  I\ï.  Marq.  de  Marialva,  Amb. 
Prisse,  le  C.  de  Goltz,  E.  e. 
Russie,  le  Gén.  Pozzo  di  Borgo ,  Amb. 
Sardaigoc,  le  iVIarq.  Alfieri  de  Sostegno,  Amb. 
Saxe,(Roi  de),  le  Bar.  d'Uechtritz,  E.  e. 

S*-'(£nh7;lT>  )  M"  de  Treitlinger,  M.  R. 

Sicile,  le  Fr.  de  Castelcicala ,  Amb. 

Suède,  le  C.  Gustave  de  Loewenhielm ,  E.  e. 

Sn^se,  M.  de  Tschann,  Ch.  d'aff. 

Toscane,  -Vï.  de  Karoher,  Ch.  d'.ifT. 

Villes  libres  de  l'Allemagne,  I\T.  Abel,  Résid. 

Wurtemberg,  le  C.  de  Muliinen,  E.  e. 

St.  Petersbourg. 

Amérique,  Etats  unis,  M.  MiddLeton,  M.  pL 
Autriche,  le  Chev.  de  Lebzeii  cm ,  E.  e. 
Bado  , 

Bavière,  le  C.  de  Bray,  3T.  pl. 
Danemarc,  le  C.  de  Blome,  J.;.  e. 
Espagne,  M.  Salmon  ,  E.  e. 
France,  le  C.  de  Ferronayc,  Amb. 
Grande  -  Bre  tagne  ,  M.  liaifot,  Amb. 
Hannovre,  M.  de  Dornbirg,  E.  e. 
Hesse  -  Cassel ,  M.  Vaudello  ,  Ag.  de  Comra. 

Meclï- 
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MecMriibourg;- Schwerin  ,  M.  Prelm  ,  Cous. 
Pays-Bas,  M.  Verstolk  de  Sœl«*n  ,  E.  e. 

M.  Bordeau,  Min.  liés. 
Portugal,  le  G.  de  Lapa,  E.  e. 
Prusse,  M.  de  Schœhr,  E.  e. 
Sardaigne,  le  G.  de  Brusasco ,  Ch.  d'aff. 
Saxe,  le  C.  George  d'Einsicdcl,  E.  e. 
Sicile,  le  Duc  de  Serracapriola ,  E.  e. 
Suéde,  le  Bar.  de  "Palin-t  ierna ,  E.  c. 
Villes  libre?  de  l'Allemagne, 
Wurtemberg,  le  G.  de  Beroldingen  ,  E.  e. 

JR  i  o  '  Ja  n  e  i  r  o. 

Autriche,  le  Bar.  de  Marschall,  Ch.  d'alT 
Danemarc,  M.  dcl  Borgo  di  Primo ,  Ch.  d'afT. 
Espagne,  le  C.  de  Casa -  Flore?  ,  Ainb. 
France,  M.  Malle  t ,  Ch.  d'an". 
Grande-Bretagne,  iVl.  Chamberlain,  Ch.  d'aff. 
Tape  , 

Prusse,  le  C.  de  Ficmmincr,  E.  e. 

Bussie,   M.  de  Tuyll ,  M.  pl.  —    Le  Chev.  de 

Langsdorf,  Cou?,  gen. 
Sardaigne,  le  Maxq/ Grimaldi  de  Boglio,  E.  e. 

il  o  m  e. 

Autriche  ,  le  C.  d'Apponyi ,  Amb. 

—   —  »IVL  de  Genottc,  As. 
Bavière,  le  Cardinal  î  fa?  fie  i  tu,  M.  pl. 
I>anemarc  ,  le  Chev.  de  Bronsiedt. 
Espagne,  M.  de  La  Pczncla,  M.  pl. 
France  ,  le  D.  de  Biacas  d'Auips,  Amb. 
Haxinovre,  le  Bar.  de  Medeii,  E.  e.  (v.  Carlsruhc.) 
Modem*,  le  C.  Ccoconicri,  Ch.  d'ail. 
Pays-Bas,  IVL  Bcinhold,  E.  e. 
Portugal,  M.  de  Meilo  Breyner,  E.  e. 
Prusse,  M.  Niebuhr,  E.  e. 
}\ussie,  IVL  d'Italimkv ,  E.  c. 
S,ixc,  IVL  Adorni,  Ch.  d'aîT. 
Siciîe,  le  Marq.  de  Fnscaldo  ,  Min.  pl. 
Suisse ,  M.  SneU. 

Wurtemberg,  M.  Kalle,  Ch.  d'aiF. 

Sc/uve- 
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'Schwerin  et  Strelitz. 
Antriebe,  lo  Bar.  Charles?  de  Binder- Kricgelstein, 

Min.  Bé?»  (v.  Hambourg:.) 
France,  M.  de  Marandel  \  2VI.  pl. 
Grande-Bretagne,  Sir  AL  Cochburn,  E.  e. 
Prusse,  \r  C.  Grote,  M.  pl. 

IiUfsie,  M.  de  Cauicof,  (v.  Cassel  Kc.}  à  Sclrwcrin. 
Suède,  IM.  de  Signeul,  M.  1\.  à  Strelitz. 

Stock/ml  m. 
Amérique,  Etats-Unis,  M.  illiirrîies ,  Ch.  d'aft. 
Autriche,  le  G.  de  Woyna  ,  Ch.  d'aif. 
Danemarf,  M.  Krabbe    E.  e. 
Espagne  ,  Don  Mornio  ,  E.  c. 
France.,  h-  C.  d'Agoult,  E.  e. 
Grande-Bretagne',  M.  VvTxy  Fiizgerald,  M.  pL 
Eucques,  le  Ivliiiistre  d'Espagne. 
Pays-Bas,  M.  de  Dedel,  K.  e. 
Portugal,  le  (^iinr.  da  Cruz  -  Gucrrciro  ,  M.  R. 
Prusse,  P.ï.  de  Tarrnch,  E.  c. 
Piussie,  le  Bar.  de  Stichtcien,  E.  e. 
Saxe,  (Roi  de),  M.  de  Merbitz,  Ch.  d'aff. 
Sicile,  le  Chcv.  d'Ambrosio ,  M.  li. 

Stuttgart. 
Autriche,  le  C.  de  Thum ,  M.  pl. 
Bade  ,  M.  Friedrich ,  E.  e. 
Bavière,  le  Bar.  de  Tau'tphams  ,  E.  e. 
France,  le  Marc«,  do  la  Moussayc,  E.  e. 
Grande -Bret;i£?ie,  M.  Gochburn,  IVI.  pl. 
Haimovrc,  3YÏ.  a*  Ileden,  E.  c.  (v.  Carhrulie.) 
Hesse- Cassel,  M.  de  Lepel,  ÎVliu.  pl. 

—   Darmstadf ,  M.  de  liaruier ,  M.  pl. 
Pays-Bas,  le  Bar.  de  Kinkel,  M.  pi. 
Prusse,  M.  de  Küster,  E.  c. 
Russie,  M.  de  Bmclwudorf ,  M.  pl. 
Saxe,  M.  Wirsing,  Ch.  d*afl". 
Suède,  le  Chev.  Hjort,  M.  IV. 

T  n  ?•  i  n. 

Autriche,   le  Bar.  Franrois   de  Binder  -  Krieg-cl- 
stein,  E.  c. 

Ba- 
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Bavière  ,  le  C.  de  Frcyen  -  Seybolrsdorf ,  E.  e. 
Espagne  .  le  Cher.  Bardaxi  d'Azara  .  È.  e. 
France,  le  Marq.  de  la  Tour  -Du -Tin,  Amb. 
Grande-Bretagne,  ."M.  Hill,  M.  pl. 
Modènc,  le  0.  dé  Forli  ,  E.  e. 
Pape,  l'Abbé  Volenti,  Cii.  d'afF. 
Pays-Bas,  IM.  de  Hœven,  E.  e. 
Portugal,  le  C.  de  Ldnhares,  E.  e. 
Prusse,  le  C.  de  Waldbonrc; ,  £.  e. 
I   Fuissic,  le  C.  IMoceniso,  E.  c. 

Sicilcs,  le  IMarq.  de  Spaccar'orno ,  E.  e. 

V  i  e  n  ri  e. 

Anhalt  -  BemhonTî: ,  le  Laron  d'Erstcnberg  zum. 

Frc  vcr.thurm  ,  Ch.  d'afF. 
Anhalt -Dessau,  M.  de  Borsch,  Ch.  d'aff. 
Bade  ,  M.  de  Tettenborn  ,  E.  c. 
Bavière,  le  Bar.  de  Stainlein,  E.  c. 
Danemarc,  le  G.  Joach.  de  Bernstorrr,  E.  e. 
Elague*  le  Duc  de  S.  Fernando,  Amb. 
France,  le  IVIarq.  de  Cara.mau,  Amb. 
Francfort,  M.  de  Pilgram. 
Grande-Bretagne-,  Lord  Stewart,  Amb. 
Hambourg,  JVï.  Rumpf,  IVI.  B. 
Haimovre,  le  C.  de  Hardenberg,  E.  e. 
Hesse -Cassel,  le  Bar.  de  -Münchhausen  ,  E.  e. 

—   Davrn^tadt,  le  Bir.  de  Braun,  E.  e. 
Hoh enzol lern  -  Siginaringcu  ,  2M.  de  lurchbaur,. 

Ch.  d'aiï. 

MecklenboTiT!*  ,  les  deux  branches  ,  IM.  de  Düte- 
ô    ricîi,  Edler  d'Erbmannszahl ,  Ch.  d'afL. 
1  Nassau,  M.  d;OdeJça,  Ch.  d'alC 

Pape,  Msgr.  Leardi,  Eyvquc  d'Ephèse,  Xouce. 

Pays-Bas,  ie  Bar.  Spaen  de  Voor.  t oudeu ,  E.  e. 

ToVrc  ,  M.  de  IVIaurojeny ,  Ch.  d'ail'. 

Portugal,  le  Chev.  Navarro  d'Andradc,  E.  e.. 

Prusse,  1VL  de  Ki'uf  cmarh ,  E.  e. 

Russie,  le  C.  de  Golowhin  ,  E.  e. 

Sardaigne,  le  C.  Bossi,  E.  e. 

Saxe,  (lioi  de),  le  C.  de  ocuulenbourg -Kloster- 
'    rode,  E.  c. 

+  Saxe- 
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Saxe- Weimar,  M.  Piquot,  Ch.  d'afT. 

—  Gotha  et  Mciningcn,  M.  de  BotscIi,  Ch.  d'afT. 

—  Hildbourghausen  ,  M.  de  Fabrice,  Ch.  d'ail*. 

—  Go  bourg-,  le  Chev.  do  Blumenberg,  Ch.  d'aff. 
Siciles,  Le  Pr.  Kullo,  Amb. 

Suède,  M.  de  Nordcufeld,  Ch.  d'afT. 
/  Sui-e,  le  Bar.  Müller  de  Muhle*»,  Ch.  d'afT. 
Toscane,  M.  d'Odelga,  Ch.  d\ifE 
"Wurtemberg,  le  Bar.  Gremp  de  Frcudenstein,  E.  e. 

W a s  h  ington. 

Danemarc,  M.  Pedersen,  Min.  Rés. 

Espagne,  M.  Anduaga,  pl. 

France,  M.  Hyde  de  NeitfVîtle,  M.  pl. 

Grande-Bretagne,  M.  Stratfort  -  Canning ,  M.  pl.! 

Pays-Bas,  le  Vicomte  de  Ouabcck,  Ch.  d'ail. 

Portugal  ,  M.  Correa  de  Serra  ,  M.  pl. 

Prusse,  M.  Greuhm  ,  M.  1\. 

Russie,  M.  de  Poletica  ,  M.  pl. 

Suède,  le  Bar.  de  Stackclberg,  Ch.  d'afT. 

W  e  iin  a  r. 

Autriche,  le  C.  dePalffy,  E.  e.  (également à  Gotha.) 
Bavière,  le  C.  de  Lux  bourg,  È.  e.  (éçal.  à  Gotha.) 
France,  le  C.  de  Rumigny,  E.  e.  (égal,  à  Gotha.) 
Prusse,  le  C.  de  Keller,  E.  c.  (égal,  à  Gotha.) 
Russie,  M.  Canicof,  E.  e. 

Saxe,  (Roi  de),  le  C.  de  Bose,  Ch.  d'afT.  (égal, 
à  Gotha.)  V  * 


À  cornu  g  ei».  : 

page  127: 

C  o  n  s  t  a  n  t  i  n  o  j>  l  c. 
Espagne,  le  Chcv.  Zea  y  Benuudos,  Amb. 


TABLES 

CIIKONOI-OGIQUES    ET  SYNCHRONI5TIQUJE3 
SUR 

Xj'  H  I  S  T  O  I  R  E. 


Avant  J.  C. 

3984  Création  du  Monde. 
232$  Déluge.  Noé. 

2000  Ahraham.    Egypte.    Royaume  d'AfTyrie. 
I857  Inachus  à  Argos. 

1747  Joseph:  les  Israélites  en  Egypte.  (Sidon) 

1556  Çécrops  en  Attique. 

154a  Deucalioti. 

1531]  Moïse;  Sortie  d'Egypte. 

i493;Cadmus  à  Thèbes. 

1491  jEntrce  des  Israélites  dans  la  terre  de  Canaan. 
1485'  Danaus  à  Aruos. 
13501  Pélops.  Séfoftris, 

1264: Expéditiondes  Argonautes  (Hercule,  Orphée. 
1231!  Prise  de  Thèbes. 
59  me  année.  a 


184 


Avant  J.  C. 

n84  Deftruction  de  Troie.  ^ 
1095  Saül,  roi  des  Israélites.  g 
IC55  David,  Roi  et  Prophète.  ~ 
1015  Salomon.    (Homère.)  2 

975  Partage  de  Juda  et  d'Israël. 

S8S  Lycurgue.  (Jeux  olympiques.)  Didon.  Sardanap^ 

777  Ere  par  Olympiades. 

754  Fondation  de  Home, 

722  Deltructioii  du  royaume  d'I  sraïl  par  Salmanaflar. 
'554  Selon. 

5^8  Deltructîon  de  Jérusalem  \  ar  Nabuchcdonosor. 

564,Créfus  devient  Roi  de  L\die. 

56o|C*/'/-:.'i".    (Pythagore.)  (Zorcafrre.) 

536  ( Retour  des  Juifs  de  Babylone.  Exil. 

510  Êxpulûon  d'Hippias  d'Athènes.   (Confucius.  ) 

510  République  r Dizaine.    (Tarquin;  Brutus.) 

50c  Emhràfement  de  Sardes. 

49c  Sataîlie  de  Marathon.    Miltiade.  (Pindare.) 

4^0  Xevx-s  en  Grèce.  (Efchyie.) 

479  Victoire  de  Platée. 

449  Lois  des  douze  Tables  à  Rome. 

444  Siècle  de  Périclès.    (Hérodote.  Phidias.) 

431  Guerre  dti  F êlcponnèsa  jusqu'à  404. 

404  Priss  d\ithèèiesm  (Platon.) 

431  Cyrus- le- jeune.  (Xénophon.) 

39!  Sac  de  Rome  par  les  Gaulois. 

353  Bataille  ce  Mantinct*.  (Mort  d'Epaminondas.) 

33j  Sauilie  de  Chéronte.  (Philippe.  Démoflhènes.) 

336 


Avant  J.  C. 

3$6\AlêxanJre.   (Ariftote.  Apelle.) 

330!  Mort  de  Darius.,   (  Pyrrhon.) 

323 jMort  d'Alexandre.  (  Epicur?.  )  ( 

301  j  Bataille  d'Ipfus.  Partage  de  l'Empire  d'Alexand. 

2Soj Pyrrhus  en  Italie. 

2(56  Toute  la  Baffe  -  Italie  fonmise  ?.ux  Romains. 

264  Première  guerre  punique  jusqu'à  i+i. 

La  Haute  -  Italie  devient  une  Province  romaine. 

218  Second?  guerre  punique  jusqu'à  201  (Anni- 
bai  ;  Sc i pion.  ) 

Prise  de  Syracuse.   (Archimède  ) 

163 1  La  Macédoine  déclarée  province  romaine.  (  Hip- 
parque.) 

149  Troifième  guerre  punique. 

146  Deßrnction  de  Carthage  et  de  Corinthe.  (  Polybe.) 

*34  Troubles  des  Gracques  jusqu'à  121. 

133  Uefrruction  de  Numance. 

i2j  La  Gaule  Narbonnaife,   province  romaine. 

m  Guerre  corrre  Jiigurtha  jusqu'à  ic6. 

102  Marins  défait  1rs  Teutons  (Germains)  à  Aix  , 

101  &  les  Ciaibres  à  Vérone. 

91  Guerre  des  Alliés  jusqu'à  83. 

gH  Sy lia ,  vainqueur  de  Marius. 

g:1  Sulla  Dictateur. 

72  Meurtre  de  Sertorius.    (Pompée  ) 

71  Pompée  te  rmine  la  guerre  des  Esçlavt-s  ;  — 67 
la  guerre  des  Pirates  ;  —  66  la  tioinéme  guerre 
contre  Mithridate  ;  —  64  il  t'ait  la  conquête  de 
la  Syrie;  —  oj  il  rend  la  l'a  t  tili  ne  tributaire. 

63  Conjuration  de  Catilina.  (Cicéron.) 

ai  6n 


Avant  f.  C. 

éot  Pompée ,  Crajfus ,  César,  j.  Triumvirat. 
5SjLa  Gaule  foumise  par  César  jusqu'à  51. 

j  Mort  de  Craffus  dans  la  guerre  contre  les  Parthes. 
Défaite  de  Pompée  à  Pharsale.  César  dictateur, 
Afi'aflinat  de  César. 

Antoine,  Octave,  Lé 'pi 'de ,  2.  Triumvirat. 
P>ataille  de  Philippes.  (Mort  de  Brutus  et  de  Caff.) 
Antoine,  vaincu  parOct.  prés  d'Actium.  (Cléop.) 
Octave,  maître  de  Rome.  (Mécène.) 
L'Egypte  ,  Province  romaine. 
Octave  -  Augufte.   (Virgile  ;  Tibulle;  Properce; 
Horace  ;  Ovide  ;  Tite-Live  ;  Diodore  ;  Strabon.) 


30 


NAISSANCE  DE   JESUS  -  CHRIST, 
Ere  Chrétienne. 

Ans  de  J.  C. 

9  Arminius   (Hermann)  fauve  V  Allemagne  ^ 
14  Tibère. 

37  Caligula  —  40.    Claude.  (MefTaline.) 

54  Néron.  (Sénèque. —  64  Embrasement  de  Rome.) 

69  Galba;  Othcn  ;  Vi  tel  lins;  Vespalien. 


Dvflruction  de  Jérusalem.  (Pline.) 
Titus.  —  (Fotnpéîa  et  Herculanurn  abymés.) 
Domitien.  —  96  Nerva  (Tacite.) 

98  Trajan.  —  1:7  Adrien.    (Disperfiou  des  Juifs.) 
—  1  ;s  Antonin  -  le  -  Pieux.  —  161  Marc  -  Aurèle 
jusqu'à  iSo    ('l&e  d'or  de  Rome) 
Première  mention  des  Allemands  ,  fous  Caracalla. 
Première  mention  des  Francs,  fous  Gallien, 
470! Aurélien.  ;(,Zénobie.) 


5T3 

260 


Ans  de  J.  C. 

»84 '.Dioctétien. 

3c6  Conicantîn  -  le  -  Gr.  (^ncePr.  enibrajfe  te  thriß.J 

330  Conßantinople ,  nouveau  Siège  des  Empereurs, 
(  Basile  -  le  -  Grand.  ) 

361  Jul.  t'A  p.,  tué  dans  une  bat.  cont.  les  Perfes  611363. 
375  Invafion  d.  Huns  en  Eur.  (Transmiçr.  d.  peuples.) 
395' Partage  de  V Empire  romain  :  Honorius  dans 
l'Occident,  Arcadius  dans  l'Orient.  (St.  Àu- 
guftin.  ) 

401  Alatic,  roi  des  Yifi^oths  ,  dévafre  l'Italie. 

406;  Les  Bourguignons,  les  Suèves  et  les  Alains  pé* 
j    nètrent  daiis  l'Empire  romain  occidental, 

4ic!Troinètue  expédition  d'Alaric-    Prise  de  Rome» 
423:  Les  Francs  dans  la  Gaule. 
449!  Les  Anglo  -  Saxons  dans  la  Bretagne. 
qzp'-  Attila  *   vaincu  par  détins  à  C/idlons. 
476  Renversement   de  V Empire  romain  occidental. 
j    (Koniuius  Auguitul.  —  Odoacre.  St.  Benoit.) 

486 
493 
52: 
553 


Cl ovis  !.  Vict.  deSoiff.  Il  meurt  l'an  511.  (Mérov.) 

Théodoric,  R.  d.  Ort  roß.  fe  rend  maître  ce  l'Italie. 

Juttinien.  (Corpus  Juris-,  Der.ys  -  le  -  Petit.) 

Chute  de  l'Emp.  des  Oftrog.  en  Italie,  (ßclisaire  ; 
Narles.)    (le  Talmud.) 

56S '  Royaume  de  Lombardie  en  Italie.    (Alboni  ) 

62i\ Fuite  de  Mahomet.  (HégireJ  Ere  d.  fflahom. 

711  Les  Sarrafins  en  Espagne. 

732  Charles-Martel  dêf.  les  Sarras.  auprès  de  Tours. 

(  St.  Boniface.  ) 
752  Pépin  -  le  -  Bref,  roi  des  Français.  (Carlovincjens.) 

76s  Charlemagne ,  roi  de  France ,  couronné  Empi- 
1    reur  romain  le  25,  Décembre  £00. 


8oo 

825 
8^6 
845 

857 
85* 

5i6c 
862 
866 

876 


877 
879 


Allem.  Franc.  FJpag.  Angl.  Suède  Ru  (fie 

Charlemagne,  Empereur          —  — 

—  —  —  Egbert- le  -  Grand  — 
Louis  I.  le  -  Débonnaire           —  — 

— -  - —       —       —     Reqnard  Lobrock 

—  —  Etheivvolf  — 
Louis  II-  le- Germain  —       —  — 

—  Charles  -  le- Chauve      —  — 

—  —       —     Ethelbaîd  — 

—  —  G  a  ici  as  I.  (  Navarre)  — 
_____    Ethelbert  — - 

—  —        —        —        —  Rurik 

—  —       —    Èthelred  l.  — 

—  —  —  Alfred -ie  - Grand  — 
Carloman  f  8?o  —  —  —  — 
Louis  III  le- Jeune  7  8S2  —  — 
Charles  -  le  Gros            —       —  — 

—  Louis  -  le  -  Bègue          —  — 

—  Louis  III.  —  — 

—  Carloman  —  — 


—  Fortunio 


91c 
922 
9-i 
9-5 
926 
936 

94« 
945 
946 
954 
955 


Oleg 


8841    —     Charles  -  le  -  Gros          —  — ■ 

887  Arnolphe           —       —       —  — 

K88     —     Eudes ,  Comt-*  de  Paris  — 

89s    —    Charles  -  ie»  Simple      —  — 

899  Louis  IV.  l'Enfant        —       —  — 

901     —       —       —     Edouard  L  — 

905     —       —    Sanche  I.          —  — 

911  Conrad  I.           —       —       —  — 

913     —       —       —       —       —  Ighor  I« 


Henri  I.  —       —  — 

—  (Robert,  Fre-re  de  Endes)  — 

—  Raoul,  duc  de  Bourgogne  — 

Garcias  IL  *  — 

Otton  -  le  -  Grand          —       —  — 

—  Louis  IV.  d'Outrrmpr   —  — 

—  —       —       —       —  Stwatos* 

—  —       —    Edred      —  law  L 

—  Lothaire            —       —  — 

—  —       —     Edwin  — 


&3C 


Ans  de  J.  C. 

803]  Les  Saxons  fe  foumettent  à  Charlemagne. 

8'4|Courfes  des  Normands  sur  mer. 

827  Egbert  -  le -Grand,  roi  de  toute  l'Angleterre. 


S4i 


Paix  de  Verdun.  Partage  de  la  Monarchie  Franç. 


855  Origine  du  royaume  de  Lorraine,  fous  Lothairell. 
85S'  Origine  du  royaume  de  Navarre  fous  LonGarcias, 


874  Les  Normands  occupent  l'Islande. 

877,  Charles  -  le  -  Chauve  introduit  en  France  îe  fys- 

»    tème  féodal  héréditaire. 
879  Origine   du  royaume   de  Haute  -  Bourgogne, 
[)k  Vo ue II  du  jura)  tous  Boson. 

83c  Schisme  des  Grecs  qui  fe  féparentde  l'Eglise  rom. 
SS7  Arrivée  des  Hongroi*  (Magyares)  fur  leDanube. 
Démembrement,  de  la  Monarchie    des  Francs. 
(Italie,  Allemagne,  France.) 
8SS  Orig'ne  du  royaume  de  la  Baffe  -  Bourgogne 

j    (à  l'clr.  du  Jura)  fous  Rnou'. 
894]  Vor/iowy ,  premier  Duc  chrétien  de  la  Bohème. 

j    (  Gebre  ,  l'Algèbre.  ) 
900:  Les  Hongrois  fe  rendent  maîtres  de  la  Panonie, 
Origine  de  leur  royaume. 

çt  r  Charles  -  le  -  Simple  s'emrare  de  !a  Lorraine. 
ç'2  Le  Normand  Robert  I. ,  Duc  de  Normandie. 

9(9  La  maifon  de  Saxe  fur  le  trône  d'Allemagne. 

925  Henri  ï,  reprend  la  Lorraine  qu'il  réunit  à  l'Al- 
lemagne. 

0,o  Réunion    de  la  haute  et  bafTe  Bourgogne  par 
j    Raoul  IL 

933  Henri  I,  défait  les  Hongrois"  à  Mersebourg. 

95? 


Allem.  Franc.  Efpag.  Angl.  Suède  Rufjie 

—  —  —       —  Erich  -  le  -  Victor. 

—  —  Sanche  II.         —  — 

—  —  —  —  —  Jaropolk  I. 
Otton  II.  '  — -       —       —  — 

—  —  —  Edouard  II.  — 
_____     Ethelred  II.  — 

—  —  —  —  —  Wladitnir- 
Otton  III.         —       —       —      le -Grand 

—  Louis  V.  le  Fainéant     —  — 

—  Hugues  Capet    —       —  — 

—  —     Garcias  III.        —  — 

—  —       —       —     Olaf  Sckotkong 

—  Robert  -  le  -  Pieux         —  — 

—  —  Sanche  Hl.  le- Grand  — 
Henri  II.  le -Saint        —       —  — 

—  —       —       —       —  Swiatopolk 

—  —       —  Edmond  II.  — 

—  —       —  Canut- le  -  Grand  — 

—  —  —  —  —  Jaroflaw  I. 
Conrad  -  le  -  Salien       —       —        de  Kiew 

—  —        —       —     Edmond  Tacobfon 

—  Henri  I.  —       —  — 

—  —  Ferdinand  I.  en  Caftille  — 

—  —  Garcias  IV.  en  Navarre  — 

—  —  Ramire  I.  en  Arrauon  — 
— -  — -        —     Harald     —  — 

Henri  III.  —       —        —  — 

—  —  —  Hardeknut  — 

—  —  —  Edouard  III.  le-Confefieur 

—  —  —       —     Edmond  HI. 

—  —  —       —       —      Ifai'law  I. 

—  —  Sanche  IV.  N.  —  — 
Henri  IV.  —       —  — 

—  —       —       —     Stenkill  — 

—  Philippe  I.         —       —  — 

—  —     Sanche  I.  Arr.    —  — 

—  —    Sanche  l.  Catt.    —  — 

—  —       —     Guillaume  Ï.  — 

—  Erich  VIT.  &  VIII. 

—  —       —       —    Hacon  Reede 

—  — -    Alphonfe  I,  Galt.  — 

96t 


Ans  d.  J.  C. 


9«! 

90a 
965 

966 


Otton-le-Grand  rejoint  Tîtalie  avec  l'Allemagne. 
Orton  renouvelle  la  dignité  impériale. 
Harald  Dent  Bleue,  roi  de  Datitmarck,  se  fait 
haptifer. 

Miczyslaw  I.duc  de  Pologne,  reçoit  le  baptême. 


9S0  Hroswithe,  Religieuse  d'Allemagne,  Auteur. 
ç<S7jLa  race  des  Capétiens  sur  le  trône  de  France. 
98^  j  Le  Grand- duc  Wladimir  embralfe  la  religion 
Grecque. 

994jGeyfa,  Prince  de  Hongrie,  se  fait  chrétien. 

1001  ;  Olaf,  premier  roi  de  Suède,  reçoit  le  baptême. 

1004  ;  Canut- le -Grand .  roi  d«.j  Danemarck. 

1015  Partage  de  la  Rutfie  ,  à  la  mort  de  Wladimir. 


1016 

1024 
1030 

1032 

1035 

1038 

1042 

1059 

1066 


Canut- le- Grand ,  roi  de  Danemarck,\  monte  sur 
le  trône  d'Angleterre.  ) 

Empereur  d*3  la  maison  Salique  (Franconienne.) 
Démembrement   et   décadence   du   Califat  de 
Cor  doue. 

le  Royaume  de  Bourgogne  est  réuni  avec  l'Al- 
lemagne. 

Partage  des  Etats  de  Sanche  -  le  -  Grand.  ? 

Togrul-Beg  fonde  l'Empire  des   Turcs  Seld- 

fch  uckiques. 
Exputhon  des  Danois  de  l'Angleterre;  Edouard 

le  Confesseur. 
Robert  Gutscard»  le  Normand,  duc  de  laPouiile 

et  de  la  Calabre,  elt  vallal  du  Pape. 


Bataille  de  Hartings.    Guillaume,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  s'empare  de  L'Angleterre. 


1066.  Commencement  probable"  des  Tournois, 
1071: Guelfe,  duc  de  Bavière. 


IC73 


1073 
1976 
107S 

ir.c 

1087 

IC93 
1094 

lïOO 

H'04 

IIGÖ 

nos 
1109 

IIi2 
Il  13 

II2Ö 
II 32 

1133 
"34 

"35 
"S? 

1138 

1146 
1149 
1150 
1152 
1154 
1155 
"S? 

115S 
1161 
116: 
116- 
"7.5 
"7? 
1180 
n«9 


—  —       —       —       —    Swatofl.  II. 

—  —    Sanche  V.  N.  &  Arr.  — 

—  —       —       —       —  Wfcwolodl, 

—  —       —       —    Inçe  &  Halttan 

—  —       —     Guillaume  II.  — 

—  —       —       —       —     Swatop.  II. 

—  —    Pierre  I.  Nav.  &  Arr.  — 

—  —        —     Henri  I.  — 

—  —  Alphonfe  1.  N.  &  A.  — 
Henri  V.  — -       —       —  — 

-  Louis  VI.  te  Gros  —  — 

-  —    Urraca  C  —  — 

—  —       —       —     Philippe  &  Irifte  Iî. 

—  —  —  —  _  Wladim.  11. 
Lothaire  -  le  -  Saxon     —       —  — 

—  —       —       —       —  Miftiftaw 

—  —    Alphonfe  II.  C.  — 

—  —       —  • —       —  Jaropolkll. 

—  —       —       —    Swerker  — 

—  —    Gardas  V.  N.     —  — 

—  —    Ramire  II.  A.     —  — 

—  Louis  VII.  le  Jeûne"6  — 

—  —  Petronilla  et  Raym.  A.  — 
Conrad  III,  —       —      * —  — 

—  —       —       —       —      Wféw.  IL 

—  —       _       —       —      IfafUiw  IL 

—  —       —       —       —      Jurje  I.  D. 

—  —  Sanche  VI.  le  Sage  N.  — 
Frédéric  1.  Barberouffe  —  — 

—  —  —  Henri  IL  — 
_  _       _       _     Erick  IX.  — 

—  —     Sanche  II.  C.      —  — 

—  —       —       —       —  Andrej 

—  —    Alphonfe  III.  C.  — 

—  —       —       —     Charles  Swerkerfon 

—  —     Alphonfe  IL  A.  — 

—  —       —       —     Canut  Erirkfon 

_______      VVséw.  III. 

—  Philippe  IL  Au^'fte      —  — 

—  —       —    Richard  I.  Cœur- de- Lion 

1073 


Ans  de  J.  C. 

107.V Grégoire  VIT. ,  (Hildebrand)  Pare. 

1074  Bulle  de  ce  Pontife  contre  Pinveltiture  et  le  ma- 
riage des  Prêtres. 

10-6  L'Empereur  Henri  IV.  deftitué  par  le  Pare. 

1085  Alphonse  de  Caftille  enlève  aux  Maures  Tolède 
et  Madrid. 

I'S7  Guillaume  leConquér.  attaque  la  France  :  Com- 
mencement des  guerres  'entre  la  France  et 
l'Angleterre. 

ÏC95  Concile  tenu  àC'.ermont.  Origine  des  Croisades. 

l.  Croisade  rie  Goriefroi  de  Bouillon. 
IC99  Pvife  de  Jérusalem. 
1100  Nellor. 

1106  Erat  libre  et  florifiant  des  villes  d'Italie. 
1113  Confirmation  de  Tordre  de  Se.  Jean,  par  le  Pape 
Pascal  II. 

ins  Reprise  du  droit  romain  en  Italie, 
mo  Fondation  de  l'Ordre  des  Templiers. 
1130  Roq-er  II.  (Normand)   premier  Roi   des  Deux- 
Sicïles. 

iijS  La  maison  dçHohenftaufen  sur  le  trône  impérial. 
Commencement  des   partages  ce  la  Pologne, 
après  la  mort  de  Bolesiow  III. 
113S  Abélard  et  Héloïse. 
1130  Alphonse'  ï.  .   roi  de  Portugal. 
1147  II.  Croisade  dp  Conrad  III.   et  de  Louis  VIT. 
1154  Les  T'îantagenets  (Maison  d'Anjou)  mr  le  trône 
d'A  .:?,'eterre. 
hirje,  Fondateur  de  Moscou. 
Conquête  de  la  Finlande  par  les  Suédois. 


1156 
«67 


>e  la  Sardai>;ne  en  royaume, 
villes  de  Lenibarùie  contre  Frc- 
)u!Te. 

*nd  maître  de  Pîrlande. 
fur  In  mer  AdViatitfue. 


Frédéric  L 
Coalition  des 
deric  Barbe« 
[Henri  II.  te  r< 
117:  Venise  domine 
11^2  Chute  de  la  maison  de*  Gue 
nsT  Saladin  dotruir  le   rowume  de  |«?rusalema 
1IS9  Iii-  croisade  de  FrJ tu  rie  I. ,  Phi \\\  1  c  II.  et  Ri- 

{     ch.:  d  Coeur  •  dr  -  Lion. 
1189 1  Des  Princes  de  la  maison  Hohenftaufen  furie 
i    trône  de  Sicile. 
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IIÇO 

H9Ï 

110 
H9H 
1199 

I2fO 
1212 
1213 

I2I4 
12l6 

I2I7 

1222 
122,3 
J2ZÖ 
I234 
1238 
124S 


1252 
1253 
1251 
I2S" 
1263 
Ï270 


1272 
I273 
I27-I 
1275 

1276 

128 1 
12*4 
1285 

1290 


Allem,  Franc.  Efpag.  Angl.  Suède  Rujfie 

Henri  VI.  —       —  — 

—  —     Sanche  11.  le  -  Fort  N.  — 

—  —  Pierre  II.  Ar.  —  — 
Philippe  &  Otton  IV.  —  — 

—  —       —     Jean  -  fans  -  Terre 

—  —       —       —     Swerker  II. 

Frédéric  II.       —       —       —  — 

—  —  Jacques  I.  A.      —  — 

—  —       —       —      , —  Jurjell. 

—  —  Henri  ï.  C.         —  —, 

—  —       _     Henri  IIÏ.  — 

—  —    Ferdinand  1II.C.  — 

—  —       —       —        —  Conftantin 
—  _      Erich  XI.  — 

—  Louis  VIII.  Cœur  de  Lion  — 

—  Saint  -  Louis      —       —  — 

—  —     Thibaut  I.  N.     —  — 

—  —       —  — ■       —     Jaroflaw  II. 

i25o;Conrad  IV.        —       —  —  Newfko/6 

—  —       —       —  Waldamar  i. 

—  —     Alphonfe  IV.  C.  — 

—  —  Thibaut  IL  N.  —  — 
Guillaume  de  Holl.  —  —  — 
Richard  de  Cornouailies  —  — 

—  —       —       —  —  Jaroflaw  III. 

—  Philippe  III.  le  Hardi    —  — 

—  —  Henri  L  N.         —  — 

—  —      —      —      —    Wafilej  I. 

—  —  —  Edouard  I.  (IV.)  — 
Rodolphe  de  Habsbourg  —  — 

—  —  Jeanne  1.  N.       —  — 

—  —       —       —     Magnus  Laduîos 

—  —       —       —       —    Dimitrei  I. 

—  —  Pierre  III.  A.     —  — 

—  —        —       —        —  Andrej 

—  —  Sanche  IV.  C.    —  — 

—  Philippe  IV.  le  i>el  (auflî  de  Navarre) 

—  —    Alphonl'e  III.  A  — 

1191 


Ans  de  J.  C. 

noilLes  Croifés  fe  rendent  maîtres  de  Ptolémaïs. 
lioîjGuidon,  roi  de  Chypre  (Cypre)  par  Richard. 
1200;  Première  mention  de  ia  Boufibie. 

[Origine  des  Umverfités. 
12C2;IV.    Croifade  fous  le  pontificat   de  Bonîface, 

j    Marquis  de  Montferrat. 
1204  Les  Croifés  s'emparent  de  Conftantinople. 
Origine  de  l'inquifuion  en  Languedoc. 
Le  Royaume  de  Bohème  est  reconnu  comme  tel 
par  le  Pape. 
I2c6  Gênais  -  Khan.   (Empire  du  Mogol.  ) 

1214  Roger  Bacon. 

1215  La  Magna  Charta,  bafc  de  ta  conflit,  angloife. 
'217  V.  Croifade  d'André  ,    rot  de  Hongrie. 

*2IS  La  SuÜVe  devient  une  province  immédiate  de 

l'Empire  germanique. 
1222  Rafe  de  la  conffrtution  Hongroife. 
»224  Thomas  d'Aquin. 

1226  Renouvellement  de  la  ligue  lombarde  contre 
Frédéric  H. 

I25o  VI.  Croifade  de  l'Empereur  Frédéric  II. 

I23°i  L'Ordre  Tentonique  s'établit  en  Pruiïe.  . 

123°!Les  Mongols  pénètrent  en  Russie  et  prennent 
I  Moscou 

i23&  NowogoTod  s'érige  en  République. 

1241  Origine  probable  de  la  Hanfe  Teutonique. 

124s  Vif.  Croifade  de  Saint-Louis,  roi  de  France* 
Lois  écrites  d^-s  Saxons. 

125s  Les  Mongols  détruisent  le  Califat  de  Bagdad. 

12Ö1  Michel  Paléologue ,  gouverneur  d'Ahe,  se  rend 
maître  de  Conftantinople 

ïs65jLa  Matfou  d'Anjou  règne  dans  les  Deux-Siciles. 
(Naiiïmoe  du  Dante.) 
Conradiu,  le  dernier  des  Hohenfraufen  eft  dé- 
capité à  Napîes. 

I273  Rodolphe   de    Habsbourg,    élu    d'abord  par 
7  Electeurs. 

I279  Toute  la  Chine  est  soumise  à  la  domination  des 

Mo -.go' s 

12&2        re.s  Siciliennes  le  jourde  Pâques.  LaSidle 
à  Pierre  Ul,  rui  d'Arragon. 

129t 


1201 

1291 
129 1 

:$ 

13-7 
i3os 

Sm 

13  iö 
131 
13*9 
132? 

1327 


132S 

1336 

134-j 
I34Ö 
1349 
1350 

1353 

SS 

13*4 

X3?7 
137S 
1370 

13S0 
î  i«S7 
■339 

I3!>c 


Allein,  Franc.  Efpag.  Angl.  Suéde  Ruff%$ 

—  —  [acques  II.  Arr.  — 
Adolphe  de  Kaltau       —       —  — 

—  —       —       —       —  Danilo 

—  —  Ferdinand  IV.  C.  — 
Albert  d'Autriche         —       —  — 

—  —       —       —        —  Michaïiovr 

—  —       —     Edouard  II.  (V.) 
Henri  Vif.        —       —        —  — 

—  —     Al  ph  on  Te  V.  C.  — 
Louis  de  Bavière  &  Frédéric  d'Autriche 

—  Loris  X.  le  Hiuîn  (  Roi  de.  Navarre) 

—  Philippe  V.  le  Loni»  (Roi "de  Navarre) 

—  —       —       — '      ~    Jurje  Iii. 

—  —       —       —     Magnus  II. 

—  Charles  IV  !e  Bel  (  Roi  de  Navarre) 

—  —     Alphonfe  IV.  Arr.  — 

—  —        —     Edouard  III.  (VI.  ) 

—  —       —       —       —    Alexand.  If. 

—  Philip.  Vf.  le  Fortuné  (Branche  des  Valois) 

—  —  Jeanne  II.  N.  —  — 

—  —       —       —  —     Iwan  I.  de 

—  —  Pierre  II.  Arr.  —  Molcou 

—  —  • —  —  —  Semen 
Charles  IV.  "  —       —  —  — 

—  —  Charles  II.  N.  —  •  — 

—  Jean  I.  le  Bon  —  — 

—  —  Pierre  1.  C.        —  — 

—  —  —       —       —     hvnn  If. 

—  —  —        —        —     Dimitrj  II. 

—  —  —       —  Albert  d^Meckienb, 

—  —  —       —  — -  Dimitrejin. 

—  Charles  V.  !p  Sasie       —  — 

—  _  Henri  il.  C.       —  — 

—  —  —  Richard  II.  — 
Venceslas  —       —       —  — 

—  —  Jean  I.  C.           —  — 

—  Charles  VI.  le  Bien- Aimé  — 

—  —    Charles  III.  N.   —  — 

—  —     Jean  I.  Arr.        —  — 

—  —       —       —  Marguerite 
_________  Wafiléj 

—  —     Henri  Iii.  C.  — -  — 


Ans  de  J.  C. 

1291  Fin  des  Croisades  ;   Ptolémaïs  et  Tyr  tombent. 


1300 


1310 


1320 
13^ 

1337 

1340 
13  -!i 

1345 

1346 
1348 
1349 


1350 
13Ô0 

136: 


Boniface  Vf II ,  fouverain  Pontife.  (Abulfeda. 

Dame,  Raymoni  Lulle  ) 
Confédération  Heluêtiqiic.   (Guillaume  Tell.) 
Siège  des  Papes  a  Avignon;  ils  perdent  de  leur 

autorité. 

Prise  de  l'île  de  Rhodes  par  les  Chevaliers  de 
St.  Jean  de  Jérusalem. 


Durée  de  la  dignité  royale  en  Pologne. 
La  Sardaigne  aux  rois"  d'Aragon. 
Siège  des  Grands -Ducs  de  Rullie  à  Moscou. 
Commencement  de  la  Guerre  plus  que  Séculaire 

entre  l'Angleterre  et  la  France. 
Défaite  des  Maures  en  Fspague  et  en  Afrique. 
Pétrarque  est  couronné  poète  à  Rome  ,  (il  meurt 
en  i3?4.) 

Première  mention  de  la  poudre   à   canon  en 
Fiance. 

Première  univerfité  d'Allemagne  à  Heidelberg, 
fe-anne  j.  de  Naples  vend  Avignon  au  Pape. 
Humbert  H.  I  aille  le  Dauphiné  à  la  Couronne 
de  France. 

1349'  Grande  i,e(te  en  Europe.    Persécution  des  Juifs. 
i34o|Fondaîion  du  Duché  de  MeckU-nbourg. 
d'or  rie  l'Emu.  Charles  IV. 
Les  Turcs  fe  rendent  maîtres  d'Andrinople,  et 

s'écai-illfent  en  Europe. 
|e:.n  Wider,  réformateur  en  Angleterre. 
Philippe  -  le  -  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne. 
i§6«5[Timnr  ou  Vamerlan,   conquérant  Mongol. 
1370 ,  K  r  a  t  fi  o  r  i  ;  Fa  n  t  de  la  Hanse  Te  u  to  niq  u  e . 
1371jl.es  Stuarts  fur  ie  trône  d'Ecolfe. 
i3SojDiuiitry  défait  les  Tatares  fur  les  bords  du  Don. 
I3tf5f.ïean  l  ,  le  bâtard*  roi  de  Portugal. 
i.3S6j Introduction  du  cluilHanisme  en  Lithuanîe. 
1390  Fabrique  de  papier  fait  de  vieux  linge  à  Nu- 
j  rember<*. 

WS 


Allem.  Franc.  EJpag.  Angl.  Suède  Rufa 
1395     —  Martin  Arr.       —  — 

i3(;y  —  —  —  Henri  IV.  — 
1400  Robert  —  —  —  —  — 
1406     —       —     Jean  II.  C.         —  — 

1411  Sigismond         —       —  — ■  — 

1412  —       —     Ferdinand  I.  A.  — 

i  — .  Erich  XIII.  le  Pom. 

1413  —  —  —  Henri  V.  — 
1416  —  —  Alnhonfe  V.  Arr.  — 
1422     —     Charles  VII.  le  Victorieux  — 

______     Henri  VI.  — 

1415  — ■       —    Bianca  N.  &  fean  I.  A.  — 

—      —       —       —       —    Wafilej  III. 

1437  Albert  II.  —       —       —  — 

I44~  Frédéric  III.      —       —       —  — 

1440     —        —       —        —     Chriftophe  III. 

144s     —       —        —        —     Charles  Vill. 


1454 


—     Henri  IV.  C.  — 


1461  —     Louis  XI.  le  Prudent 

—  —       —     Edouard  IV. 

1462  —  —  —  -  •  —  îwAVafiIJJ. 
1474  —  —  Ferd.  II.  le  Cath.& Ifab.de  Cattille 
1479     —       —     Ferdin.  II.  îe  Catholique  d'Arragon 

—  —     ËLénore  Nav.      —  — 

—  François  Phoubus  N.  — 
14S3     —     Charles  Y  II  f.  l'Affable  — 

—  Catherine  N.      —  — 

—  —     Edouard  V.  — 

—  —     Richard  III.  — 

—  —  _  fean  II.  — 
1485  —  —  Henri  VII.  — 
149.5  Maximilien  I.  —  —  —  — 
I49.S     —     Louis  XII.  Père  du  Peuple  — 

15  5    —       —      —  L  Wafrlejlwa- 

15C0    —       —       —     Henri  VIII.  nowitfeh 
15»5     —     François  I   p^rv  des  Lettres  — 
,5l6     __  Charles  l.  —  — 

1519  Charles- Quint  — 


I3*c 

1533 
1547 


—     ChriiHern  II. 

—  —       —       —     Gulcave  VVafa 

__       __       —       —  Iwan  Wafil- 

—  Henri  II.  —       —  jewitfeh 

»395 


Ans  de  J.  C. 

1395  Le  duché  de  Milan  pour  les  Visconti. 

1397  L'Union  de  Calmar  (Le  Danemarck,  la  Norwê- 

ge,  la  Suède,  réunis  par  Marguerite.) 
1399  Là  Rose -rouge  fur  le  trône  d'Angleterre. 
140c  lean  Hufs,  disciple  de  Wicief,  réform.  en  Bohénae» 
1402  Défaite  de  ßajazeth  par  Tamcrlan. 
1409  Concile  de  Pise.     (Trois  Payes. J 
I4»4  Concile  de  Confcance  ,  qui  condamne 
I4'5*jean  Hufs  à  être  brûlé. 

Prise  de  Ceuta.   Navigateurs  Portugais. 
1417  Première  mention  des  Bohémiens  eu  Europe. 
141?.  Guerres  des  Hufùtes. 

1429  Jeanne  d'Arc,  Pucelle  d'Orléans,  fauve  la  France. 

1432  Les  Portugais  découvrent  les  Arores,  fies  d'Afriq. 

1436  Jean  Guttenbeig  invente  l'art  de  l'Imprimerie. 

14.37«  La  maison  de  Habsbourg  -  Autriche  fur  le  trône. 

1445;  Armée  permanente  en  France. 

144s.  Concordât  à  Vienne  entre  le  Pape  et  l'Emp. 

1455  j  Prise  de  Confian  tinople  par  Mahomet  II. 

1461]  Fin  de  FEmp'ire  de  Trapezunt. 

14641  Mefiageries  ,  Diligences  et  Fofres  -  aux  -  lettres. 

1406'  Partage  de  la  Prulfe  entre  la  Pol.  et  l'Ordre  Teut. 

1477  Charles  -le-Hardi  rie  Bourgogne,  tué  dev.  Nancv. 

1477  Iwan  Wafiljewitfch  délivre  entièrement  laRufiie 

de  la  domination  des  Mongols. 

1478  [nquilition  en  Espagne. 

1479  Réunion  de  la  Castille  et  de  FAragon. 

,J4SS  La  maison  de  Tudor  fur  le  trône  d'Angleterre. 
14S0  Diaz,  Portug.  découvre  le  Cap«de-Bonne-Espér. 
1492  La  Grenade  conquise  par  Ferdinand  IL 
1492  Découverte  de  V  Amèriq.  par  Chriftophe  Colcwb. 
1498  Les  Portugais  decouvrent  la  route  par  mer  des 

Indes  -  orientales. 
1512  Fondation  duCouseil-aulique  de  FEmpire. 
1517  Luther,  réformateur. 

1519  Premier  Vovaup  autour  du  Monde  par  Magellan. 
152c  Schisme  de.  Luther,    Conquête  du'Mexique. 
152s  Conquête  du  Pérou. 
1530  ConfeÛipiï  d'Augsbourg. 
153s  L"s  auabaptiftes. 

1540  L'Ordre  des  Jésuites  elr.  confirmé  par  le  Pape. 
i'555  l'aix  de  Religion  eu  Allemagne* 
59  nie  allume,  b 


1547 
»553 
1556 
1558 

>559 
i&o 

1564 
1569 
1574 
1576 
15*4 
1589 
1592 
1598 

1603 
Ï604 
i6c6 
1610 


AU<m.  trtmf,  £Jpag>  Angl.  Suèd$  RuJJit 

—  — —  — -    Edouard  VI.  — 

—  —  Philippe  II!6  —  ~ 
Ferdinand  I.      —       —  — -  — 

—  —       —   Elifabeth  .  — 

—  François  II.  —  —  — 
— •  Charles  IX.        —  — ■  — 

—  —       —       —   Erich  XIV. 
Maximilien  II.  —       —       —  — • 

_______  jean  ni.  — 

—  Henri  III.  —  —  — 
Rodolphe  11.      —       —       —  — 

—  —       —       —       —  Féodore  I. 

—  Henri  IV.  le  Grand  —  — 
— •  < —       —       —  Sigismond  — 

—  —  Philippe  III.       —  — 

—  —  —       —       —   Boris  Go- 

—  _  —  Jacques  I.  dunow 

—  _  —       —  Charles  IX. 

—  —  —       —       —  VVafilej 

—  Louis  XIII,  le  Julie       —  Schuiskoi 


1611     —       —       —       —   Guttave  -  Adolphe 


1612 
1613 
1619 
JÖ21 
1625 
1632 
1637 
1643 
»645 
1653 

1658 
»660 

1665 
1076 
1682 

*&9 


Mathias 

—  —  —  —  —  Michel  Féd- 
Ferdinand  II.     —       —       —  rowisfch 

— -       —  Philipp  IV.        —  — 

—  —       —    Charles  I.  — 

—  —  —  —  Chriftine  — 
Ferdinand  III.    —       —       —  — 

—  Louis  XIV.  le  Grand     —  — 

—  —       —       —       —  AlexejMich. 

—  —       —   (Cromwell)  — 

—  —       —       —   Charles  X. 
Léopold  1.         —       —       —  — 

_J       _       _   Charles  lî.  — 

—  —       —       —  Charles  XI. 

—  —  Charles  II.         ~-  — 
_____   Féod.  Alex. 
— -       —~  — -       —       —   Iwan  Alex. 
— *-       —  • —       —       —   Pierre  I.  le 

—  _       —   îacques  II.  -  Grand 

—  —       —  Marie  &  Guillaume  1IJ. 

157a 


*5Si 
I5S9 
159S 
löoo 
1603 
1610 
16 13 
1618 
1630 
163 1 
1632 
1634 
16*5 
1Ö4> 
164 
1649 
1636 


Ans  de  J.  C. 

1572!  Massacre  de  la  St.  Barthélémy  à  Paris. 
!579|Trairé  d'Union,  conclu  à  Utrecht. 

Les  Provinces-Unie  s  fe  déclarent  indépendantes. 
La  maison  de  Bourbon  fur  le  trône  de  France. 
Ëdit  de  Nantes. 

Conipag.  de  comm.  ançl.  aux  Indes  -  orientales* 
Réunion  de  l'Escosse  à  l'Angleterre. 
Expullion  des  Maures  de  l'Espagne. 
La  Maison  de  Romanow  fur  le  trône  de  RuffiCi 
Commencement  de  la  guerre  de  trente  ans. 
Fin  rie  la  Hanse  Teutonique. 
Bataille  de  BreitenleM.  Défaite  de  Tillv. 
Bataille  äe  Lützen.  Mort  de  Guftave  -  Adolphe. 
Mort  de  Wallenstein.    Bat.  de  Ncerdlingen. 
Fondation  de  l'Académie  Française. 
Le  Portugal  fecouc  le  joug  de  l'Espagne. 
Paix  de  Weftphai.*. 

Décapit.  de  Charles  L,  roi  d'Angt.  (Cromwel.) 
Le  Grand  -  Electeur  de  Brandebourg,  Frédéric  - 
G iiili.  fait  reconnoître  Pindépend.  de  la  Prusse. 
Paix  des  Pyrénées. 

Reltauration  de  la  dignité  royale  en  Angleterre. 
Comtnencem.de  la  diète  permanente  de  1  Empire. 
Premier  transport  de  thé  en  Angleterre. 
Traité  d'Aix  -  la  -  Chapeile. 
Paix  de  Nimègue. 


.Louis  XIV.  s'empare  de  l'Alsace. 
Les  Turcs  devant  Vienne.    (Sobiesky. ) 


1659 
1660 
1660 
1666 
i66s 
167« 

Pvévocation  de  Pédît  de  Nantes. 
1697  Paix  de  Ryswich. 
17:0  La  Puisse  érigée  en  royaume. 
1701  Guerre  du  Nord  jusqu'au  1721. 

Guerre  ùe  Succeiïion  d'Espagne  jusqu'en  1714» 
1705  Fondation  de  St.  Petersbouri;. 
1704  Prise  de  Gibraltar  par  les  **\ti^Iois. 

1713  Paix  d'Utrecht. 

1714  Paix  de  Px.iîtadt.    George  I.  él.  d'Hanovre,  mon- 
I    te  sur  le  trône  d'Angleterre. 

1721'Pierre- le- Grand  prend  le  titre  d'Empereur. 
i?4o{Guerre  de  Succefiion  d'Autriciie  jusqu'en  1748. 
i?4Sj  Paix  a'Aix  -  la  -  Chapelle. 
»755 î Grand  tremblement  de  terre  à  Lisbonne. 

b  2  160? 


1697 
1700 
1702 
17°5 

1714 

17*9 

1720 
1725 
17*7 


Allem.  Franc.  E/joag.  Angl,  SuUe  Rujjit 

_  — .     Charles  XII. 

—  —  Philipp.^V.        —  — 

lofeph  I.  —       —       —  — . 

Charles  VI.  —       —       —  — 

—  —  —     Georges  î.  — 

—  Louis  XV.  le  Bien-Aimé  — 

—  — -  —       —     LTlrique  Eleonore 

— .       —  — ■       —  — ■   Catherine  I. 

—  —  —    Georges  II. 


173° 
1740 
1741 
1742 

1746 

1759 
1760 
1762 


Piene  II. 
Anne 
Iwan  HT. 
EHfabeth 


Charles  VIL       —  — 
François  I.  (Marie -Thérêfe)  — 

—  —   Ferdinand  VI.  — •  — 

—  —       —       —  Adolphe  -  Frédéric 

—  —  Charles  III.  —  — 
— .       —       —  Georces  III.  — 

—  —       —       —       —   Pierre  III. 
— -       —       —       —       —   Catherine  II. 

1765  Jofeph  II.  —       —       —  — 

1771     —       —       —       —  Gnftave  III. 
1774     —   Louis  XVI.         —       —  — 
I7SS     —       —   Charles  IV.         —  — 
1700  Léopold  IL        —       —       —  — 
1792  François  II.       —  -     —  Guftave  IV.  Adolphe 

—  République         —       —  — 
1796     —       —       —   —   Paul  L 

iS^i     —       —       —       —  — -  Alexandre  L 
1804     —  Napoléon,  Empereur     —  — 
1806  Conféd.  du  Rhin  —       —       —  — 
XSOS  — *       —   Ferdinand  VIL    —  — 

—  —  (Jofeph  Napoléon)  — . 
1809  — -       —       —       —   Charles  XIII. 
itiM    —  Louis  XVHL      —       —  — 

—  —   Ferdinand  VIL   —  — 
1R15  Conféd.  Germanique    —       —  — 
îsis    —       —       —       —    Charles  XIV.  Jean. 
iSaoj   —      —  — - -      Georges  IV.  — 

175$ 


Ans  de  J.  C. 


1756 


Guerre  de  Sept- Ans. 


175S  Succès  de  la  C.  deC.  Angl,  aux  îndes-  Orientales. 
17Ö3  Paix  de  Paris  et  de  Hubertsbourg. 
176s  Gènes  cède  la  Corse  à  la  France. 
1772  Premier  Partage  de  la  Pologne. 
i773|Le  Pape  Clément  XiY\  abolit  l'ordre  des  Jésuites. 
I??5iGuerre  de  l'Indépendance  Américaine» 
1778  Guerre  de  Succemon  de  Bavière. 


1783 
178S 
178? 
1788 
1789 
1791 
179' 

m 

*794 
1795 

1797 
I79S 
1799 


l&co 

1802 
1K03 
1804 


18C7 
1808 


Grand  tremblement  de  terre  en  Calabre. 
Ligue  Germanique. 

Première  assemblée  des  Notables  (Calonne)« 
Seconde  assemblée  des  Notables. 
Commencement  de  la  dévolution  Française. 
13.  Sept.  Accept.  delà  première  Conlritution. 
Première  coalition  contre  ia  France.  Rép.  Franç, 
Le  21.  Janvier ,  Louis  XVI.  décapité.  Seconde 

Conft.  —  Sec.  Partage  de  la  Pologne. 
Chute  du  tyran  Robespierre. 
Troifième  Conlritution. 
Troifième  partage  de  la  Pologne, 
Paix  de  Campo  -  Formio. 

Congrès  de  paix  à  Raitadt.  Bonap.  en  Egypte. 
Seconde  coalition  courre  la  France.  (Suwarow.) 
9.  Novembre,  Révolution  du  iS  Brumaire. 
r$.  Dec.  ,  quatrième  Conflit.  Bonap.  prera.  Cons. 
Bataille  de  Marengo. 

Nelson  devant  Copenhague.  Paix  de  Luneville. 
Paix  d' Amiens.  (Rojiap.  Prem.  Consul  à  vie.) 
Nouvelle  guerre  entre  la  France  et  l'Angleterre. 
(Enghien  ,  Vloreau  ,  Georges)  Nap^  Bonaparte* 
proclamé  Empereur  des  Français. 
i8o5|Napoléoii ,  Roi  d'Italie.  Troilième  coalition con- 

\    tre  la  France.  Paix  de  Presbourg  16  :Déc. 
igDÔ  Conféder  da  Rhin.  Eugène,  vice-roi  d'Italie  ;  Jos. 
Nap.,  roi  de  Napl.  ;  Louis- Nap.  roi  de  Hollande. 
Guerre  entre  la  France  et  la  Prufle. 
'Paix  de  Titßt.    Royaume  d*  W'eßphalie. 
Bombardement  de  Copenhague. 
Réunion  rie  l'EtruriP  à  ia  France.  —  Joseph, 

roi'  d'Espagne.  —    Murât,  roi  de  Nap'es. 
Entrevue  d'Alexandre  et  de  Napoléon  à  Erfurt. 
îS^iNouvelle  guerre  entre  l'Autriche  et  la  JFraiu*-. 


—  •       -  —  -  -      •     rj% 

Prujft  Pologn.  Damm.  Port,  Sarà.  Napîes 

1699  —  —  Frédéric  IV.  —  — 
1701  Frédéric  I  Roi  de  Prüfte  —  — 
17c 4  —  Stanislas  (  Lefciiisky  )  —  — - 
1706  —  —  —  Jean  V.  —  — 
1709  —  Augufte  It.  —  —  — > 
1713  Frédéric -  Guillaume  I.  —  — 

_____  Charles  (Iî.) 
1720  —  —  —  —  Victor  -  Amédée  II. 
*73°    —       —  Chriftiern  VI.      —  — 

—       —       —       —  Charles  Enianuel  HT. 
*733    —  Augufte  III.        —       —  — 
1735    —       —       —      —      —  Charles  (M.)  1 
1740!  Frédéric  II.  le  Grand    —  — «        .  — . 
1746;    —       —    Frédéric  V.         —  — 
1750I   —       —       —   Jofeph  Emanuel  — 
1759     —       —       —  * —       —   Ferdin.  IV. 
1764     —   Stanislas  (  Poniatowsky  )  — 
1766     —       —    Cftriitiern  VII.     —  — 
1773     —       —       —        —    Victor-Amédée  IIÎ. 
1777     —       —       —   Marie      —  — 
178Ö  Frédéric  -  Guillaume  II.  —  — 

1796  —       —        —       —   CharlesEmanuel  IV. 

1797  Frédéric  -  Guillaume  III. 
1799 
1802 


i8oöl    —       —  • —       —       —  (Jof.  Nap.) 


1808 


ißt  5 


—       —  Jean  VI.  (Régent) 

—  Victor  Emanuel 


—  Frederic  VI. 

—  —  —  •  —  (Joach.Nap.) 
Alexandre       —  —  Ferdinand  IV. 

—  —       —  Charles  -  Félix 


Ans  de  J,  C. 

Paix  de  Vienne.    Révolution  en  Suèdi». 
Réunion  de  l'Etat  de  l'Eglise  à  la  France. 
Mariane  de  Napoléon  avec  Marie-Louise. 
Réunion  de  la  Hollande  et  des  côtes  de  la  mer 
d'Allemagne  à  l'Empire  Français. 

Bernadotte  élu  Prince  royal  de  Suède. 

Le  Pr.  de  Galles  eft  régent  de  la  Gr.  Bretagne. 

Guerre  entre  ta  France  et  la  Büßte.  Bataille 
de  la  Moscowa,  le  7.  Septembre.  Embrase- 
ment de  Moscou.  Retraite  des  Français,  itf.Oct. 

Le  1.  Mars,  la  PrulTe  coalisée  avec  la  Russie. 
L'Europe  entière  prend  les  armes  pour  recon- 
quérir J on  indépendance  et  fa  liberté. 
Bat.  de  Lützen,  le  a.  Mai,  de  Vittoria,  len.  Juin. 
Manif.  de  l'Autriche  contre  la  Fr.  le  10.  Août. 
Bataille  de  Grofs  -  Beeren  ,  le  23. —  de  la  Karz- 
bach  ,  le  26. —  de  Dresde,  le  27. —  de  Coulm, 
le  30.  —   deDennewitz,  le  6.  Sept.  —  dé- 
cisive de  Leipsick  les  16.  18.  19.  Oct.  —  de 
Hanau,  les  30.  et  31.  Octobre. 

Bataille  de  Brienne ,  les  t.  et  2.  Févr.  —  d'Or- 
thes ,  le  27.  Févr.  —   de  Laon,  le  9.  Mars.— 
de  la  Fère  Champenoise,  le  25.  Mars. 
Entréedes  Souverains  Alliés  à  Paris,  le  31.  Mars. 
Abdication  de  Napoléon  le  11.  Avril. 
Entrée  de  Louis  XVI 1 1. ,  le  3.  de  Ferdinand  VII. 
le  14.  du  Souverain-Pontife  Fie  VII.  le  24.  Mai 
dans  leurs  capitales. 
Paix  entre  la  France  et  les  Souv.  Alliés,  le  30  Mai. 
Réunion  de  la  Norwège  à  la  Suéde,  le  2o.  Oct. 
Congrès  de  Vienne,  le  1.  Nov. 
Gênes  réuni  aux  états  du  Roi  de  Sard. ,  12.  Déc. 

Les  Anglois  détruisent  le  Royaume  de  Candy. 

Napoléon  Bonaparte,  envahit  la  France,  le  1,  et 
fe  rétablit  sur  le  Trône,  le  20.  Mars. 

igt* 


Ans  de  J.  C. 

I815  Les  Napolitains  vaincus  par  les  Autrichiens  à 
Tolentino,  le  3  Mai.  Prise  de  Naptes  le  20  Mai. 

Une  partie  de  la  Saxe  dévolue  à  la  Prusse,  le 
18-  Mai  —    Rétablissement  de  la dynafcte  de 
Naples ,  le  20.  Mai. 
Confédération  German.,  conclue  à  Vienne,  le 
8  Juin. 

Bataille  de  Waterloo,  le  18  Juin. 
Paris  rendu  pour  la  seconde  fois  aux  Puis- 
sances alliées  le  3  Juill.    Le  Roi  Louis  XVIII. 
y  fait  sa  seconde  entrée  le  S  Juill 
Translation  de  Napoléon  à  Ste.  Hélène. 

La  Sainte  Alliance  conclue  entre  les  Emper.d'Au- 
.  triche  et  de  Russie  ,  et  le  Roi  de  Prusse,  le 

26  Sept. 

Mort  de  Joachim  Murât,  ex  -  roi  de  Naples  le 
Ü  Oct. 

Fondation  de  la  république  des  îles  Ioniennes 
S  Nov. 

Paix  entre  les  Puiss.  Alliées  et  la  France  2c  Nov. 

jgjöjLes  provinces  unies  de  Buenos  -  Ayrès  dé- 
clarent ltur  indépendance. 
Alger  attaq.  par  les  Angl,  et  les  Holland.  27.  Août. 

Première  séance  de  la  Diète  Germanique  à 
Francfort  le  1.  Oct. 

j3,7  Prohibition  de  la  Traite  des  Nègres  aux  Co- 

4     lonits  Françaises  le  8.  Janv. 
Concordat  entre  le  Souv.  -  Pontife  et  la  Bavière  le 
5  Juin;  la  France  ,  le  11.  Juin;  les  Deux  -  Si- 
ciles  le  16  FOvr.  18  8. 
L'Espagne  déclare  son  accession  à  l'Acte  du 

Congrès  de  Vienne,  le  10.  juin* 
Réunion  des  églises  luth,  et  calv.  dans  1rs  pays 
de  Nassau,  de  Prusssc  et  de  Hesse  11  Août  et 

27  Sept. 

Cession   de   la   Guyanne  franç.   au  Portugal 

28  Août. 

1817 


Ans  de  J.  C. 

1817  Traité  entre  l'Angl.  etl'Esp.  concernant  la  Traite 

des  Nègres,  le  23  Sept.  ;  entre  l'Angleterre  et 
les  Pays  -  Bas,  le  4  Mai  1X18. 

1818  Avènement  de  Charles -Jean  le  5  Février. 

Transaction  entre  les  Puissances  Ail.  et  la 
France  concernant  les  indemnités  à  réclamer 
25  Avr. 

Continuation  de  l'insurrect.  des  Col.  atnér.  con- 
tre l'Esoagne.  Continuation  de  la  guerre  en- 
tre la  Grande-Bretagne  et  1rs  Princes  des 
Indes  Orientales. 

Emigration  d'Allemands  qui  passent  en  Russie 
et  en  Amérique.  —  Troubles  en  Angle- 
terre. 

Congrès  d'Aix  -  la  -  Chapelle.  Evacuation  du  ter- 
ritoire Français. 

1819  Constitutions  et  diètes  en  Allemagne.  Traité 

entre  l'Espagne  et  les  Etats  Unis  de  l'Am. 
Septentrionale  concernant  U  Floride. 

20  juillet.  Recez  territorial  entre  plusieurs 
Etats  de  la  Confédération  Germanique  con- 
cernant: (i.  le  Mode  d'exécution;  2.  les 
Universités  ;  3.  la  Censure  ries  papiers- 
nouvelles ,  brochures  et  écrits  politiques; 
4.  la  Commission  centrale  th^r^ée  de  l'en- 
quête des  menées  démagogiques  ). 

25  Novembre.  Conférences  de  Cabinet  à  Vien- 
ne au  sujet  des  affaires  de  l'Allemagne. 

182c  1  janvier.  Commencement  de  la  Révolution 
d'Espagne.  Proclamation  de  ia  Constitution 
proposée  par  les  Cortès  en  '8'*. 

13  Févr.  Assassinat  du  Duc  de  Berry. 


Ans  de  J.  C. 


.1820 


la 


S  Mars  Le  Roi  d'Espagne  accepte  et  jure  . 
Constitution  des  fortes.  Suppression  de  l'In- 
quisition. Extension  de  la  liberté  de  Lft 
presse. 

25  Expulsion  des  Jésuites  de  la  Russie. 

15  Mai»   Clôture  des  Conférences  du  Cabinet 
de  Vienne. 


f  yoyez  la  Chronique  pour  la  suit*  des  iv4* 
ne  ment  s  sie  nos  jours.  J 


JcANKB 


JEANNE  d'ARC 

OU 

LA  PUCELLE  d'ORLÉANS. 


J'ai  vu  dans  la  plains 
Passer  des  Soldats , 
Que  la  Gloire  emmène 
Au  sein  des  combats. 
Chacun  d'eux  espère 
Un  laurier  nouveau  .  .  .  , 
Et  pauvre  Bergère 
Je  garde  un  troupeau. 


Le  nom  de  Patrie 
Fait  battre  mon  cœur, 
Mon  amc  est  remplie 
D'une  sainte  ardeur. 
Je  vois  d'Angleterre 
Flotter  le  Drapeau  .  .  , 
Et  pauvre  Berbère 
Je  garde  un  troupeau. 


JEANNE  d'ARC. 

„   Il  peut  briser  nos  fers 

Par  la  plus  foible  main  qui  soit  dans  l'Univers/1 
J&sther ,   Tragédie  de  lluciue. 

Nous  allons  retracer  un  de  ces  événements  que 
Ton  peut  regarder  comme  l'un  des  plus  singu- 
liers phénomènes  qu'offre  l'histoire. 

Déchirée  par  des  factions  intestines,  attaquée 
et  dévastée  par  dis  ennemis  déjà  maitres  du  cœur 
de  la  Monarchie,  la  France  étoit  à  la  veille  de 
perdre  ses  souverains  légitimes;  iL  ne  falloit  plus 
que  la  prise  d'une  seule  ville;  et  les  ennemis  du 
Nom  Français  eussent  promené  leurs  drapeaux 
triomphants  dans  tout  l'Empire  des  Lis. 

Déjà  ils  mciiaçoicnt  Orléans ,  dernier  boule- " 
vart  du  royaume  de  Charles  VII,  lorsqu1  une 
jeune  fille,  sans  être  d'un  rang  distingué,  sans 
y  avoir  été  excitée  par  l'exemple  des  Héroïnes 
dont  parle  L'histoire  des  nations  ,  sans  être  ani- 
mée par  la  vue  du  combat  ou  par  les  encoura^e- 
juents  dcà  défenseurs,  de  s*  patxic,  lorsque  la  fille 

d'ua 
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d'un  iimple  villageois  *)  ,  après  avoir  demande  \ 
Dieu  un  libérateur  et  un  vengeur  pour  la  France, 
demanda  bientôt  d'être  elle-même  ce  sauveur, 
et  bientôt  se  crut  exaucée.  Personne  ne  vouloit 
croire  à  sa  mission  :  deux  fois  renvoyée  ,  Jeanne 
obtient  enfin  la  faculté  de  s'armer;  elle  prend 
place  au  milieu  des  combattants.  La  main  de 
Dieu  l'accompagne  visiblement  ;  son  drapeau 
précède  en  signe  de  victoire  toute  une  armée  qui 
en  croit  à  peine  ses  yeux.  Les  ennemi»,  jusque* 
là  vainqueurs,  sont  vaincus  à  leur  tour;  Orléans 
est  sauvé;  le  Roi  Charles  couronné;  la  majorité 
des  Français  lui  rend  hommage.  Tant  de  prodi- 
ges s'opèrent  dans  l'espace  de  quelques  semaines. 

Après  le  couronnement  de  son  Trincc ,  Jean- 
ne n'a  rien  tant  à  cœur  que  d'achever  l'ecuvre 
sublime  dont  la  Providence  semblcit  l'avoir 
chargée  ;  elle  continue  de  combattre  a\  ec  intré- 
pidité les  ennemis  de  son  Boi  et  de  sa  patrie. 
Abandonnée  de  ses  amis,  elle  est  faite  prison- 
nière. La  Libératrice  de  la  France,  l'innocente 
Vierge,  qui  jamais  n'a  versé  de  sang,  est  condamnée 
ati  feu  comme  une  sorcière  souillée  de  toutes 
«ortes  de  crimes.  Charles  qui  lui  doit  sa  couron- 
ne, ne  fait  rien  pour  la  délivrer.    L'Envoyée  de 

Dieu 


*)  Elle  étoit  née  au  village  de  BomTemy,  sur 
la  Meuse,  à  2  lieues  >».  de  Neufchàieau,  à 
3  S.  de  Vaucoulcurs.  Cette  dernière  ville  étoit 
exempte  de  taille  en  faveur  de  Jeanne  d'Arc. 
Depuis  cette  Héroïne»  le  village  de  Domrcmy 
a  été  surnommé  la  Yuçellc* 


C  s  j 

Dieu  est  abandonnée  à  son  malheureux  sort  par 
une  nation  ingrate.  Ce  n'est  que  quand  elle  n'est 
plus  sur  la  terre  que  l'on  réhabilite  sa  mémoire. 
Après  q\ic  d'indignes  Prélats  l'ont  si  injustement 
condamnée,  le  Chef  de  l'Eglise  la  déclare  inno- 
cente; et  ce  n'est  qu'après  sa  mort  que  l'on  s'oc- 
Civpe  d'ériger  des  monuments  à  l'Héroïne  qui 
avoit  si  bien  mérité  de  son  Roi  et  de  son  Pays. 

On  ne  sauroit  trouvcT  ni  dans  la  Fable  ni 
dans  l'Histoire  une  femme  que  l'on  pût  comparer 
à  Jeanne  d'Arc.  Cette  jeune  fille  réunissoit, 
d'après  le  rapport  de  tous  les  contemporains,  le 
courage  le  plus  inébranlable  à  la  douleur  la  plus 
touchante.  Elle  pleuroit  coram  une  femme; 
mais  elle  se  conduisoit  comme  un  héros.  Elle 
u'avoit ,  dit  un  auteur  moderne,  que  l'extérieur 
de  son  sexe,  sans  éprouver  les  infirmités  qui  en 
caractérisent  la  foibleVse:  cette  disposition  de  se* 
organes  devoit  nécessairement  augmenter  la  force 
active  de  son  imagination.  Sa  confiance  dans  le 
secours  du  Très -Haut,  confiance  qu'elle  avoit 
SU  inspirer  aux  troupes  qu'elle  conduisoit  aux 
combats,  la  conviction  même  qu'en  avoient  les 
ennemis,  conviction  qui  perçoit  à  travers  leurs 
faux  mépris ,  et  qu'ils  exprimoient  assez  claire- 
ment par  les  titres  de  possédée ,  de  magicienne, 
de  sorcière  qu'ils  lui  prodiguoient ,  son  audace, 
son  étendart  que  l'on  croyoit  plein  d'enchante- 
ment, sa  sérénité  au  milieu  des  hasards  et  des 
dangers  les  plus  imminents,  tel  est  le  prestige  qui 

con- 
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consternoit  les  ennemie,  et  dispersent  leurs  "batail- 
lons. 

Mais,  ô  vicissitude  des  choses  humaines! 
l'Eglise  elle -même  allume  le  bûcher  qui  doit  con- 
sumer le  cœur  pur  d'une  jeune  fille  qui  a  voué 
sa  virginité  à  sou  Dieu,  sa  vie  à  son  Roi.  33cs 
Français,  des  compatriotes  condamnent  la  libé* 
xatricc  de  leur  patrie;  ils  demandent  à  grands  cris 
sa  mort.  Il  étoit  dit  que  Jeanne  d'Arc  seroit  ven- 
due (trait  de  ressemblance  avec  le  divin  Fils  de 
Marie,  avec  le  sauveur  du  monde);  il  étoit  dit 
que  la  cause  des  Anglois  seroit  perdue,  et  que  l'on 
verroit  refleurir  les  Iiis  de  la  France.  La  Posté' 
vite  accorde  avec  admiration  et  rccoimoissance  à  la 
Pucelle  d'Orléans  l'apothéose  que  lui  refusèrent 
6 es  contemporains. 

I/apparition  de  Jeanne  et  son  activité  guer- 
rière ne  peuvent  s'expliquer  que  par  la  comiois- 
sance  que  nous  avons  de  l'esprit  du  temps  où  elle 
a  vécu.  Cette  époque,  dit  Madame  de  Staël,  est 
particulièrement  propre  à  faire  ressortir  le  ca- 
ractère français  dans  toute  sa  beauté,  lorsqu'une 
foi  inaltérable,  un  respect  sans  bornes  pour  les 
femmes,  une  générosité  presque  imprudente  à  la 
guerre,  sigualoieiit  cette  nation  en  Europe. 

Il  falloit  bien  que  Jeanne  crût  à  une  inspira- 
tion céleste,  aune  mission  d'en- liant  pour  tjou- 
voir  agir  avec  tant  de  sécurité.  11  falloit  bien  que 
ses  compatriotes,  ainsi  que  leurs  adversaires,  fus- 
sent intimement  persuadés  de  la  possibilité  d'une 
cfficacHc  viéilîk  de  1*  rroyidenec  divine  pour 

suiyrc 
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suivre  avec  tant  de  confiance  l'étendard  d'une 
simple  villageoise,  ou  pour  le  fuir  comme  la 
tête  de  l'effroyable  Gorgone.  Les  deux  partis  la 
croyoient  d'intelligence  avec  les  Puissances  sur- 
naturelles :  ses  amis  disoient  qu'elle  connoissoit 
les  bons  génies,  ses  ennemis  les  mauvais;  aussi 
la  punirent -ils  comme  ralliée  des  Démons. 

Il  n'est  pas  un  sujet  historique  qu'on  ait  trai- 
té aussi  diver.-emcnt  et  avec  autant  de  partialité 
que  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc.  Shakespear,  dans 
la  première  partie  de  sonHciiTiVl,  la  nomme  une 
sorcière  effrontée  qui  a  fait  un  pacte  avec  l'Es- 
prit malin.  Hume  cherche  à  enlever  avec  le  cou- 
teau tranchant  de  la  critique  tout  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  surnaturel  dans  l'histoire  de  cette  vierge 
héroïque.  La  plupart  des  historiens  Ançlois  se 
Tangent  de  son  avis.  Un  historien  allemand, 
Mensel,  dans  son  Histoire  universelle,  tome  37, 
partage  leur  opinion   Parmi  les  Fran- 

çais ,  Chapelain  ,  contemporain  du  Cardinal  de 
ïiichelicu,  voulut  chanter  cette  héroïne:  ses 
vers  sont  si  froids ,  si  durs ,  que  le  sévère  lloi- 
leau  disoit  de  ce  poète: 

,,Mais  lorsque  Chapelain  met  une  œuvre  en 
lumière, 

«, Chaque  lecteur  d'abord  lui   devient  un  Li- 
nière  *). 

  „En 

*3  Montmanr  ayant  lancé  contre  laPucelle  cette 
cpiirrammr  : 

111a  Capellani  ducliim  expretata  publia, 
Post  tantain  Iuccju  tempora  piodit  anus. 

Li- 

59  me  année.  c 
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„Ell  vain  il  a  reçu  l'en  cens  do  mille  auteurs, 
„S011  livre,   eu  paroissant,   dément   tous  ses 
flatteurs.  " 

La  première  paTtie  de  l'histoire  de  Jeanne, 
c'est-à-dire  celle  de  ses  exploits,  dépouillée 
même  des  fables  dont  il  étoit  assez  naturel  de 
l'orner,  offre  un  merveilleux  vrai,  nous  dirons 
même  un  merveilleux  philosophique  ,  bien  supé- 
rieur à  ce  merveilleux  usé  des  antiques  fables,  à. 
cette  froide  intervention  des  dieux  de  la  mytho- 
logie. 

L-a  seconde  partie  de  l'histoire  de  Jeanne , 
c'est-à-dire  celle  du  procès  qu'on  a  eu  l'indigni- 
té de  faire  à  cette  illustre  amazone,  est  le  chef- 
d'œuvre  de  l'intérêt:  l'admiration  et  l'attendris- 
sement pour  cette  héroïne,  l'indignation  contre 
ses  bourreaux,  l'horreur,  la  pitié,  la  douleur 
y  sont  au  comble.  C'est,  sans  contredit,  le  fait  le 
plus  dramatique  de  l'histoire  de  France.  Jamais 
on  n'a  commis  d'iniquité  plus  atroce  que  celle  du 
supplice  de  Jeanne  d'Arc.  Jamais  la  venu  et  l'hé- 
roïsme,  lâchement  opprimés  par  la  fureur,  lâ- 

chc- 


Innière ,  la  traduisit  ainsi  en  l'allongeant  et 
l'égayant  : 

Nous  attendions  de  Chapelain  » 
Une  pucelle, 
Jeune  et  belle. 
Vingt  ans  à  la  former,  il  perdit  son  latin; 
Et  de  «a  main 
Il  sort  enfin 
Une  vieille  sempiternelle. 
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chement  trahis  par  la  perfidie,  lâchement  aban- 
donnes par  l'ingratitude,  délaissés  par  L'égoïsme 
et  l'indifférence,  n'ont  cric  vengeance  an  ciel 
d'un  ton  plus  déchirant  et  pins  terrible. 

Voltaire  disoit  qne  Chapelain  avoit  en  la  bê- 
tise de  traiter  série n sèment  le  sujet  de  la  Puceile. 
N'en  déplaise  aux  admirateurs  de  ce  grand  homme, 
il  n'en  fut  jamais  de  plus  intéressant.  11  l'est 
peut-être  plus  que  le  sujet  même  de  la  Henriadc. 
Le  grand  tort  de  Chapelain,  c'est  d'avoir  eu  La 
bêtise  de  traiter  en  vers  prosaïques  ,  lâches  ,  durs 
et  froids  un  sujet  si  beau,  si  sublime,  le  sujet  le 
plus  digue  de  l'Epopée,  taudis  que  Voltaire  a  eu 
Vesjtrit  de  le  parodier  en  vers  quelquefois  liber- 
tins ,  mais  plaisants  et  pleins  de  grâce *}.  Cepeu- 
c  2  dant 


*)  Voltaire  écrivit  cet  ouvrage  pour  l'amusement 
d'une  cour  corrompue,  conwosée  de  Roués. 
La  plus  grande  dépravation  ré;rnoit  alors  par- 
mi les  gens  du  mondes  il  leur  falloit  un  pa- 
reil catéchi^uc.  Cependant  L'austère  Ciiiuvc- 
îin,  alors  Garde  -  des  -  Sceaux,  fit  menacer 
Voltaire  de  le  mettre  à  la  Bastille.  Mercier, 
dans  la  préface  do  in  _tr.ui.nci ion  française  de 
la  Jeanne  d'Arc  de  Schilier  p:j.r  Cramer,  nomme 
le  poème  de  La  Puceile  un  cr::j,<-  de  lèse- ma- 
jesté -  nationale.  Là  Puceile  fut  corapo.-ée  eu 
1730,  et  elle  fut  imprimée  en  1757.  Rigou- 
reusement pariant,  L'on  peut  dire  que  les  deux 
poètes  ont  bien  rntil  fuît ,  eu  mettant  au 
jour,  le  premier  un  poème  qu'on  ne  tu  plus, 
le  second  un  poème  qu'on  ne  ut  que  trop, 
parce  qu'il  est  à  craindre  qu'il  ne  rende  les 
jeunes- gens  qui  le  Lisent  avec  avidité,  insen- 
sibles aux  plaisirs  honnêtes,  a  La  douce  et 

pure 
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dant  l'Homme  juste  et  sensible  qui  parvien droit 
à  se  pénétrer  profondément  du  pathétique  de  ce 
sujet,  et  qui  le  traiteroit  en  défenseur  de  l'infor- 
tune et  de  l'innocence,  en  ennemi  des  tyrans  et 
des  oppresseurs ,  ajoutons  :  et  en  bon  porte ,  sc- 
Toit  le  premier  des  poètes  épiques  ,  si  ses  descrip- 
tions étoient  d'après  nature,  ses  portraits  vi- 
vants, ses  dicours  rapides ,  sa  narration  coulante 
et  bien  soutenue;  oui,  sans  doute,  il  seroit  le 
premier  des  poètes  épiques,  si  sa  poé.sie  ressem- 
bloit  à  celle  de  Racine,  si  l'on  y  rencontroit 
beaucoup  de  vers  qui  respirassent  la  majesté  de 
la  Religion  elle-même,  tels  que  ceux-ci: 

,,Que  peuvent  contre  Dieu  tous  les  Rois  de 
la  terre  ? 

En- vain  ils  s'uniroient  pour  lui  f  sire  la  guerre; 
Pour  dissiper  Icut  ligue  il  n'a  qu'à  se  montrer: 
Il  parle,   et   dans  la  poudre  il   les   fait  tous 
rentrer. 

Au  seul  son  de  sa  voix  la  mer  fuit,   le  ciel 
tTemble, 

Il  voit  comme  un  néant  tout  l'univers  ensemble; 
Et  les  foibles  mortels  ,  vains  jouets  du  tTepas, 
Sont  tous  devant  ses  yeux  comme  s'ils  n'étoiczit 
pas.** 

Esther ,  tragédie  de  Racine. 

Ro- 


pure   volupté  qui  naît  de  la  nature.  Con- 
cluons donc  avec  Horace: 
,,*YIuita  quidem  tac^mus  mala  ?xpè  poë'ta?.*' 


(  »  ) 

Bobert  Sonthcy  est  le  premier  Anglais  qui  ait 
entrepris  la  justification  poétique  de  Jeanne. 
Tout  en  suivant  la  relation  de  l'historien  Hume,  il 
nous  représente  Jeanne  d'Arc  comme  une  héroïne 
qui  brûle  du  plus  ardent  patriotisme,  et  qui, 
après  avoir  juré  Laine  aux  oppresseurs  de  son  pays, 
se  voue  à  sa  délivrance.  Mais  le  poème  est  tTop 
calqué  sur  l'histoire,  et  quelle  histoire  encore? 
Sur  celle  que  les  Anglais  ont  écrite,  de  sorte  que 
le  Lecteur  reste  froid,  faute  de  ce  merveilleux 
qui  fait  l'essence  de  la  poésie  : 
,,Le  poèic  n'est  plus  qu'un  orateur  timide, 
Qu'un  froid  historien  d'une  fable  insipide." 

Art  poétique  de  Boileau. 

Peu  de  temps  après  a  paru  le  chef  d* œuvre  de 
Schiller,  l'enfant  favori  de  sa  muse  qui,  en  fait 
de  Drames  Romantiques  *),  est  sans  contredit  une 

com- 

*)  Le  nom  de  romantique  a  été  introduit  nou- 
vellement en  Allemagne  pour  désigner  la  poé- 
sie dont  les  chants  des  troubadours  ont  été 
l'origine,  colle  qui  est  née  de  la  Chevalerie  et 
du  Christianisme.  Si  l'on  n'admet  pa?  que  le 
paganisme  et  le  christianisme,  le  nord  et  le 
midi,  l'antiquité  et  le  moyen- âge,  ia  cheva- 
lerie et  les  institutions  grecques  et  romaines 
se  >ont  partagé  L'empire  de  1:1  littérature,  l'on 
ne  parviendra  jamais  à  juger  sous  nu  point 
de  vue  philosophique  le  'goût  antique  et  le 
goût  moderne.  On  ;>r,-nd  quelquefois  le  mot 
Classique  comme  synonyme  de  perfection. 
ServoiK-  -  iioiin  en  ici  dans  une  antre  accep- 
tion, en  considérant  la  poésie  classique  comme 
Celle  des    anciens,    et  ia  poéoie  romantique 

coir  m  e 


(  1=  ) 

composition  du  premier  rang.  Outre  cette  tragédie, 
l'auteur  a  fait  une  petite  piècedevers  dans  laquelle 
il  reproche  aux  écrivains  français  de  n'avoir  pas 
payé  à  Jeanne  le  tribut  de  recomioissance  nationale 
que  méritoit  cet  te  héroïne.  Il  leur  Teproche  le  poème 
indécent  de  la  Piicelle  qui,  dit- il,  verse  à  pleines 
mains  le  ridicule  sur  ce  que  Ton  devroit  à  jamais 
honorer,  qui  traîne  dans  la  poussière  ce  que  l'on 
devroit  élever  jusqu'  aux  cicux. 

lit  c'est  en  effet  un  poète  étranger  à  la  nation 
française j  c'est  Schiller  qui  a  tâché  de  rétablir 
sur  la  scène  la  gloire  de  la  xùus  grande  héroïne 
qui  ait  jamais  existé. 

Dans  sa  tragédie  romantique,  Jeanne  paroît  in- 
spirée parla  religion:  tout  ce  qui  1  entoure  an- 
nonce des  visions  inexplicables,  tout  démontre 
une  intelligence  avec  les  génies  célestes.  Quoiqu'il 
soit  historiquement  prouvé  que  Jeanne  d'Arc  n'a 
jamais  versé  de  san^,  Schiller  lui  en  fait  répan- 
dre. Elle  transgresse  par  conséquent  les  ordres 
du  Ciel;  mais  l'esprit  de  Talbot  *),  ce  Talbot  aux 
cent  bras,  cet  athée  blasphémateur,  qui  erre  en 

vertu 


comme  celle  qui  tient  aux  traditions  chevale- 
resques. Cette  division  se  rapporte  aux  deux 
ères  du  monde:  celle  qui  a  précédé  l'établis- 
sement du  christianisme  et  celle  qui  l'a  suivi. 

j\Iadame  de  Staël* 
*)Il  ne  mourut  qu'en  tJj3  à  Castillon  en  Guyenne. 
Ce  Talbot  éioii  l'Hecto*  des  Aniïlois.  C'étoit 
lui    t  j  ii  i    disoit    que   si    Dieu   etoit   ho  ta  me 
d'armes ,  il  i croit  jjiilu?  d. 


C    i3  ) 

vertu  des  lois  de  l'Eglise,  rappelle,  en  sa  qualité 
d'esprit  infernal,  à  Jeanne  la  foiblessc  qu'elle  a 
eue  d'immoler  un  ennemi.  Son  glaive,  levé  con- 
tre lui,  s'agite  dans  le  vague  de  l'air,  parce  que 
Talbot  est  un  être  incorporel.  Elle  combat  avec 
le  beau  Lionel;  mais  l'aspect  de  ce  chevalier  la 
désarme,  et  elle  ressent  pour  lui  un  amour  pro- 
fane, un  amour  terrestre  qui  agit  sur  elle,  comme 
jadis  la  puissance  du  ténébreux  empire.  Elle- 
même  avoit  dit:  Ce  n'est  point  un  désir  terrestre 
qui  m'anime,  c'est  la  voix  de  celui  qui  s'est  mon- 
tré à  P/Foï?e  dans  le  buisson  ardent  du  mont  Ho- 
reb ,  et  lui  a  commandé  de  résister  ci  Pharaon. 
C'est  lui  qui,  toujours  favorable  aux  bergers, 
appela  le  jeune  David,  pour  combattre  ic  Géant. 
Il  m'a  fait  aussi  entendre  sa  voix:  Pars  et  rends 
témoignage  à  mon  nom  sur  la  terre.  Tes  membres 
doivent  être  renfermés  dans  le  dur  airain.  Le  fer 
doit  couvrir  ton  sein  délicat.  Aucun  homme  ne 
doit  faire  éprouver  à  ton  creur  les  flammes  de 
l'amour.  La  couronne  de  l'iiyménée  n'ornera  ja- 
mais ta  chevelure;  mais,  parmi  les  femmes  delà 
terre,  tu  recevras  seule  en  partage  les  lauriers  des 
combats." 

Son  père,  plein  de  sollicitnde,  veut  se  con- 
vaincre par  lui-même  de  l'état  de  sa  fille;  il  lui 
demande  si  elle  a  quelques  relations  avec  cette  li- 
gue secrète  et  cabalistique  si  redoutée  dans  le 
jnoyon  -  fi^c.  Un  profond  silence  semble  la  con- 
damner. L'éclair,  le  tonnerre  témoignent  contre, 
elle;  le  vieillard  de  Domrcmy  est  sahi  d'horreur, 

Je 


C    M  ) 

le  I\oi  rcconnoissant ,  l'assemblée ,  tous  les  té- 
moins de  cette  scène  sont  «'perdus  Jeanne 

semble  être  abondoimée  de  tontes  les  Puissances 
célestes  qu'elle  a  bravées,  en  se  livrant  à  un 
amour  terrestre.  Elle  quitte  l'armée  pour  aller 
s'ensevelir  dans  la  solitude  de  la  campagne.  13é- 
laisséo  de  tout  le  monde,  elle  est  dirigée  par  le 
compagnon  des  jeux  de  son  enfance;  mais  elle  y 
éprouve  aussi  la  peine  qu'elle  a  méritée,  en  vio- 
lant ses  rjremicrs  vœux.  Isabcau  parvient  à  la  faire 
arrêter,  et  elle  la  retient  prisonnière.  Raimond, 
qui  accompagne  la  Pucellc ,  annonce  le  sort  de 
l'héroïne  dans  le  camp  Français,  et  proteste  qu'elle 
est  innocente.  Tandis  9 ne  les  Français  combat- 
tent avec  lapins  grande  impétuosité,  Jeanne  sent 
renaître  dans  son  cœur  son  ardeur  belliqueuse, 
et  vole  au  secours  de  ses  compatriotes.  l  es  Fran- 
çais fidèles  sont  vainqueurs  ,  la  Reine  est  faite 
prisonnière,  mais,  hélas  !  Joanne  d'Arc  est  bies- 
sée  à  mort.  Si  souvent  mise  à  l'épreuve,  tout  a 
tourné  à  son  honneur  :  la  vertu  éprouvée  trouva 
set  récompense.  Si  Jeanne  a  gardé  le  silence,  lors- 
qu'on i'avoit  accusée  de  sorcellerie,  c'est  qu'elle  se 
sentoit  coupable  d'un  autre  crime  que  son  cœur  ne 
pouvoit  se  pardonner  ;  et,  dans  son  accablement, 
elle  11'avoit  pas  voulu  se  détendre  de  celui  dont  011 
I'avoit  faussement  accusée.  Mais  maintenant  qu'elle 
termine  sa  carrière  par  une  nouvelle  victoire  ,  la 
vierge  céleste  reçoit  dans  ses  bras  la  vierge  ter- 
restre qui  a  soutenu  tant  de  combats  et  contre 
les  ennemis  de  son   pays  et  contre  son  propre 

cœur. 


(    15  ) 

cœur.  Elle  monte  au  ciel  poirr  y  recevoir  la  cou- 
ronne que  la  I\ eii ie  des  Anges  réserve  aux  vierges. 

On  voit,  par  cette  esquisse,  que  le  merveil- 
leux transmis  par  l'histoire,  ô te  à  ce  sujet  quelque 
chose  de  sa  gravité  mâle  et  héroïque.  Qu'y  avoit- 
il  de  plus  beau  que  la  conduite  et  les  réponses  de 
Jeanne  d'Arc,  lorsqu'elle  fut  condamnée  à  Konen 
par  les  Seigneurs  anglais  et  les  prélats  normands? 

Un  autre  auteur  dramatique,  Wetzei,  a  de 
même  mis  Jeanne  d'Arc  sur  la  scène,  il  y  a  cinq 
ans*)'  Cette  pièce  qui  se*  rapproche  plus  de  l'hi- 
stoire, n'est  pas  sans  mérite,  et  elle  occupera  sans 
doute  une  place  dL-tinguéc  parmi  les  productions 
théAtrales  modernes.  On  y  a  remarqué  de  grandes 
beautés  de  style  et  des  scènes  pleines  de  vigueur; 
mais,  dans  son  ensemble,  cette  tragédie  ne  sau- 
roit  soutenir  la  comparaison  avec  celle  de  l'im- 
mortel Schiller.  Dans  Wetzcl ,  Jeanne  conti- 
nue de  combattre,  malgré  la  volonté  céleste, 
après  qu'elle  a  rempli  le  but  de  sa  vocation:  les 
puissances  du  Ciel,  ses  protectrices,  l'abandon- 
nent. Fri-e  par  les  ennemis,  eile  est  condamnée 
à  être  brûlée  vive  ;  mais  «H  peine  l'a- 1-  on  placée 
sur  le  bûcher  qu'elle  en  >ort  sous  la  forme  d'une 
chaste  Colombe  qui  prend  son  essor  vers  les  cieux. 

On  conviendra,  d'après  cet  exposé,  que  le 
sinrple  récit  de  la  lin  de  Jeanne  d'Arc  émeut  bien 

plus 


)  Jeanne  d'Arc,  Tragédie  en  cinq  actes,  JLcip 
sich  1817. 
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pins  que  le  dénouement  de  Schiller  et  celui  de 
Wctztl.  Lorsque  la  poésie  veut  ajouter  «à  l'éclat 
d'un  personnage  historique,  elle  devroit  au  moins 
lui  conserver  la  physionomie  qui  le  caractérise; 
caria  grandeur  n'est  vraiment  frappante  que  quand 
On  sait  lui  donner  l'air  naturel.  La  métamorphose 
de  Jeanne  en  Colombe  ressemble  un  peu  trop  à 
lin  tour  de  liasse  "  passe ,  (qu'on  nous  pardonne 
l'expression),  et  rappelle  d'ailleurs  la  sorcellerie 
dont  on  a  voit  accusé  Jeanne.  Dans  ce  sujet,  c'est 
le  fait  véritable  qui  non  -  seulement  a  plus  de  na- 
turel, mais  encore  plus  de  grandeur  que  la  fiction. 

L'admirable  épisode  de  la  Pncclle  d'Orléans  a 
également  été  traité  bien  des  foi>  historiqurmeit t. 
Dans  ces  derniers  temp9,  M.  de  l'Avcrdy  a  répan- 
du un  grand  jour  sur  ce  sujet,  dans  le  troisième 
tome  de  ses  Extraits  de  plusieurs  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  royale.  On  en  trouve  le  précis 
dans  le  Recueil  historique  de  Chausisard.  Fre- 
deric Schlegel ,  l'un  des  critiques  1rs  plus  éclai- 
rés de  l'Allemagne,  nous  a  donné  aussi  un  Ta- 
bleau historique  de  Jeanne  d'Arc  d'après  les  chro- 
niques et  les  documents  les  plus  authcruicjues 
{Histoire  de  la  Tutelle  d'Orléans,  lie?  lin 
4$0?J.  Plus  récemment  encore  des  écrivains 
français  ont  cherche  à  rappeler  dans  tous  les 
cœurs  le  nom  de  la  Libératrice  de  leur  patrie. 
BcTriat  Saint -Prix  {Jeanne  d'Arc,  Paris  ifsilj 
et  le  Brun  de  Chartnettes ,  sous- préfet  de  Saint- 
Calais  {Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  Varis  fSif. 
4  vol.  Svo.  avec  JiguresJ   sont  les  auteurs  les 

plus 
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plus  modernes  qui  aient  fait  Tcvivre  la  Pucclle 
d'Orléans.  Le  dernier  de  ces  ouvrages  est  une 
COini)Osition  très  -  estimable  :  l'auteur  a  mis  la 
plus  scrupuleuse  fidélité  dans  ses  tableaux.  Aussi 
n'avons  -  nous  point  balancé  à  reconnoitre  son 
autorité  dans  le  précis  qu'on  va  lire,  et  qui  a  du 
moins  le  mérite  de  rapporter  les  faits  d'après  les 
actes  mêmes  et  les  procès  -  verbaux ,  sans  hasar- 
der des  conjectures*),  qui  aiinonccroicnt  delà 
panialité  ou  des  préjugés. 


Les  Plantngcnets  qui  montèrent  sur  le  trône 
d'Angleterre  dans  la  personne  de  Henri  ÏI ,  Fils 
de  Geoftroi,  Comte  d'Anjou  et  de  Mathilde,  Fille 
de  Henri  I,  Roi  d'Angleterre,  possédoicut  de 
l'autre  côté  du  Canal  d'importantes  provinces  en 
France  à  titre  de  fiefs  relevants  du  Souverain  de 
ce  royaume.  Ces  rapports  de  vasselage  entre  des 
tetes  couronnées  n'étoient  pas  naturels;  et  la  ja- 
lousie qui  en  résulta  fut  l'origine  de  la  sanglante 
discorde  qui  divisa  l'Angleterre  et  la  France.  Les 
VaLois  qui,  depuis  i?>28»  occupoicntla  place  des  Ca- 
pétiens sur  le  troue  de  France,  se  virent  plusieurs 
fois  dans  la  position  la  plus  critique.  JLa  situation  de 
  l'An- 

*)  Monsieur  Cazc  (La  Vérité  sur  Jeanne  d'Arc, 
1819,  3  vol.  8)  prétend  que  la  Vucellc  cl  Or- 
leans est  le  fruit  d'un  adultère,  commis  par 
Isabcau  de  Bavière  avec  le  lh<c  cl  Orléans t 
irere  rie  Charles  VI,  époux  de  cette  Princesse. 
Ce  S  croit  le  cas  de  dire:  ÎSomcu  et  U/ucu! 
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gleterre  la  mcttoit  à  l'abri  des  invasions  hostiles 
de  la  pan  des  Fraudai-,  tandis  qne  les  insulaires 
profitaient  du  moindre  trouble  qui  éclatoit  en 
France,  pour  y  faire  des  descentes  et  cherchera 
étendre  leur  puissance  dans  ce  beau  pays. 

La  mort  de  Charles  V,  arrivée  en  i3S~»  mit  la 
France  dans  La  plus  grande  détresse*  Son  succes- 
seur, Charles  VI,  n'avoit  qne  12  ans;  et  les  Ducs 
d'Anjou,  de  Bcrry  et  de  Bourgogne,  Frères  du 
dernier  Roi,  prétendoient  tous  à  la  Régence. 
La  coutume  dérida  en  faveur  de  l'aîné  de  ces 
Princes  qui,  par  les  impôts  excessifs  dont  il  surchar- 
gea le  peuple,  causa  bien  des  émeutes  dans  le 
royaume.  C'est  pourquoi  le  jeune  Roi  fut  bien- 
tôt couronné,  à  condition  cependant  qu'il  y 
auroit  un  conseil  de  régence  composé  des  quatre 
oncles  du  monarque.  .Le  Duc  d'Anjou  ne  tarda 
pas  à  régner  sa  part  de  souveraineté ,  pour  aller 
faire  valoir  en  Italie  ses  droits  à  la  couronne  de 
Naplrs  que  la  Reine  Jeanne  et  le  Pape  venoient  de 
lui  donneT.  Le  Duc  de  BerTy  étoil  trop  foible, 
le  Duc  de  Bourbon  trop  modéré,  ponr  s'opposer 
à  l'ambitieux  Duc  de  Bourgogne  qui  prit  dès -lors 
en  main  les  renés  de  l'Etat. 

Le  IVoi  d'Angleterre ,  Bichard  II,  se  trou  voit 
également  soumis  à  La  tutelle  de  *es  trois  oncles 
sans  l'avis  desquels  il  ne  pouvoit  rien  entrepren- 
dre. Le  soulèvement  des  Fia  mm  an  ds  contre  leur 
Frince  attira  des  troupe:*  augloises  sur  le  eonti- 
11  eut:  les  Français  les  repoussèrent,  et  le  Comte 
fut  réintégré  dans  sa  souveraineté.    Sa  mort  Mir- 

vint 
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vint  bientôt;  et  sa  riche  succession  échut  h  son 
gendre,  Philippe- le -hardi  ,  Duc  de  Bourgogne. 

Las  enfin  d'une  péni!>ic  tutelle,  Ch.irles  VI 
prit  lui-même  les  rênes  du  gouvernement,  en 
1388.  Ce  Prince,  assez  frbibie  d'esprir  des  son  en- 
fance, se  distinguoit  par  une  grande  loyauté  et 
par  la  bonté  de  sou  cœur.  Lorsqu'il  fut  «à  la  tête 
de  l'administration ,  son  peuple  conçut  de  lui 
les  plus  belles  espérances;  mais  elles  furent  bien- 
tôt anéanties  par  un  événement  peu  important  par 
lui-même,  et  qui  le  devint  par  ses  funestes  consé- 
quences. 

Charles  marchoit  en  personne  contre  Jean  de 
Montfort,  Duc  de  Bretagne,  qui  lui  refusoit 
l'extradition  de  l'a.^sassin  du  Connétable  de  Clisson. 
Une  partie  de  son  armée  a  voit  déjà  pris  les  de- 
vants. C'étoit  au  mois  d'Août  1392.  Toute  la  ma- 
tinée, le  Roi  avoit  eu  la  tête  exposée  aux  rayons 
du  soleil,  et  il  venoit  de  donner  à  porter  son 
casque  à  l'un  de  ses  pages  quand,  à  peine  entré 
dans  la  forêt  du  Mans,  il  vit  accourir  à  lui  du 
fond  du  bois  une  espèce  de  fantôme,  les  yeux 
étincelants,  la  tête  et  les  pieds  nus,  le  corps  cou- 
vert d'une  longue  robe  blanche  comme  celle  des 
Lévites.  L'inconnu  saisit  la  bride  du  cheval  que 
montoit  le  monarque,  et  s'écrie  d'un  ton  mena- 
çant et  horrible:  ffPrincc,  n'avance  pas  ;  re- 
tourne -t- en  :  tu  es  trahi."  Au  même  instaîit, 
un  p  ige  qui  portoit  la  lance  du  l\oi,  la  laisse 
tomber  sur  le  casque  d'un  de  ses  camarades.  Le 
ftoi  dé;à  frappé  de  l'apparition,  l'est  encore  x>lus 

de 
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de  ce  bruit  dont  il  ignore  la  cause  :  il  croit  en 
effet  qu'on  l'a  trahi;  il  croit  qu'il  est  entouré  de 
meurtriers  qui  n'attendent  plus  que  leur  proie. 
Il  tire  son  épée  ,  et,  dans  sa  fureur,  il  cherche  à 
éloigner  quiconque  veut  l'approcher.  Enfin  la 
lame  se  brise  entre  ses  mains,  ses  forces  l'aban- 
donnent, il  tombe  épuisé  de  fatigtie  entre  les 
les  bras  des  siens  qui  s'emparent  de  sa  personne  et 
l'emmènent  dans  l'état  le  plus  déplorable:  il  avoit 
perdu  l'esprit,  qu'il  ne  recouvra  jamais  entièrement. 
Cet  état  ùr  Charles  dura  trente  ai!?,  et  eut  pour  sa  fa- 
mille et  pour  la  France  les  suites  les  plus  funestes. 
C'est  à  l'occasion  de  la  maladie  de  ce  Prince  qu'un 
peintre,  nommé  Jacqueniiii  Gringonneur ,  in- 
venta les  jeux  de  cartes,  pour  amuser  Charles 
pendant  les  intervalles  de  son  égarement  d'esprit. 
(Voyez  les  Essais  historiques  sur  Fit  ris  par 
Saint  -  foix  ,  seconde  partie,  page  Fji)  ,  où  l'on 
donne  l'explication  des  cartes).  11  s'éleva  alors 
ime  grande  division  entre  les  Princes  du  Sang, 
le  Duc  d'Orléans,  frère  unique  du  IVIonarque  et 
son  cousin  le  Duc  de  Bourgogne,  parce  que  cha- 
cun d'eux  vouLoit  avoir  la  régence  du  royaume 
qui  appartenoit  de  droit  au  Duc  d'Orléans  comme 
plu6  proche  parent.  Ce  Duc  avoit  un  commerce 
de  galanterie  avec  Isabeau  de  Bavière,  épouse  de 
Charles  VI;  et  l'on  assure  que  la  Reine  et  le  Piè- 
gent laissèrent  plus  d'une  fois  le  malheureux  lioi 
et  ,-cs  enfuis  manquer  tics  choses  les  plus  néces- 
saires, telles  que  la  nourriture  et  les  habillements. 
Le  Duc  d'Orléans,  chargé  d'abord  de  l'administra* 

tion 
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tion  publique,  fut  bientôt  supplanté  par  son  ri- 
val, qui  non  -  seulement  conserva  la  régence,  ruais 
encore  la  transmit  à  son  fils  Jean  -  sans  -  Peur. 

Ce  jeune  ambitieux  sut  bientôt  capter  les  suf- 
frages de  la  multitude.  Jean  parut  avec  une  ar- 
mée dans  Tari:*.  Orléans  prit  la  fuite,  mais  il  ne 
tarda  pas  à  reparoitre  avec  un  grand  nombre  de 
partisans.  Cependant  on  porta  les  deux  factions 
à  consentir  à  la  paix,  ils  la  signèrent.  Scion  l'u- 
sage du  temps,  les  deux  Princes  couchèrent  dans 
le  même  lit,  en  signe  de  reconciliation.  Ils  ap- 
prochèrent même  de  la  Sainte  -  Table,  et  signèrent 
un  traité  de  fidélité  étemelle.  Mais,  ô  comble 
de  perfidie!  Jean  avoit  déjà  soudoyé  des  a^assins 
pour  se  défaire  de  son  concurrent  le  lendemain 
de  la  réconciliation!  C'étoit  en  1407.  Jean  nia  au 
commencement  qu'il  eût  pris  part  à  ce  lâche  as- 
sassinat; mais  lorsque  la  nation  n'eut  plus  de 
doute  sur  l'auteur  d'un  crime  si  atroce ,  il  ne 
rougit  pas  de  se  faire  défendre  publiquement.  Ce 
fut  le  docteur  Jean-Petit  qui  rut  son  Panégyriste. 

Les  fils  du  compétiteur  assassiné  qui  se  nom- 
moient  l'un  Charles,  Duc  d' Orléans,  et  Jean,  Comte 
d'AngouLême,  jurèrent  de  venger  la  mort  de  leur 
père.  La  foibiesse  du  Pioi  ne  fait» oit  que  donner 
de  nouvelles  forces  aux  deux  pariis.  Toute  Li 
Trance  se  divisa  en  deux  factions,  celle  des  Bour- 
guignons et  celle  des  Armagnacs  *J  ;  le  pillage  et 
  le 

*)  C'est  ainsi  qu'on  nppeîoit  les  Orléanais  ,  du 
nom  du  beau-pere  du  Duc  Charles,  lequel 
étoit  CoaUe  d'Armagnac. 
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le  meurtre  signaloient  partout  l'existence  d'enne- 
mis acharnés  Les  uns  contre  les  autres,  La  capi- 
tale cum  pour  les  Bourguignons  ;  et  comme  ceux- 
ci  étoient  Les  plu»  forts,  tout  ce  qui  montroit 
quelque  inclinai  ion  défavorable  au  Duc  de  Bour- 
gogne, l'idole  du  peuple,  croit  sacrifié,  ou  de- 
voit  chercher  con  salut  loin  de  Paris.  On  n'é- 
parguoit  pas  même  La  personne  du  Monarque, 
qui  se  trouva  plusieurs  fois  au  pouvoir  de  la  po- 
pulace. G*  rte  tourbe  tumuitettse  joua  en  effet  un 
rôle  important  dans  ces  désastreuses  conjonctures. 
Le  corps  des  BoucheTS  s'étoit  déclaré  pour  le  Duc 
de  Bourgogne,  Ces  factieux  à  la  tetc  desquels 
se  trouvoit  un  homme  de  san^,  nommé  Cciboclie, 
assommoient ,  qgorgeoient  sans  pitié  les  citoyens 
les  plus  vertueux;  et,  partout  dans  la  capitale,  les 
cahociiins  versoient  le  sang  des  habitants  comme 
ils  auroient  répandu  celui  d'un  vil  bétail.  Le 
coTps  des  Charpen  iers  étoit  pour  les  Armagnacs: 
il  ne  s'agissoit  plus  que  de  savoir  lequel  de  ces 
deux  corps  de  méth  r  r< -mporteroit  la  victoire. 
Le  sort  de  Taris  dépendoit  alors  de  ces  bouchers, 
comme  nous  l'avons  vu  dépendre  de  nos  jouTs 
des  habitants  du  faubourg  Saint  -  Antoine. 

La  guerre  étrangère  vint,  pour  comble  de 
malheur,  sc  mehr  à  La  guerre  civile,  et  les  pro- 
vinces furent  en  proie  aux  mômes  maux  qui  dé- 
goloient  La  capitale: 

L'ambitieux  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  voyant 
la  France  déchirée  par  les  Factions  ,  voulut  en 
profiter,  pour  s'emparer  de  ce  beau  pays.  Après 

avoir 
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avoir  fait  de  grands  armement?,  il  envoya  des  Am- 
bassadeurs à  Paris,  pour  offrir  au  Gouvernement 
français  une  paix  éternelle  et  une  constante  ami- 
tié, mais  à  des  conditions  qui  l'eussent  rendu 
Seigneur  Suzerain  de  la  France,  si  on  les  eût  ac- 
ceptées. Le  Gouvernement  ne  consentit  qu'à  une 
pairie  de  ces  conditions;  et  Henri,  dédaignant 
ce  qu'on  lui  offroit,  fit  une  descente,  le  14.  Aoùc 
1415,  à  H ar fleur  en  Normandie,  avec  six  mille 
chevaux  et  vingt  -  quatre- mille  fantassins.  Il  rem- 
porta d'abord  quelques  avantages  ;  mais  son  ar- 
mée, ayant  beaucoup  souftert  tant  de  La  résistance 
des  Français  que  de  la  chaleur  do  la  saison,  il  prit 
la  résolution  de  se  rembarquer  pour  retourner 
en  Angleterre.  Il  auroit  fallu  faire  un  pont  d'or 
aux  Insulaires  ;  au  lieu  de  cela ,  les  Francais 
voulurent  leur  couper  toute  retraite.  C'est  le  ven- 
dredi 2j.  Octobre  1413  que  se  livra  cette  bataille 
si  funeste  pour  la  France.  On  en  vint  aux  mains 
près  d'Azincourt,  petit  village  de  Picardie,  non. 
loin  de  Blangy.  Il  n'étok  guère  possible  aux  An- 
glais de  passer  outre  sans  livrer  bataille.  Il  eût 
fallu  s'en  tenir  là ,  et  attendre  que  les  Anglais, 
avec  le  peu  de  monde  qui  leur  restoit,  attaquas- 
sent dans  ce  poste  une  armée  de  quarante  mille 
hommes,  fraîche,  pourvue  vie  tout,  et  avanta- 
geusement campée.  Aussi  Henri  se  trouvoit-il 
dans  le  plus  grand  e  mbarras.  11  établit  ses  troupes 
dans  un  espace  étroit  ,  flanqué  de  deux  forêts. 
H  vouloit  que  l'on  supposât  les  bois  remplis  de 
troupes  qu'on  ne  pouvoit  voir,  mais  qu'eu  effet 

il 

5o  me  année.  d 


il  n'avoit  pas.    Cette  -position  étoit  un  excellent  I 
stratagème  pour  cacher  sa  foiblcssc,  et  il  y  avoit  j 
du  talent  à  l'avoir  choisie.    I-.cs  Anglais,  moins  j 
découragés  qu'afFoiblis  »  trou  voient  mie  dcrnieïe 
espérance  dans  le  souvenir  des  batailles  de  Crée  i  *) 
et  de  Poitiers  **)  dont  ils  voyoicnt  revenir  tonus  j 
les  circonstances.     Elles  revinrent  en  effet  jus-  j 
qu'au  bout.   L'impétuosité  française  perdit  tout, 
Comme  nous  l'avons  a-u  si  souvent  depuis ,  par  j 
l'impatience  de  vaincre.     Le  terrain  sur  lequel  i 
fi'étoicnt   postés   les  Anglais    étoit  argileux,    et  ! 
comme  il  venoit  de  pleuvoir,   la  cavalerie  des 
Français  ne  pouvoit   guère  charger  comme  elle  j 
l'auroit  fait  eu  d'autres  circonstances.    Les  en- 
nemis outre  cria,  s'étoient  mis  par  des  palissades 
à  l'abri  des  flèches  de  l'armée  française,  tandis 
que  les  leurs  l'atteignoient  et  la  ravageoient.  Les 
cavaliers  ainsi  que  les    fantassins  avoient  de  la 
peine  «i  manœuvrer  sur  un  terrain  glissant  et  sca- 
breux.  A  peine  pouvoit -on  transporter  les  bles- 
ses, ce  qui  ne  faisoit  qu'augmenter  la  confusion 
qui  commençoit  à  se  mettre  dans  les  rangs.  Le 
peu  d'espace  qui  s'oflroit  pour  l'attaque,  des  terres  | 
naturellement  grasses,  et,  malheureusement  pour 
les  Français!  de  trempées  alors  par  des  pluies  abon- 
 ^  dan-  i 

*)  Creci  enPonthicit,  remarquable  par  la  bataille 
qui  s'y  donna,  en  1340,  entre  Philippe  de  Valois 
et  le  îioi  d'Angleterre. 

**)  Ville  fameuse  par  la  bataille  qui  s'y  donna,  ! 
en  1336,  et  où  le  l\oi  Jean  fut  fait  prisonnier. 
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dames,  tout  rendoit  la  marche  de  la  gendarmerie 
du  Connétable  d'Albret  pesante,  irrégulière,  î/â- 
vantage  du  nombre  devint  nul,  et  la  déroute  ne 
tarda  pas  à  être  complète.  Les  archers  anglais, 
armés  à  la  légère ,  libres  dans  leurs  évolutions  , 
tir  oient  à  coup  sur,  tantôt  en  face  à  l'abri  des 
palissades,  tantôt  en  flanc  du  fond  des  bois.  Les 
insulaires  eurent  même  les  mouvements  assez 
libres  pour  faire  des  prisonniers  et  pour  les  choisir. 
Ilsen  firent  un  très -grand  nombre;  mais  lorsque, 
par  les  progrès  naturels  de  la  victoire,  ils  furent 
sortis  du  défilé  et  entrés  dans  la  plaine ,  ils  y 
trouvèrent  l'arrière  -  garde  française  qui  leur  pa- 
rut redoutable.  Ils  virent  même  les  gentils -hom- 
mes picards  qui  rassembloicnt  leurs  paysans.  Ils 
craignirent  alors  que  la  bataille  ne  recommençât,  et 
que,  si  les  prisonniers  venoient  à  être  délivrés  et 
à  rejoindre  leurs  compagnons,  ce  second  danger 
ne  devint  pour  eux  plus  grand  que  le  premier. 
Dans  cette  extrémité,  le  IVTonaTquc  anglais  donna 

Tordre  affreux,  fût  -  il  même  nécessaire  

d'égorger  tous  les  prisonniers!  Lorsqu'il  eut 
reconnu  que  les  Français  ne  songeoient  qu'à 
la  retraite,  il  fit  cesser  le  carnage.  Les  Français 
eurent  dix  mille  hommes  de  tués*)  et  quatorze 
mille  qui  furent  faits  prisonniers  de  guerre.  Du 
nombre  des  premiers  croient  le  comte  de  Ne  vers 
à  2  et 

*)  Parmi  lesquels  ou  comy>toit  plus  de  geco  gen- 
tilshommes, formant  l'élite  de  ce  grand  et  re- 
doutable corps  de  la  gendarmerie  française. 
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et  le  duc  de  Brabant ,  frères  du  duc  de  Bour- 
gogne, le  duc  d'Alençoil  et  Louis  de  Bourbon  de 
ia  branche  de  Préaux.    Philippe,  comte  de  Cha-  I 
Tolais  ,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  fut,  toute  sa 
vie,  inconsolable  de  la  défense  que  son  père  lui  1 
a  voit  faite  d'aller  partager  le  sort  des  autres  Princes  j 
du  sang  dans  cette  funeste  bataille  que  les  Fran-  I 
çais  nommèrent  depuis  la  2V2  aie  •  Jour  né  e.  ! 
Le  maréchal  de Boucicaut,  le  comrcd"P2u,  dernier  ' 
prince  de  la  branche  d'Artois,  le  comte  de  I\iche- 
jnont  de  la  maison  de  Bretagne,  le  comte  de  Ven- 
dôme, le  duc  d'Orléans  et  le  duc  Bourbon  furent 
pris.    Ce  dernier  mourut  à  Londres  ,  après  dix- 
huit  ans  de  captivité. 

Ce  fut,  comme  nous  l'avons  dit,  sur  la  no- 
Vlesse  que  tomba  principalement  cette  perte  de 
dix  mille  Français  dont  le  champ  de  bataille  fut 
cotiA'crt.  Outre  les  princes  dont  nous  avons  par- 
lé, la  France  eut  à  déplorer  la  perte  du  conné- 
table d'Albret  qui  commandait  l'armée  et  qui,  du 
rrioins  fidèle  à  sa  patrie,  mourut  peur  elle,  le  miré- 
chal  de  Hcilly,  l'amiral  Jacques  de  Chatillon-L am- 
pierre,  Jean  de  Montaigu,  Archevêque  de  Sens 
et  Chancelier  de  France.  Ce  prélat ,  dit  un  au- 
teur du  temps,  fut  peu  plaint,  parce  que  ce 
était  pas  sou  office. 
Malgré  de  si  grands  avantages,  Henri  qui 
sembioit  n'avoir  combattu  que  pour  s'ouvrir  la 
route  de  Calais,  ne  chercha  pas  d'autre  fruit  de 
sa  victoire.  Il  n'étoit  pas  vraisembicmcnl  en  état 
d'en  recueillir  d'autre.   11  emmena  ses  prisonniers 
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en  Angleterre ,  et  ne  reparut  en  France  qu'au 
bout  de  denx  ans  pour  tâcher  de  profiter  en- 
core une  fois  des  troubles  de  ce  malheureux 
royaume*). 

Isa- 


*)  Dans  ces  temps -îâ,  et  bien  pins  avant,  les 
armées  delà  nation  française  croient  compo- 
sées de  grands  et  de  petits  Vassaux.  Les  grands 
relcvoicnt  de  la  Couronne,  et  les  petits  rclc- 
voient  des  grands  :  c'étoit  en  vertu  de  l'enga- 
gement qu'ils  avoient  contracté  de  servir  le 
l\oi  ou  leur  Sçisrucur  envers  et  contre  tons, 
lorsqu'ils  avoient  reçu  de  lui  le  fief  qu'ils  tc- 
noient,  et  dont  ils  lui  avoient  fait  hommage* 
Les  armées  et  oient  si  nombreuses,  quand  tout 
étoit  rassemblé,  qu'elles  fais  oient  plus  de 
200,000  hommes.  Mais  le  I\oi  pour  cela  n'eu 
étoit  guère  plus  puissant  ,  parce  qu'il  n'étoit 
pas,  l'unique  maître.  Dès  que  ces  troupes 
avoient  servi  un  certain  temps  ,  selon  les  de- 
voirs du  fief,  les  seigneurs  les  vamenoieut 
chez  eux:  chacun  eonservoit  les  siennes  avec 
d'autant  plus  de  soin  que  l'on  n'étoit  consi- 
déré qu'à  proportion  du  bon  état  de  celles 
qu'on  avoit  ,-ur  pied..  De  cette indépendance 
Vcnoit  le  peu  de  discipline  cju'ii  y  avoit  dans 
les  armées.  On  n'y  obéissoit  qu'avec  peine; 
et  souvent,  un  jour  de  bataille,  les  Seigneurs, 
pour  avoir  la  gloire  d'être  les  premiers  à  atta- 
quer, alloient  à  la  débandade  donner  ?ur  h  s 
ennemis;  fatale  impétuosité  qui  causa,  en 
différents  temps ,  le  malheur  de  la  France,  et 
qui  fit  perdre  sous  Philippe  de  Valois,  la  san- 
glante bataille  de  Crécy ,  sous  le  Roi  Jean, 
celte  de  Poitiers,  sous  Charles  VJ  ,  celle 
d'Azincourt  que  nous  venons  de  décrire.  Cet 
affreux  désordre  continua  sous  Charles  VII 
jusqu'à  co  que,  par  la  bravoure  des  soldats  ec 
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Isabelle  avoit  été  jusqu'alors  l'ennemie  dé- 
clarée du  Duc  Jean  «  Sans  -  Peur.  Les  besoins  de 
l'Etat  *  forcèrent  le  comte  d'Armagnac,  nouveau 
connétable  de  France,  d'élever  des  prétentions 
sur  une  partie  des  biens  de  cette  Princesse  au 
profit  des  caisses  publiques.  La  Reine  en  té- 
moigna son  ressentiment.  Que  fit- le  Comte?  Il 
profita  d'un  des  moments  lucides  du  foible 
Charles  VI  pour  lui  ouvrir  les  yeux  sur  les  intel- 
ligences secrètes  d'Isabelle  aArcc  Bois -Bourbon. 
Le  favori  fut  arrêté,  mis  à  la  question  et  jeté 
dans  la  Seine.  Ou  conduisit  Isabelle  à  Tours  ,  et 
ou  l'y  retint  prisonnière.  Mais  de  pareils  procé- 
dés changèrent  proniptcmeiit  la  conduite  poli- 
tique de  cette  Princesse:  d'adversaire  du  parti  de 
Bourgogne»  elle  devint  la  plus  zélée  fautrice  de 
cette  faction.  Epouse  infideltc,  mère  dénaturée, 
sa  haine  s'étend  jusque  sur  le  Dauphin.  Jean  la 
délivre  de  sa  prison:  elle  établit  sur-le-champ 
un  parlement  à  Troycs  ,  et  reprend  le  titre  de  Piè- 
gent e  que  sou  Epoux,  le  IVoi  Charles,  lui  avoit 
antérieurement  conféré.  Cependant  le  Bour- 
guignon avançoit  avec  une  armée  considérable. 
La  trahison  ouvrit  à  l'un  de  ses  Capitaines  les 
portes  de  Paris  ;  et  cette  capitale  redevint  le 
théâtre  de  la  fureur  des  factieux.  Un  grand 
nombre  de  partisans  des  Armagnacs  furent  assas- 
sines 

des  officiers,  et  par  l'habiteté  de  quelques- 
uns  de  ses  ministres,  il  prit  le  dessus  ,  et  les 
força  de  le  reconnoitre  pour  iiui. 
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sinés  sur-le-chamx>*)  ;  le  connétable  lui-même, 
qu'on  avoit  d'abord  jeté  dans  un  cachot,  en. 
fut  bientôt  tiré  par  ses  ennemis  qui,  ne  pouvant 
attendre  la  sentence  qui  l'auroit  condamne  à 
mort,  assouvirent  sur  lui  leur  vengeance  de  la 
manière  La  plus  cruelle.  L'héritier  du  trône  eut 
bien  de  la  peine  à  échapper  aux  mains  des  bour- 
reaux **)  ;  le  I\oi  resta  au  pouvoir  des  Bour- 
guignons. 

Isabelle  ne  tarda  pas  à  faire  son  entrée  triom- 
phante dans  Taris.  Ses  adhérents  jonchèrent  de 
fleurs  les  rues  de  cette  ville,  peut-être  \^o\it 
couvrir  le  sang  dont  ils  en  avoient  teint  le  pavé. 
Henri  d'Angleterre  ne  profita  pas  de  ces  change- 
ments pour  pénétrer  au  cœur  de  la  monarchie; 
iL  chercha  seulement  à  s'emparer  des  places  -  fortes, 
et  à  entamer  des  négociations  avec  les  deux  partis  : 
avec  le  Dauphin,  parce  quo  sa  qualitié  d'héritier- 
présomptif  lui  donuoit  le  plus  de  droits,  avec  la 
Reine  et  le  Duc  de  Bourgogne,  parce  qu'ils  avoient 
lel'ioi  en  leur  pouvoir.  Indépendamment  de  cela, 
la  mère  et  le  fils  négocioient  pareillement  entre 

eux. 

*)  Les  historiens  nous  ont  conservé  quantité 
de  traits  d'une  cruauté  inoiuc  qui  souillent 
cette  époque  de  l'histoire  de  France.  "Le  Duc 
de  Bourgogne  s'étoit  familiarisé  avec  i  exécu- 
tcur  d<  s  hautes  -  œuvres  jusqu'à  lui  donner 
publiquement  la  main. 

**)  Ce  fut  un  guerrier  fidellc  ,  nommé  Tanne* 
gui  du  Chasiel,  qui  alla  l'arracher  de  ton  Ut 
pour  le  sauver. 
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eux.  Tandis  que  Henri  étoit  sur  le  point  rie  con- 
venir des  conditions  de  la  paix  avec  Isabelle  et 
le  Bourguignon,  le  Dauphin  et  Jean  •  Sans  -  Peur 
dévoient  avoir  une  entrevue  à  Moiitereau  pour 
prendre  des  mesures  en  commun  contre  l'ennemi 
extérieur.  De  souvenir  de  l'attentat  du  Duc  contre 
la  personne  du  Duc  d'Orléans  ,  l'inestimable  prix 
de  la  vie  d'un  Dauphin  donnèrent  lieu  à  des  me- 
sures de  précaution  auxquelles  Jean  se  soumit 
volontiers.  Le  pont  de  l'Yonne  qui  sépare  le 
château  de  la  ville ,  fut  choisi  pour  le  lieu  des 
conférences.  On  avoit  formé  une  enceinte  do 
palissades  au  milieu  du  pont,  dont  une  extré- 
mité étoit  gardée  par  des  officiers  du  Dauphin* 
tandis  que  l'autre  rétoit  par  des  Bourguignon?. 
Chaque  Prince  n'étoit  accompagné  que  île  dix 
personne?  de  sa  suite.  JLc  Duc,  en  approchant 
du  Dauphin,  fléchit  un  genou,  selon  la  cou- 
tume: en  se  relevant,  il  porta  la  main  à  son  épée 
pour  la  remettre  à  sa  place,  et  débuta  par  quel- 
ques paroles  mêlées  d'amertume.  Dans  ce  mo- 
ment, les  personnes  qui  accompagnoient  le  Dau- 
phin, et  qui  pour  la  plupart  a  voient  été  au  ser- 
vice du  Duc  d'Orléans,  assassiné  par  les  ordres  du 
Duc  de  Bourgogne,  voyant  le  mouvement  invo- 
lontaire de  Jean  *  Saus*  Peur,  tremblèrent  pour 
la  vie  de  leur  Maître,  et  appréhendèrent  peut-être 
une  nouvelle  trahison,  ou  peut-être  aussi  que 
la  vue  de  l'assassin  les  porta  tout- à -coup  à  la 
vengeance:  elles  se  jetèrent  sur  lui  et  Le  mirent 
en  pièces.    Les  officiers  du  Duc  de  Bourgogne 

cf- 


(   3i  ) 

effrayés  ne  pensèrent  pas  même  à  la  défense;  ils 
partagèrent  le  sort  de  leur  Prince  ou  furent  faits 
prisonniers.  Au  commencement  de  cette  scène, 
on  avoit  écarté  le  Dauphin.  Nous  ne  saurions 
croire  qu'un  jeune  Prince  de  seize  ans  ait  été 
prévenu  d'un  projet  d'assassinat,  attribué  assez 
généralement  à  Teunegui  du  Chàtel,  sauveur  du 
Dauphin  et  ancien  serviteur  du  Duc  d'Orléans, 
dont  il  vengeoit  la  mort  par  le  sacrifice  de  sa 
gloire.  Quant  au  Dauphin ,  s'il  conserva  les 
meurtriers  à  son  service,  c'est  que  l'empire  des 
circonstances  ne  lui  permit  pas  défaire  autrement. 

L'assassinat  du  Duc  de  Bourgogne  changea 
promptement  la  face  des  choses  en  France.  JLa 
ville  de  Paris,  les  ministres  de  Charles  VI  qui 
pour  la  plupart  dévoient  leur  élévation  au  Duc 
Jean  ,  la  Heine  ,  tout  se  réunit  pour  perdre  le 
Dauphin  et  ses  partisans.  Ils  parvinrent  même 
à  indisposer  le  foihle  Monarque,  à  le  courroucer 
contre  son  propre  fils. 

Mais  le  plus  acharné  des  ennemis  de  ce  jeune 
Trincc ,  ce  fut  Philippe,  comte  de  Charolois,  qui 
fut  surnommé  le  Bon,  et  qui  étoit  devenu  Duc 
de  Bourgogne  par  la  mort  de  Jean.  Il  ne  balança  pas 
un  instant  à  sacrifier  toute  la  France,  pour  avoir 
le  plaisir  ele  venger  la  mort  ele  son  père.  11  con- 
clut à  Arras  avec  Henri  V  un  traite  d'alliance 
offensive  et  defensive.  Et  Isabelle,  née  pour  être 
l'opprobre  de  son  sexe  et  le  fléau  de  la  France, 
fit  conclure- de  son  côtelé  fameux  traité  de  Troyes 
(i.po) ,  traité  aussi  honteux  que  funeste  à  la  mo- 

uar- 
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narchie.  Il  fut  stipule  que  Catherine  de  France 
épouscroit  le  I\oi  d'Angleterre  qui  seroit  régent 
du  royaume,  tant  que  Charles  VI  vivroit,  et  qu'à 
la  mort  du  Roi,  La  couronne  devoit lui  appartenir. 
La  France  et  l'Angleterre  dévoient  à  tout  jamais 
être  gouvernes  par  le  même  Souverain.  Henri 
devoit  joindre  ses  armes  avec  celles  de  Charles 
VI  et  de  Philippe -le -Bon,  pour  poursuivre  et 
anéantir  le  Prétendu  Dauphin.  Aucune  des 
parties  contractantes  ne  devoit  rien  conclure  de 
ce  qui  les  concernoit  sans  le  consentement  préa- 
lable des  autres.  On  n'eut  pas  la  moindre  peine  à 
porter  Charles  VI  à  signer  un  paTeil  traité.  Dans 
son  malheur,  il  fut  assez,  foiblc  pour  se  rejouir 
de  ce  que  son  gendre  le  ramenoit  à  Paris,  et  lui 
r  en  doit  cette  capitale*  Les  Etats  -  généraux  con- 
firmèrent également  tout  ce  qui  s'étoit  passé. 

Quant  au  Dauphin,  il  est  notoire  qu'il  pro- 
testa contre  ce  traité  et  contre  la  violation  de  ses 
droits,  en  qualité  d'héritier  présomptif  de  la 
couronne.  Aussi  prit -il  le  titre  de  Piègent  du 
Royaume  de  France.  Henri  continuoit  de  s'em- 
parer des  places  -  fortes  dont  plusieurs  opposèrent 
une  vigoureuse  résistance.  Le  Monarque  Anglais 
devant  repasser  dans  son  royaume,  confia  le 
commandement  de  ses  troupes  à  son  frère  le  duc 
de  Ciarencc  qu'il  avoit  nommé  Lie  menant  -  géné- 
ral de  Normandie.  Ce  prince  perdit  la  bataille  de 
Bauge  (i^-l)  qui  fut  le  dernier  événement  mémo- 
rable du  règne  de  Charles  VI.  Les  Français  éloient 
commandés  par  le  maréchal  de  la  Fayette.  Le  re- 
tour 
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tour  de  Henri  ramena  bientôt  la  \'ictoire  sous  ses 
drapeaux:  les  forteresses  se  rendount  les  unes 
après  les  autres;  et  le  Dauphin  se  vit  bientôt 
obligé  de  se  contenter  de  la  défensive*  11  perdit 
tontes  ses  provinces  septentrionales;  et  Catherine 
ayant  donné  sur  ces  entrefaites  un  fils  à  son 
époux,  on  crut  assez  généralement  alors  que  ce 
Prince  seroît  immanquablement  I\oi  d'Angleterre 
et  de  France5*).  Cependant  Henri  V  ne  jouit  pas 
long-  temps  du  fruit  de  ses  efforts:  il  mourut  le 
3i.  Août  iJ22 ,  doux  mois  avant  son  beau -père 
qui  termina,  le  2i.  Octobre,  une  vie  qui  avoit 
préparé  tant  de  maux  à  sa  patrie.  Henri  de  Lan- 
castre  fut  alors  proclamé  Iioî  de  France  et 
cl  Angleterre.  Ces  deux  couronnes  n'empêchè- 
rent pas  qu'il  ne  devînt  l'un  des  plus  malheureux 
Princes  qui  aient  jamais  régné;  car  il  ne  put 
conserver  ni  l'une  ni  l'autre**). 
^   Si 

*)  Il  fut  Roi  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  VT. 

**)  C'est  sous  son  règne  qu'éclata  cette  fameuse 
querelle  des  deux  maisons  de  LiauCastrc  et 
d'Yorck,  connue  dans  l'histoire  parles  noms 
de  Rose* blanche  et  de  Rose -toi  ige.  M  faut 
se  rappeler  que  sous  le  règne  d'Henri  VI,  en 
14.33,  il  y  avoit  un  descendant  d'Edouard  III» 
de  qui  même  la  branche  étoit  plus  près  d'un 
degré  de  la  souche  commune  que  la  branche 
régnante.  Ce  prince  êloit  un  duc  d'Yorck. 
11  portoit  sur  Sun  écu  une  rose  blanche;  et  le 
roi  Henri  VI  tic  Lan  castre  portoit  une  rose 
rouge.  C'est  de -là  que  vieneut  ces.  noms  con- 
sacrés à  la  guerre  civile.  Voyez  notre  aima- 
nach  de  iSi?» 
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Si  d'un  coté  la  mort  de  Charles  VI  paroissoit 
avantageuse  aux  Anglais,  attendu  qu'elle  leur  as- 
suroit  l'exécution  du  Traité  de  Troycs ,  elle  leur 
devint  d'un  autre  coté  pernicieuse,  en  ce  qu'elle 
mit  les  Frauçais  dans  le  cas  de  choisir  entre  un 
Prince  de  leur  nation  et  un  Prince  étranger,  leur 
ennemi  naturel.  L'héritier  légitime  du  trône  fut 
couronné  à  Poitiers  *)  ;  le  Dauphin,  devenu 
Charles  VII,  comptoit  parmi  ses  provinces  fidclles  : 
le  Languedoc,  le  Dauphiné,  l'Auvergne,  le  Bour- 
bonnais, le  Berrî,  le  Poitou,  la  Saintonge,  la 
Touraine,  l'Orléanais,  une  partie  du  Maine  et  de 
l'Anjou. 

te  testament  de  Henri  V  portoit  que  ses  frères, 
les  Ducs  de  Bedford  et  deGloccstre,  gouverne- 
raient conjointement  les  pays  soumis  au  sceptre 
britannique.  Le  Parlement  décréta  que  le  premier 
dirigeroit  l'administration  en  qualité  de  Protec- 
teur, et  que  le  second  ne  jouiroit  du  même  droit 
que  dans  l'absence  de  l'autre.  On  cor. fia  l'édu- 
cation du  Prince  mineur  à  sou  grand- oncle,  l'é- 
véque  de  Winch  es  trc.  Le  Duc  de  Bedford  étoit 
lin  des  hommes  les  plus  distingués  de  sou  temps; 
il  étoit,  sous  tous  les  rapports,  bien  capable 
de  justifier  la  confiance  du  Parlement.  L'armée 
anglaise,  accoutumée  à  la  victoire,  voyoit  à  sa 

tele 


*)  La  ville  de  Klicims  étoit  au  pouvoir  des  en- 
nemis. 
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tele  d'excellent?  généraux  *):  elle  occupoit  la 
Guieimc,  la  capitale  de  la  France  et  le  nord  de 
ce  royaume;  ajoutez  à  cela  411e,  selon  l'usage  de 
ces  temps -là,  il  lui  venoit  de  toutes  parts  des 
combattants  qui  vouloicnt  prendre  part  à  sa  gloire 
OU  à  son  butin. 

De  pareiLs  avantages  dévoient  empirer  la  posi- 
tion de  Charles  VII.  Son  caractère  n'avoit  pas 
été  gâté  par  le  déchaînement  des  passions  et  les 
scènes  crucll.es  dont  le  jeune  l\oi  avoit  été  le  té- 
moin dans  sa  jeimcssc.  Il  étoit  doux,  humain, 
sensible  à  l'amour  et  à  l'amitié.  11  avoit  le  senti- 
ment <le  sa  situation,  et  savoit  bien  qu'il  n'y  avoit 
que  la  fidélité  de  ses  ami?  et  de  ses  partisans  qui 
pût  le  sauver;  aussi  partageoit- il  avec  eux,  aveÇ 
le  dernier  d'entre  eux,  ce  que  la  Fortune  lui  avoit 
laissé.  Il  les  exhortoit  sans  ces^c  à  la  patience, 
à  la  persévérance,  et  leur  faisoit  espérer  des  tenips 
plus  heureux.  Oc  n'est  pas  qu'il  montrât  de  l'é- 
nergie; il  préféroit  s'abandonner  à  ses  inclina- 
tions qui  le  portoient  à  oublier  au  sein  des  doux 
plaisirs  les  pertes  qu'il  avoit  essuyées,  celles  qui 
pouvoient  encore  survenir.  Malgré  ce  penchant 
à  la  mollesse,  on  le  vit  souvent  s'arracher  à  l'at- 
trait des  voluptés,  montrer,  quand  il  le  talloit, 
de  la  résolution  et  du  courage;  sa  droite  raison 
et  son  esprit  naturelle  guido ient  presque  toujours 

bien. 


')  I>s  comtes  de  Sommersct,  Warwic,  Salis- 
bury,  SuiloLk  et  Aïundcl,  plus  tard  Jean  Tai- 
l>o c  et  Jean  Fastulfe« 
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"bien.  Il  étoit  touché  des  marques  de  fidélité  qu'on 
lui  domioit  dans  son  malheur:  aussi  vit -ou  des 
Dunois  ,  des  La  TrémonilLe  ,  des  Bichemont  et 
tant  d'autres  braves  guerriers  s'attacher  à  cet  in- 
fortuné monarque,  ne  le  point  abandonner  dans 
l'adversité,  lui  gagner  des  batailles,  lui  acqué- 
rir des  provinces  et  des  amis.  La  désunion  qui 
ne  discontinuoit  pas  de  régner  eiitTe  les  Anglais 
et  les  Ecossais,  lui  valut  aussi  beaucoup  de  mi- 
litaires de  cette  nation  qui,  n'écoutant  que  leur 
haine  pour  leurs  voisins,  combattirent  pour  lui 
avec  autant  de  courage  que  ses  vassaux  les  plus 
fidclles  et  les  plus  dévoués  à  sa  personne*). 

Le  Duc  de  Bedford  crut  qu'il  étoit  impor- 
tant, pour  achever  la  conquête  de  la  France,  de 
former  une  alliance  avec  la  maison  de  Bourgogne 
et  de  s'assurer  également  de  celle  de  Bretagne. 
C'est  pourquoi  il  accomplit  son  mariage  avec 
Anne  de  Bourgogne  **)  comme  il  Tavoit  stipulé 
par  le  traité  d'Arra?  ;  il  chercha  de  même  à  se 
rapprocher  delà  maison  de  Bretagne  par  des  liens 
de  parenté. 


La 


*)  Le  Comte  Doublas  lui  amena,  en  T423 ,  r„cco 
hommes.  —  Le  IVoi  Jacques  ï  d'Ecosse  étuit 
depuis  long  -  temps  prisonnier  des  Anglais.  Ce 
fut  Bedford  qui  le  lit  mettre  en  liberté,  x^our 
1* enchaîner  pas  les  liens  de  la  reconnoissance. 

**)  Cette  princesse  mourut  sans  enfants,  Tan 
1433. 
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La  campagne  de  l'année  qui  suivit  la  mort  de 
Henri  V  et  de  Charles  VI  fut  des  plus  funestes 
pour  les  armes  françaises.  Outre  la  perle  de  plu- 
sieurs forteresses ,  cites  essuyèrent  quelques  dé- 
faites, l'une  à  Crevant  en  Bourgogne  (1423),  et 
l'autre  à  Vcrneuil  en  Normandie  (1424).  Cette  der- 
nière bataille  leur  fut  très  -  pernicieuse  :  l'élite 
des  troupes  y  périt  ou  tomba  au  pouvoir  des 
vainqueurs.  Ajoutez  à  cela  le  manque  d'argent 
qui  ne  permettoit  guère  de  remplacer  les  soldats 
qu'on  avoit  perdus:  il  en  manquoit  souvent  pour 
les  provisions  les  plus  indispensables  de  la  Cour. 
Chaque  jour  amenoit  quelque  nouvel  échec  ;  et 
la  cause  de  Charles  paroissoit  à  jamais  perdue, 
lorsque  la  désunion  vint  se  mettre  parmi  ses  ad- 
versaires et  arrêter  leurs  progrès. 

Le  duc  de  Glocestrc  desiroit  la  possession  de 
l'épouse  du  duc  Jean  de  Brabant,  (Jaqueline,  née 
comtesse  de  Hainau  t  et  de  Hollande),  princesse 
qui  joignoit  à  une  grande  fortune  les  charmes 
les  plus  séduisants.  Elle  avoit  quitté  secrètement 
son  époux  dès  avant  la  dissolution  de  son  pre- 
mier mariage.  Le  degré  de  parenté  du  duc  de 
Brabant  avec  Philippe  de  Bourgogne,  le  procédé 
irréfléchi  de  Glocestrc  excitèrent  ce  Prince  contre 
les  Anglais;  et  quoiqu'au  bout  de  quelque  temps 
cette  affaire  se  fût  arrangée  à  son  gré,  elle  n'en 
fut  pas  moins  la  source  d'un  refroidissement  du- 
rable. Le  duc  de  Bretagne  chercha  aussi  à  se 
soustraire  insensiblement  à  l'alliance  de  l'Angle- 
terre ; 
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terre;  le  comte  de  Richement,  son  frère,  accepta 
la  dignité  de  Connétable  dans  l'armée  de  Charles  VIL 

Les  débats  occasionnés  par  le  mariage  incon- 
sidéré du  dnc  de  Glocestrc  et  d'autres  affaires  im- 
portantes avoient,  sur  ces  entrefaites,  rappelé  le 
dnc  de  Bedford  en  Angleterre;  son  séjour  y  fut 
de  quelque  durée.  A  son  rctoirr  en  France  (i-}20) 
il  eut  l'habileté  de  rétablir  le?  choses  sur  un  assez 
bon  pied,  tandis  que  le  caractère  irascible  du 
nouveau  Connétable,  et  son  animosité  assez  bien 
fondée  contre  les  Favoris  de  Charles  le  portèrent 
à  des  violences  contre  eux,  et  mirent  de  nouveau 
la  cour  en  combustion. 

Une  particularité  qui  mérite  d'être  remarquée, 
c'est  l'avantage  que  les  Francais  au  nombre  de 
i,6co  hommes  remportèrent  à  IVTontargis  sur  tes 
troupes  anglaises  qui  étoient  plus  fortes  du  double. 
Ce  fut  le  premier  des  exploits  du  Bâtard  d'Or- 
léans *).   A  peine  à^é  de  vingt  ans,  il  donna  dès 

lors 

*)  Ce  héros  étoît  lié  en  ijc2f  ta  même  nnnée 
que  ChaTles  Vit,  de  Louis,  duc  d'Orléans, 
(a>?assiné  dans  ia  rue  Barbète  a  Taris  par 
l'ordre  et  sous  les  yçux  du  cruel  Jean,  duc 
de  Bour^o^ne,  son  cousin  -  germain  )  et  de 
Mariette  d'iiughicn,  femme  d'Aubert  de  Cany, 
gentil- homme  deFicardic.  Le  double  adultère 
auquel  il  devait  le  jour  ne  lui  avoit  point 
nui.  La  duchesse»  d'Orléans,  Valentine  de  Mi- 
lan, regrettent  même  de  n'être  r.is  sa  mère:  il 
lui  avoit  été  embic  (dérobé),  disoit-eilc. 
Les  noms  de  Dunois  cl  tic  Longuevillc  lui 
viennent  de  domaines  qui  lui  furent  donnes 
dans  la  suite  pour  prix  de  ses  exploits. 
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lors  des  preuves  d'un  courage  qui  lui  fraya  le 
chemin  des  plus  hautes  dignités  ,  et  immortalisa 
son  nom.  -Ou  raconte  que  la  duchesse  d'Orléans, 
Valentine  de  Milan,  ayant  appris  la  mort  de  son 
époux,  rassembla  autour  d'elle  les  principaux 
amis  de  sa  maison,  et  leur  dit:  Lequel  d'entre 
vous  marchera  le  premier  pour  aller  venger  la 
mort  du  frère  de  son  Roi  H  Tout  le  monde  srarda 
le  silence;  mais  Jean  qui  n'avoit  alors  que  six 
ans  et  demi,  parut  au  milieu  de  l'assemblée,  et  dit 
d'une  voix  forte,  l\ïoit  Madame,  et  je  me 
montrerai  digne  d'être  appelé  sou  fils.  11  tint 
parole.  Aussi  s'est- il  vante  d'avoir,  dans  la  pre- 
mière moitié  de  sa  vie,  immolé  ic,ooo  Bourgui- 
gnons aux  mânes  de  son  père.  En  1427,  les  An- 
glais assiégcoieiit  Montareis ;  Dunois  passe  à 
travers  leur  camp,  pénètre  dans  la  place,  et  fait 
lever  le  siège,  action  doublement  mémorable,  et 
parce  qu'elle  commença  La  réputation  du  Bâtard 
d'Orléans,  et  parce  qu'elle  fut  le  premier  succès  un 
peu  décisif  des  Français  sous  Le  repie  de  Charles  VU, 
et  qu'elle  leur  donna  la  première  lneur  d'espérance 
dans  leur  abattement,  après  les  désastres  de  Cre- 
vant et  de  VerneuiL. 

Cependant  ce  succès  ne  fut  que  passager.  Bed» 
ford  rassembla  secrètement  des  troupes  sur  les 
frontières  de  la  Bretagne  ;  et,  au  moment  où  l'on 
s'y  attendoit  le  moins,  il  entra  sur  Le  territoire 
du  Duc  qui,  pris  au  dépourvu,  dut  se  soumettre 
de  nouveau,  eu  prêtant  foi  et  hommage  au  I\oi 
Henri.   Le  Duc  de  Bourgogne  paroissoit  encore 

dé- 
mine année.  c 
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dévoué  au  parti  anglais.  C'est  pourquoi  le  duc 
de  Bcdford  crut  que  le  moment  ctoit  venu  d'a- 
chever par  un  coup  décisif  la  conquête  du 
royaume  de  France. 


IjCS  deux  parties  de  la  France,  le  nord,  oc* 
ctip.é  par  les  Anglais ,  et  le  midi,  Fournis  encore 
au  Iioi  légitime,  se  trouvoient  principalement 
séparées  par  la  Loire;  et  la  ville  forte  d'Orléans 
etoit,  pour  ainsi  dire,  la  Clef  de  l'une  et  de 
l'autre.  Plu?  les  Anglais  dévoient  désirer  la  red- 
dition de  cette  place,  pour  se  faciliter  le  passage 
dans  les  provinces  méridionales,  plus  Charles  la 
regordoir  comme  le  boulcvaTt  qui  pro  té -récit 
ses  pays  fid elles ,  et  fondoit  sur  la  résistance  et 
l'appui  d'Orléans  l'espoir  qu'il  aVoit  de  recouvrer 
ceux  qui  se  trouvoient  déjà  au  pouvoir  de  l'Etran- 
ger. D'un  autre  coté  le  manque  d'argent  et  de 
soldats  ne  faisant  qu'augmenter,  et  ses  adversaires 
ctant  venus  à  se  réconcilier,  il  de  voit  trouver 
ta  conservation  des  plus  problématiques.  Il  y  avoit 
déjà  long- temps  qu'il  n  osoit  plus  se  montrer  en 
pleine  campagne,  .La  perte  de  la  ville  d'Orléans 
entrainoit  celle  des  autres  forteresses  moins  con- 
sidérables ;  et  dès  lors  le  Monarque  français  eut 
etc  perdu  sans  ressource.  Dans  Orléans  ainsi 
qu'autour  de  cette  ville  s'étoit  réunie  l'élite  des 
troupes  des  deux  nations;  mais  avant  que  les 
ennemis  eussent  investi  la  place,  quantité  de 
graves  chevaliers  coururent  s'y  enfermer  pour 

la 
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la  défendre,  la  sauver,  ou  s'ensevelir  squ<*  ses 
cendres.  On  y  vit  accourir  Villars,  qui  a  voit  si 
Vaillamment  défendu  ÎYîontargis  ,  Don  Mathias, 
guerrier  venu  de  l'Arragon,  le  brave  Guitry  qui 
s'étoit  illustré,  huit  ans  auparavant,  par  son  hé- 
roïque défense  de  Montereau ,  Pierre  de  la  Cha- 
pelle, Coarazc  et  le  vaillant  Pot  on  de  Xaintrailles, 
tous  deux  de  Gascogne.  lie  Lord  de  Gaucour 
étoit  commandant  de  la  ville  dont  tous  les  habi- 
tants étoient  les  défenseurs.  Les  Anglois,  com- 
mandés par  le  comte  de  Salis.bury,  voyoient  dans 
leurs  rangs  les  plus  intrépides  guerriers  de  leur 
nation:  le  comte  de SuiTolk,  son  frère  et  beaucoup 
d'autres. 

Le  i2.  Octobre  142s,  Salisbury  partit  avec  i":,030 
hommes  devant  Orléans.  Ne  pouvant  investir 
toute  la  ville,  il  prit  position  au  midi,  et  se  mit 
à  faire  l'attaque  des  ouvrages  qui  domiuoient 
l'accès  du  pont  de  la  Loire.  11  en  prit  plusieurs, 
après  de  vigoureux  combats;  mais  un  boulet  de 
canon  l'enleva  aux  siens  qui  trouvèrent  un  bon 
chef  dans  son  successeur,  le  comte  de  SuHblk. 
Ce  général  qui  a  voit  re«;u  de  nouveaux  renforts, 
fit  établir  des  redoutes  à  différents  intervalles, 
pour  empêcher  les  assiégés  de  recevoir  du  secours 
et  des  vivres.  Car  quoique  l'usage  de  l'artillerie 
ne  fut  pas  inconnu  ,  il  espéroit  un  succès  plus 
assuré  de  la  disette  qui  de  voit  tôt  ou  tard  régner 
dans  la  place.  Jl  y  eut  ,  pendant  l'hiver,  une  at- 
taque vigoureuse.  1  es  assiégeants  se  contentèrent 
ensuite  d'empêcher  tont  convoi  de  pénétrer  dans  la 
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ville.  11  sc  IivToit' tons  les  jours  de  petits  com- 
bats qui  n'avoient  d'; nitre  succès  que  celui  de 
signaler  la  bravoure  des  guerriers  (1rs  doux  partis, 
tes  Anglais  étoient  parvenus  an  point  de  pouvoir 
empêcher  les  convois  d'arriver  à  leur  destination; 
la  détresse  et  la  famine  augmentoient  de  jour  en 
jour  dans  la  ville.  IVTais  les  assiégeants  éprou- 
voient  aussi  souvent  une  grande  disette,  parce 
qu'il  falloit  leur  aller  chercher  des  vivres  dans 
les  provinces  les  plu^  éloignées.  Sir  John  Fastolf 
leur  amenoit  un  convoi  considérable  de  sub- 
sistances. Les  Français  forment  le  dessein  de  l'en- 
lever; et,  quelque  péril  qu'il  y  eût  à  afioiblir  la 
ville,  on  détache  la  moitié  de  la  garnison»  afin 
de  donner  à  l'armée  française  une  grande  supé- 
riorité sur  l'escorte  des  Anglais,  où  l'on  ne  comp* 
toit  pas  deux  mille  hommes.  Le  comte  de  Clcr- 
mont  et  le  Bâtard  d'Orléans*)  attaquèrent  Fast  olf 
le  12.  Février,  vers  l'entrée  de  la  nuit,  près  de 
RofLvray- Saint  -Denis  ,  à  quelques  lieues  d'Or- 
léans; et  ils  au r oient  remporte  la  yictoirr  sa:  s 
l'indiscipline  et  la  précipitation  des  Ecossais  cjui 
en  vouloient  extrêmement  aux  Anglais.  C'est 
cette  bataille  qu'on  nomme  la  Journée  des  Ha- 
rengs, 


*)  Dunois  étoit  arrivé  à  Orléans  avec  plusieurs 
braves  capitaines,  tels  que  Jean  d«  lioi^sac, 
Etienne  de  Vignolcs,  nommé  ia  litre,  et  plu- 
sieurs autres  vers  la  fin  du  mois  d'Octobre. 
], 'Amiral  de  France,  sieur  de  CuiaUj  s'y  étoit 
aussi  jeté  au  mois  de  Janvier. 
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rcngs ,  parce  que  plusieurs  chariots  étoient  char- 
gés de  cette  sorte  de  poisson;  on  étoit  en  carême. 

Cependant  le  nombre  des  assiégeants  croissoit 
tous  les  jours  ;  plusieurs  preux  chevaliers  a,ban- 
doimoient  Orléans,  dont  on   n'espéroit  plus  la 
délivrance.    I-.es  Orléanais  s'adressèrent  plusieurs 
fois  à  leur  Duc,  retenu  prisonnier  à  Londres, 
pour  lui  proposer  de  demander  que  son  territoire 
lût  exempt  de   toute   participation  à  la  guerre. 
Mais  ce  fut  en- vain;    car  on  exigeoit  du  Duc 
qu'il  accédât  au  Traité  Je  Troyes  qui  déshéri- 
toit  Charles,  ce  qu'il  rcfïfea.  —  l_.es  citoyens  d'Or- 
léans  firent  une  autre  tentative:   ils  envoyèrent 
des  Députés  au  Duc  de  Bourgogne,   auquel  ils 
ofTroicut  de  remettre  leur  ville  cil  dépôt,  jusqu'il 
ce  que  le  sort  des  armes  eut  décidé  lequel  des  deux 
l\ois  auroit  le  tronc  de  France,  Charles  VIT  ou 
Henri  VI.    Le  brave  Potou  de  Xaintraiiies  étoit 
avec  eux  (iq.  Février  I4-S)-    Tel  étoit  alors  l'esprit 
delà  chevalerie,  que  l'absence,  la  foiblcssc,  ia 
captivité  d'un  Prince  pouvoient  jusqu'à  un  cer- 
tain point  Tendre  son  héritage  sacré  même  à  ses 
plus  grands  ennemis.    Les  députés  revinrent  au 
"bout  de  deux  mois,    Philippe  -  le  -  Bon  a  voit  fait 
part  du  vœu  des  Orléanais  au  duc  de  Bedi'ord,  qui 
répondit  au  solliciteur  avec  fort  peu  de  ménage- 
ment.   Ce  procédé  fit  tant  de  peine  à  ce  Prince 
qui  avoit  des  sentiments  chevaleresques,  qu'il  or- 
donna dès  lors  à  ses  sujets  et  vassaux  de  ne  plus 
participer  au  siège  d'Orléans. 

L'or- 
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L'orgcuil  de  Bcdford  exaspéra  les  citoyens  de 
crue  malheureuse  ville  qui  vouloient  tons  mourir 
les  armes  à  la  main.  J.a  nuit  du  retour  de  leurs 
députés,  ils  se  hasardent  à  faire  une  sortie,  ils 
attaquent  le  camp  des  ennemis,  et  s'emparent  d'une 
grande  partie  de  leurs  trésors.  Mais,  à  la  pointe 
du  jour,  au  moment  oi:,  charges  de  butin,  ils  al- 
loient  rentrer  dans  leurs  mors,  la  cavalerie  anglaise 
les  joint,  les  charge,  et  en  fût  un  aiîreux  carnage. 

Ces  événement  et  plu?icurs  autres  de  cette 
nature  abat  tirent  le  courage  des  assiégés,  qui  ne 
crurent  plus  à  la  possibilité  de  résister  plus  long- 
temps «à  lenrs  ennemis. 

Charles  rési&oit  alors  à  Chinon  ;  son  épouse, 
Marie  d'Anjou,  Fille  de  Louis,  Fxoi  de  Naplcs , 
résidoit  à  Bourges.  Ce  Prince  rcnon<;oit  à  l'espoir 
de  délivrer  Orléans  ;  et  croyant  même  ne  pou- 
voir plus  se  maintenir  en  France,  il  p.trioit 
déjà  d'aller  chercher  un  asyle  eu  Espagne  ou  ai 
Ecosse,  ou  pour  le  moins  de  se  retirer  dans  le 
Dauphhté  ou  en  Auvergne.  Soit  que  ses  mi- 
nistres l'eussent  dissuadé  d'exécuter  un  projet 
qui  devoit  le  perdre  sans  ressource,  soit  que  la 
Reine  se  fût  opposée  à  sa  résolution,  soit  enfin 
que  la  lulle  Agnès  ^orc!  l'eût  retenu  dans  le  che- 
min de  l'honneur  *)  ,  en  le  menaçant  de  1* aban- 
donner 

*)  Agnes  lui  dit  un  jour  qu'un  astrologue  lui 
avôit  prédit  qu'elle  seroit  aimée  d'un  dys  plus 
£rand<  rois  de  la  Chrétienté,  (t  que,  s'il  ne  se 
défendent  pas  mieux,  cet  oracle  ne  se  rappor- 
toit  pas  au  lioi  de  France  mais  bien  à  celui 
(V  \n»i<  tei  re.  MrauLÙnic. 
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donner  pour  aller  trouver  son  rival,  le  Roi  d'An- 
gleterre, s'il  ne  dispùtoit  pas  les  armes  à  la  main 
l'héritage  de  ses  aïeux  ;  Charles  se  désista  d'un 
plan  qui  eut  accéléré  la  chute  de  la  Monarchie, 
en  détachant  du  Roi  les  derniers  grands  vassaux:, 
restés  fidèles  à  sa  cause.  Un  poète  moderne,  Pin- 
dare  Lebrun,  a  reproduit  heureusement  cette  der- 
nière tradition  dans  les  strophes  suivantes: 
La  France  a  vu  t  dans  ses  disgrâces, 

La  main  généreuse  des  Grâces 

Soutenir  ses  derniers  remparts. 

Ouand  son  Prince  ciVrayé  succombe, 

De  Vénus  la  tendre  Colombe 

Met  en  fuite  les  Léopards. 


Sorel!  ton  heureuse  menace 
Ralluma  sa  guerrière  audace, 
En  excitant  ses  feux  jaloux  .... 
„Uli  oracle ,  ami  de  la  Gloire, 
„Mc  donne  au  fils  de  la  Victoire: 
,, Votre  amante  n'est  plus  à  vous." 


Sur  les  frontières  de  l'antique  Lorraine,  à  trois 
lieues  au  sud  de  Van  couleurs ,  dans  une  .riante 
vallée,  à  cote  du  village  de  Grcux,  s'élève  le  ha- 
meau de  Domrcray,  qui  a  donné  naissance  à  l'hé- 
roïne d'Orléans  , 

„  cette  brave  amazone , 

,,La  honte  des  Anglais,  et  le  soutien  du  trône. (i 
Iletu-iacic ,  chant  VIL 
Cf  t?" 
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Cette  contrée  qui  relcvoit  immédiatement  de 
la  couronne,  se  distinguoit  par  son  dévouement  à 
son  I\oi.  Les  habitants  de  Domremy  étoient  des 
patres,  des  laboureurs  et  des  pécheurs  qui  subsis- 
toient  de  leur  travail.  Parmi  eux  vivoit  depuis 
long- temps  un  "brave  campagnard,  né  à  Scfonds, 
près  de  Montierender,  au  diocèse  de  Troyes, 
en  Champagne;  il  s'appclôit  Jacques  d'Arc,  et 
avoit  épousé  Isabelle  Rom  ce.  Ces  honnêtes  £ens 
jouissoient  d'une  bonne  réputation:  ils  avoient 
de  l'humanité,  de  ]a  probité,  de  la  religion  et 
des  mœurs.  Cinq  enfants  étoient  les  fruits  de 
leur  chaste  union:  Jacqiicmin,  Jean,  Pierre  et 
deux  filles,  dont  l'une  fut  cette  illustre  Guerrière 
dont  nous  allons  retracer  l'histoire  ;  le  nom  de 
l'autre  est  inconnu. 

La  maisonnette  de  Jacques,  simple  et  modeste 
comme  ses  habitants  ,  a  été  ion?-  temps  l'objet  de 
la  vénération  universelle,  et  l'on  montre  encore 
les  lieux  ou  Jeanne  s'occupoit  de  travaux  rusti- 
ques. II  paroit,  d'après  toutes  ses  dépositions, 
qu'elle  étoit  née  en  1.J10  ou  1411.  On  la  nommoit, 
selon  l'usage  de  son  pays,  Jeannette  ouPiomée,  du 
nom  de  sa  mère,  avant  son  apparition  à  la  cour 
de  Charles  VII.  De  tous  ses  parents  celui  dont  il 
est  principalement  fait  mention,  est  un  laboure  ur, 
appelé  Durand,  dit  Laxart.  Jeannette  qui  n'avoit 
reçu  qu'une  éducation  conforme  «1  son  état ,  ne 
savoit  ni  lire  ni  écrire:  sa  signature  se  composait 
d'une  croix  ou  deux  qu'elle  mettoit  au  bas  des 
lettres  qu'elle  dictoit,  ou  à  la  fin  des  actes  qu'elle 

re- 
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ïcconnoissoit.  Bonne,  soumise  à  ses  parents,  la- 
borieuse, complaisante,  serviahle,  honnête  et 
chaste  dans  son  langage  comme  d.ins  ses  actions, 
elle  recherch oit  de  préférence  L'entretien  des  person- 
nes les  plus  honnêtes  et  les  plus  vertueuses. 
Lorsqu'elle  avoit  terminé  les  travaux  de  la  jour- 
née, elle  voloit  à  l'église  implorer  la  bénédiction 
du  Très -haut.  Tout  son  bonheur  ctoit.de  faire 
du  bien,  de  soigner  les  malades,  d'exercer  l'hos- 
pitalité. Elle  étoit  si  timide  qu'il  sutfisoit  de  lut 
adresser  la  parole  pour  la  déconcerter,  si  chari- 
table qu'elle  donnoit  aux  pauvres  bien  au  delà 
des  moyens  de  sa  famille.  Dès  sa  douzième  année, 
elle  évitoit  les  plaisirs  bruyants  tels  que  le  chaut 
et  la  danse;  si  on  1*  entrain  oit  dans  quelque  cercle 
joyeux,  elle  s'éloignoit,  sans  affectation,  pour 
se  rendre  seule  à  l'église,  pour  implorer  l'assistan- 
ce de  Dieu  et  de  la  Sainte-Vierge  :  aussi  les  jeunes- 
gens  la  trouvaient  -  ils  un  peu  trop  dévote.  Le 
commissaire  que  les  Anglais  envoyèrent  à  Dom- 
rem  y  prendre  des  informations  sur  Jeanne  d'Arc, 
revint  leur  dire  qu'il  n'avoit  rien  pu  découvrir 
dans  tout  ce  qu'il  avoit  recueilli  sur  la  conduite 
de  leur  captive,  qu'il  n'eût  voulu  trouver  dans 
celle  de  sa  propre  sortir.  Elle  alloit  souvent  à  con- 
fesse, approchoit  régulièrement  de  la  sainte- table, 
et  se  piaisoit  à  faire  célébrer  des  messes  du  pro» 
doit  de  ses  épargnes.  Jl  y  avoit  à  une  petite  dis- 
tance de  Domremy  une  chapelle  oit  Jeanne 
aimoit  à  se  rendre  en  pélérinag*  tous  les  samedis 
après  midi.    Ces  pratiques  de  dévotion  ne  l'empè- 

ch  oient 
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choient  pas  d'assister  srs  parents  dans  leurs  tra- 
vaux champêtres:  quand  venoii  son  tour,  elle 
gardoit,  connue  les  autres  paysannes,  le  troupeau 
delà  commune  ainsi  que  les  vaches  et  les  chevaux 
de  soji  père. 

*  Non  loin  du  hameau  s'élevoit  7m  bois  antique 
appelé  le  ïïois-  Chesmi%  c'est-à-dire  le  Bois  de* 
Chênes,  qu'on  apercevoir  de  la  cabane  de  Jacques 
d'Arc;  et  près  du  chemin  qui  conduit  de  Dom- 
Tcmy  à  Neufchatc.ru ,  on  voyoit  un  hetre  majes- 
tueux, fameux  pour  sa  beauté  et  son  antiquité. 
Il  ctoit  connu  sons  les  noms  de  lïeau  •  JMrri , 
cV Arbre -  des  ~13ames  et  cVyîrbre  des  Fées  ,  dé- 
nominations qui  rappellent  d'antiques  supersti- 
tions celtiques*).  A  une 'petite  distance  de  cet 
arbre  couloit  une  fontaine  appelée  î?ons  ad  Tiam- 
nos.  Ce  toit  une  opinion  généralencnt  reçue 
parmi  1rs  bons  campagnards  qu'à  une  époque  plus 
reculée  ,  les  Tecs  frequentoient  l'arbre  et  la  fon- 
taine, forinoient  autour  du  hetre  et  acconrpa- 
gnoient  de  leurs  chants  des  danses  mystérieuses: 
des  contemporaines  de  Jeanne  prétendoient  avoir 
vu  ces  êtres  surnaturels.  Notre  héroïne  alioit 
comme  les  autres  voir  l'arbre  des  Fées.  Les  jeunes 
pastourelles  formoient  des  couronnes,  des  guirlan- 
des eju'elles  dcstinoieiit  à  leurs  amants  ,  ou  à  des 
images  de  Saints,  ou  qu'elles  suspendoient  aux 
rameaux  de  l'arbre  des  Fées  dont  cette  riante  pa- 
  rure 

*)  Voyez  les  JTces ,    disscrtatioii  historique  et 
étymologique,  par  M.  le  Brun  des  Channettes. 
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mrc  tcmp croit  la  majesté;  mais  Jeanne ,  la  pieuse 
Jeanne  portoit  ordinairement  les  siennes  en  of- 
frande à  la  Sainte  -  Vierge  de  son  hameau. 


Les  factions  qui  déchiroient  aloTS  la  France, 
se  rencontraient  jusque  dans  les  villages  ,  jusque 
dans  les  hameaux.  I>es  noms  de  Hourguî^/ious 
et  d' Amirt^nucs  y  mêlés  aux  imprécations  de  la 
fureur  on  aux  vœux  de  l'amour,  retentissoient 
partout,  sous  le  chaume  comme  dans  les  palais, 
aii  fond  des  vallées  comme  sur  les  places  publi- 
ques des  villes,  à  l'ombre  des  monastères  comme 
sous  la  tente  des  guerriers. 

Tous  les  habitants  de  Domremy,  à  l'exception 
d'un  seul,  étoient  Armagnacs  de  cœur  et  d'es- 
prit; lis  étoient  par  conséquent  dévoues  à  ia 
cause  du  Roi  Charles  VII  qui,  comme  ou  sait, 
ne  faisoit  qu'un  parti  avec  celui  d'Armagnac  ou 
des  Orléanais.  Il  y  avoit  entre  Domrf  my  et  Vau- 
couleurs  un  village  nommé  ÏYIaxcy ,  dont  les  ha- 
bitants s'étoicut  hautement  prononcés  pour  les 
Bourguignons.  La  jeunesse  des  deux  villages  eu 
venoit  souvent  aux  mains  après  l'heure  du  tra- 
vail; la  nuit  seule  séparoit  les  deux  petites  ar- 
mées dont  quelques  combattants  s'en  rctoumoient 
couverts  de  san^  et  grièvement  blessés.  T.. a  douce 
Jeanne  d'Arc,  spectatrice  (peut-être  même  ac- 
trice qneiqucl ois)  île  ces  paites  batailles,  étoit 
pleine  d'animosité  oomrc  rhahit.tut  de  Domremy 
qui  s'étoit  déclaré  pour  les  Bourguignons. 

Ko  us 
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Nous  avons  déjà  remarqué  combien  cette  jeune 
fille  étoit  religieuse,  combien  elle  aimoit  ses  pa- 
ïcnts,  sa  patrie,  combien  la  solitude  avoit  exalto 
ses  sentiments.  Soit  imagination,  soit  réalité, 
elle  entra  de  bonne  heure  en  communication  avec 
des  êtres  surnaturels.  Dès  sa  treizième  année,  se 
trouvant  un  jour  d'été,  vers  V heure  de  midi , 
dans  le  jardin  de  son  père,  et  s'abaiidonnaitt  à 
\me  méditation  contemplative,  une  grande  clarté 
frappa  ses  yeux;  et  nue  voix  inconnue  vint  re- 
tentir à  son  oreille.  Cette  Voix  qui  avoit  un  ca- 
rectère  auguste  lui  donna  les  plus  saires  conseils, 
se  bornant  à  lui  prescrire  des  règles  de  conduite, 
rengageant  à  être  bonne,  honnête,  et  à  compter 
sur  la  protection  du  ciel.  Une  antre  fois  *),  Jeanne, 
gardant  seule  un  troupeau  dans  les  champs,  elle 
entendit  la  même  voix;  et,  dans  le  même  in- 
stant, elle  vit  des  êtres  célestes:  l'un  d'eux  avoit 
la  physionomie  d'un  homme  vertueux,  des  ailes 
aux  épaules;  mais  sa  tête  n'etoit  ceinte  d'aucune 
couronne.  C'étoit,  comme  elle  l'apprit  dans  la 
suite,  l'archange  Saint  -  Michel.  11  étoit  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  d'anges  environnés 
d'une  grande  clarté.  JVarchange  lui  annonça  que 
Dieu  avoit  pitié  de  la  France:  qu'il  falloit  qu'elle 
allât  au  secours  de  son  Roi;  qu'elle  devoit  faire 
lever  le  siège  d'Orléans  (qui  ne  fut  formé  que 

quatre 

*)  Tout  ce  que  vous  lisez  est  le  résultat  des  dé- 
positions des  divers  témoins  rt  des  interroga- 
toires qu'a  Alibis  la  Pucellc  d'Orléans. 
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quatre  ou  cinq  au?  plus  tard);  et  rétablir  Charles 
dans  le  Toyaume  de  ses  pères.  Jeanne  répondit 
à  cet  envoyé  céleste  qu'elle  n'étoit  qu'une 
pauvre  fiile  qui  ne  sauroit  pas  conduire  une 
armée.  L'archange  lui  dit  de  ne  rien  craindre; 
qu'il  falloit  qu'elle  se  présentât  devant  Robert 
de  Bauclricourt,  commandant  de  Vaucouleurs  ; 
que  ce  chevalier  la  mencroit  au  Roi,  ou  lui 
donneroit  des  gens  pour  l'y  conduire;  et  qu'elle 
feroit  ce  voyage  sans  obstacles.  Il  ajouta  que  Sainte* 
Catherine  et  Sainte- Marguerite  viendroient  la  vi- 
siter; qu'elles  a  voient  été  choisies  pour  l'assister 
de  leurs  conseils;  qu'elle  de  voit  leur  obéir  en 
tout;  et  que  telle  étoit  la  volonté  de  Dieu  même. 

Jeanne  d'Arc  fut  d'abord  interdite,  ne  sachant 
pas  certainement  si  c'étoit  bien  Saint  -  Michel  qui 
lui  avoit  apparu.  Ce  ne  fut  qu'après  plusieurs 
visites  réitérées  qu'elle  sut  son  nom,  d'autant 
mieux  que  conformément  à  ses  promesses,  les 
saintes  dont  il  lui  avoit  parlé,  ne  tardèrent  pas 
à  venir  la  voir.  Des  couronnes  précieuses  or- 
noient  leurs  têtes.  Elles  lui  disoient  leur  nom  en 
la  saluant  ;  ainsi  que  l'archange,  elles  parioient 
français  et  de  manière  à  être  parfaitement  com- 
prises. Leur  sou  de  voix  avoit  Toute  la  douceur 
de  la  voix  maternelle.  Elles  devinrent  ses  con- 
seillères, et  elle  les  vit  toujours  sous  la  même 
forme.  Un  grand  nombre  de  lumières  les  accom- 
pagnoit  et  empechoit  de  bien  distinguer  leurs  ti- 
gures.  Jeanne  s'inclinoit  et  embrassoit  humble- 
ment leurs  genoux.  Ouand  ces  messagères  au  ciel 

la 
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la  qiiittoient,  elle  répandoit  des  larmes,  et  bai- 
soit  la  terre  où  elles  avoieat  reposé.  L,cs  Saintes 
annoncèrent  également  l'œuvre  de  la  délivrance  de 
son  pays  dont  clic  étoit  chargée;  et,  pour  récom- 
pen.se  finale,  elles  lui  promirent  le  salut  de  son 
âme  qu'elles  condniroient  en  Paradis. 

Elle  olTroit  souvent  des  cierges  allumés  aux 
deux  Saintes:  on  la  voyoit  pins  fréquemment 
qu'autrefois  se  re  tirer  à  l'écart,  et,  à  ce  qu'il  sem- 
l)loit ,  -parler  à  JDieu. 

Plus  Jeanne  avançoit  en  à^e,  pins  les  injonc- 
tions devenoient  pressantes.  Cette  jeune  inspirée 
étoit  tellement  agitée  du  desir  d'oheir  aux  ordres 
célestes,  qu'elle  ne  pouvoit  j)lus  durer  oit  elle 
étoit.  Elle  ne  parloir  à  perso:. ne  de  ce  qui  dc- 
voit  arriver,  mais,  quelque  discrétion  qu'elle  se 
fut  imposée  à  cet  égard,  elle  ne  pouvoit  chercher 
les  moyens  d'exécuter  le?  ordres  qu'elle  croyoit 
avoir  reçus,  sans  laisser  paroitre  le  projet  qui 
occupoH  toutes  ses  pensées.  Son  père  lut  un  des 
premiers  à  s'en  apercevoir,  et  il  ne  cacha  point 
la  crainte  qu'il  avoit  que  sa  fille  n'allât,  comme 
une  Amazone,  se  joindre  aux  guerru  rs  de  sonlVoi. 

Vers  ce  temps -là*)  des  troupes  bourguigui- 
gnoncs  vinrent  fondre  sur  la  contrée  de  Domrc- 
my,  qu'elles  savoient  bien  n'être  pas  portées 
pour  leur  parti;  aussi  vit -on  les  habitants  de  ce 
hameau  emporter  leurs  ellets  les  plus  précieux, 

chas- 


)  Jcunne  pouvoit  avoir  seize  à  dix- sept  ans. 
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chasser  devant  eux  leurs  troupeaux,  et  chercher 
un  asyle  dans  les  murs  de  Neufchàteau,  ville  qui 
dépendoit  du  duché  de  Lorraine  dont  1rs  Bour- 
guignons ne  se  scroient  pas  permis  de  violer  le 
territoire.  lis  y  furent  accueillis  avec  cordialité. 
Jacques  d'Arc  et  les  siens  furent  bien  reçus  chez 
une  femme,  nommée  la  dame  Rousse,  qui  tenoit 
une  espèce  d'auberge.  Pendant  le  séjour  qu'ils  y 
firent  et  qui  dura  U  ou  5  jours,  Jeanne  passa  une 
partie  de  son  temps  à  mener  au  pâturage  le  trou- 
peau de  son  père,  ou  à  aider  leur  bonne  hôtesse 
dans  les  soins  du  ménage.  Elle  clurehoit  à  ac- 
quitter de  cette  manière  autant  qu  il  éroit  en  sou 
pouvoir,  la  dette  sacrée  de  la  recoimoissaiice. 
IVlonstrelet,  auteur  contemporain,  mais  du  parti 
bourguignon,  s'est  plu  à  transformer  ces  cinq 
jours  en  cinq  années,  et  la  Tucclle  en  mie  gros- 
sière servante  d'auberge.  Soit  par  une  condam- 
nable crédulité,  soit  par  une  mauvaise  -  toi  bien 
coupable,  plusieurs  écrivains  ont  répété  cette  as- 
sertion recueillie  avec  soin  par  Hume  et  par  Vol- 
taire, quoiqu'il  soit  prouve  par  les  dépositions  de 
l'enquête  de  Vaucoulcurs  que  jamais  elle  ne 
servit  personne  Jusqu'à,  jou  départ  pour  Ici 
France,   Jiormis  son  père. 

Les  Bourguignons  abandonnèrent  bientôt  la 
contrée  après  l'avoir  dévastée,  et  Jacques  j'en 
retourna  avec  les  siens  à  Domremy.  Ou  pense 
bien  que  la  désolation  de  leurs  demeures,  la  pro- 
fanation de  l'église,  tout  devoit  exaspérer  encore 

plus 
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plus  les  habitans  deDomrcmy  contre  leurs  adver- 
saires. 

G'étoit  vraiseinl>lal>lement  à  cette  époque  qu'un 
jeune  homme,  sans  doute  aussi  charmé  de  la 
Vertu  que  de  la  beauté  de  Jeanne  d'Arc ,  recher- 
cha sa  main  et^fut  refusé.  Le  jeune  homme,  ne 
voulant  pas  se  désister  de  ses  poursuites,  s'avisa 
de  la  citer  devant  i'olficial  de  Toul,  assurant  qu'elle 
lui  avoit  fait  une  promesse  de  mariage,  moyen 
qui  prouvoit  bien  qu'il  ne  comioissoit  guère  la 
fermeté  de  cette  jeune  fille,  et  qui  n'étoit  guère 
propre  à  lui  concilier  son  cœur.  Une  dénégation 
absolue  mit  bientôt  fin  à  ce  procès. 


Soit  pour  se  soustraire  aux  désagréments  d'une 
parcilLe  affaire,  suit  pour  se  procurer  la  facilité 
de  se  rendre  à  Vaucouleurs,  Jeanne  alla  voir  son 
oncle  maternel,  nommé  Durand  Laxart  dont 
nous  avons  parlé,  et  qui  demeuroit  au  Petit-Uu- 
rey,  village  situé  entre  Vaucouleurs  et  1c  hameau 
de  Domremy.  Huit  jours  éloient  à  peine  écou- 
lés qu'elle  déclara  positivement  à  ce  bon  labou- 
reur qu'il  faLloit  qu'elle  allât  à  Vaucouleurs,  parce 
qu'elle  vouloît  de  là  se. rendre  en  France,  vers  le 
Dauphin  pour  le  faire  couronner.  „N'a-t-il  pas 
été  dit  autrefois*,  ajouta  - 1  -  elle  pour  le  persua- 
der, que  la  France  semit  livrée  à  la  désolation 
par  une  femme  f  ia  Heine  h libelle J  ,  et  devoit 
être  ensuite  rétablie  par  une  vierge?'*  Je  veux, 
disoil-elLc,  aller  dire  à  Tiobert  de  Eaudricourt  de 

me 
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rac  faire  conduire  au  lieu  où  se  trouve  Mon- 
seigneur le  Dauphin/4 

Ce  plan  parut  d'abord  singulier,  puis  inexé- 
cutable au  bon  campagnard;  mais  sa  nièce,  éle- 
vée dans  la  liaine  des  oppresseurs  de  son  r>ays , 
familiarisée,  dès  l'enfance,  avec  le  mépris  des 
dangers,  (Jeanne  manioit  avec  assurance  un 
cheval,  et  se  servoit  de  la  lance  avec  dextérité), 
fortifiée  par  la  religion,  l'enthousiasme ,  ic  pa- 
triotisme, parvint,  par  ses  discours  agrestes  mais 
éloquents,  k  persuader  Laxart  dont  le  cœur  étoit 
vraiment  français.  Elle  lui  démontra  que  si  l'on 
ïéussissoit  à  mener  le  Roi  Charles  VII  à  Rheims, 
(qui  étoit  au  pouvoir  des  ennemis)  à  l'y  couron- 
ner, à  l'y  faire  sacrer  avec  l'huile  de  la  Sainte 
Ampoule*),  toutes  les  diilïcultés  s'applauiroient 
d'elles  -  mêmes  ,  et  que  le  Ciel  protégeroit  alors  le 
Roi  Très  -  Chrétien. 

Il  faut  en  convenir,  il  est  grand  le  projet  de 
notre  héroïne;  et,  sans  l'assistance  de  la  Toute- 
Puissance  divine,  il  paroit  impossible  de  l'exé- 
cuter; mais  

,,Dieu  sait,  quand  il  lui  plaît,  faire  éclater 
sa  gloire, 


*)  C'est  une  fiole  qu'une  pieuse  tradition  et 
des  auteurs  assez  anciens,  tels  que  llincmar, 
archevêque  de  Reims,  qui  vivoit  du  temps  de 
Charlema^ne,  assurent  avoir  été  apportée  du 
ciel  par  une  colombe  blanche,  pour  ie  sacre 
de  Clovis. 


59  me  année. 


(    56  ) 

,,Et  son  peuple  est  toujours  présent  à  sa  mé- 
moire. " 

JLstîicr,  tragédie  de  Racine. 
Délivrer  Orléans  que  les  plus  braves  guerriers 
abandonnent  à  sou  sort,  couronner  son  Koi  à 
Reims,  c'est-à-dire  au  milieu  d'un  pays  occupé 
par  d'heureux  conquérants,  certes!  le  plus  expé- 
rimenté ,  le  plus  audacieux  des  généraux  en  au- 
roit  douté!  lit  une  campagnarde  va  l'entre- 
prendre. Une  pauvre  villageoise  que  nous  avons 
vue  fuir  à  l'aspect  de  quelques  hordes  bourgui- 
gnones,  va 'braver  désormais  les  bataillons  de  l'ar- 
mée angloise;  niais  n'anticipons  point  les  événe- 
ments. 

Nous  avons  dit  nue  Laxart  s'étoît  enfin  laissé 
persuader.  Craignant  que,  si  le  Seigneur  de  Bau- 
dricouTt  rejet  oit  Ja  demande  de  Jeanne  d'Arc,  la 
publicité  de  l'irréussitc  ne  nuisit  à  la  réputation 
de  sa  nièce,  il  pritle  parti  de  se  rendre  scuL  auprès 
du  Commandant  de  Vaucoulcurs ,  pour  lui  com- 
muniquer et  les  vastes  projets  ct  les  promesses 
extraordinaires  de  la  jeune  inspirée.  13 au ir: court 
le  reçut  assez  mal,  ct  lui  répéta  plusieurs  fois  de 
hlen  souffleter  sa  nièce  et  de  la  ramener  chez 
son  père.  Jeanne  ne  se  rebuta  pas  ;  elle  voulut 
aller  à  Vaucouleurs ,  et  son  oncle,  voyant  qu'elle 
«'•toit  inébranlable  dans  sa  résolution,  prit  le  parti 
de  l'y  conduire.  Elle  arrive,  et  obtient  la  permis- 
sion d'être  admise  en  la  présence  du  Gouverneur, 
Elle  dit  à  Baudricourt  ,, qu'elle  vendit  de  la  part 
i,dc  son  Seigneur,  pour  qu'il  mandat  au  dauphin 
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„de  sc  bien  maintenir,  et  qu'il  n'assignât  point 
,,de  bataille  à  ses  ennemis;  parce  que  son  Seigneur 
,,lui  donnèrent  secours  dans  la  mt- carême.  Que 
,,mal2:ré  les  ennemis  du  dit  Dauphin ,  il  seroit 
,,Roi ,  et  qu'elle  le  meneroit  sacrer.*4  Lequel  Ro- 
bert lui  demanda  qui  étoit  son  Seigneur?  La- 
quelle répondit:  „Le  Roi  du  Ciel."  Le  gouver- 
neur refusa  encore  de  croire  à  ses  promesses,  et 
la  renvoya,  sans  lui  Tien  accorder. 

Jeanne,  vivement  affligée  de  ce  mnuvai?  suc- 
cès, eut  recours  à  ses  consolations  accoutumées,  la 
prière  et  la  confession.  Ou  la  voyoit  souvent 
agenouillée  devant  la  Reine  du  Ciel,  tantôt  incli- 
née, ensevelie  dans  une  pieuse  méditation,  tan- 
tôt le  visage  élevé  et  les  yeux  fixés  sur  la  Mère 
du  Sauveur. 

Elle  ne  faisoit  plus  mystère  de  la  mission  dont 
elle  se  croyoit  chargée;  die  dit  un  jour  à  son 
hôtesse:  ,,u'avcz  -  vous  pas  ouï  raconter  qu'il  a 
,,cté  prophétisé  que  la  France  seroit  perdue  par 
„une  femme,  et  rétablie  par  une  vierge  des  Mar- 
gelles ffrontzèresj  delà  Lorraine?"  Alor^  son 
hôtesse  se  rappela  qu'elle  avoit  entendu  parier  de 
cette  prédiction:  elle  en  fut  très  -  frappée  ;  et, 
dès  cet  instant,  elle  et  beaucotrp  d'autres  crurent 
à  ses  paroles. 

La  foi  que  beaucoup  de  personnes  commen- 
çoient  à  témoigner  pour  les  assurances  de  Jeanne 
d'Arc,  se  propagea  bientôt,  et  finitpar  faire  im- 
pression sur  l'esorit  du  commandant  de  Vaucou- 
leiu'5 ,  qui,  s'ctaiit  fait  accompagner  d'un  ecclé- 
f  2  iiw 


(   53  ) 

siastiquc  de  celte  ville  ,  se  Tendit  à  la  maison  ou 
étoit  logée  la  paysanne  de  Domremy,  et  s'enferma 
avec  lui  dans  la  chambre  de  cette  jeune  fille,  pour 
lui  faire  différentes  questions.  Cependant  Jeanne, 
n'obtenant  pas  de  résultat  de  ses  démarches  ,  ne 
crut  pas  devoir  prolonger  son  séjour  à  Vaucou- 
lcurs,  et  s'en  retourna  au  Petit  -Burey. 

La  persévérance  formoit  un  des  traits  les  plus 
Temarquabics  du  caractère  de  cette  jeune  enthou- 
siaste. Au  commencement  du  carême  de  Tannée 
1429*),  elle  retourna  encore  une  fois  avec  sou 
oncle  à  Vaucouleurs.  Voyant  que  Eaudricourt  ne 
prenoit  aucune  décision  à  son  égard,  elle  se  dé- 
cida d'elle -même  à  partir  sans  recommandation, 
pour  aller  trouver  le  Dauphin.  Cependant  elle 
réiléchit  en  chemin  qu'il  ne  seroit  pas  décent 
d'aller  ainsi  se  présenter  au  Dauphin,  sans  lettres 
du  gouverneur  de  sa  province ,  sans  avoir  au 
inoins  un  £,uidc  et  un  introducteur  respectable, 
te  hasard  lui  fit  rencontrer  un  gentilhomme,  Jean 
de  îfovclonpojit ,  surnommé  de  Metz ,  auquel 
Jeanne  s'empressa  de  faire  part  de  sou  plan,  et 
qu'elle  sut  si  bien  intéresser  à  son  entreprise  qu'il 
S'offrit  de  l'accompagner.  Un  tel  prosélyte  lui 
en  attira  plusieurs  autres:  Bertrand  de  Pouîengy, 
également  gentilhomme,  ne  demanda  pas  mieux 

que 

*)  14:^0  nouveau  style,  14:8  vieux  style  d'après 
lequel  l'année  commencent  à  Pâques,  de  sorte 
que  les  mois  de  Janvier,  Février,  lU.irs  et 
souvent  même  une  partie  du  mois  d'Avril  for- 
mulent la  fin  de  l'Année. 
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-fuie  de  partager  avec  Jean  de  Metz  l'honneur  de 
3a  conduire. 

La  renommée  répandit  bientôt  au  loin  l'appa- 
rition de  cette  nriraculciisr  fille:  ce  qui  fit  que  le 
duc  Charles  de  Lorraine  la  fit  venir  pour  le  gué- 
rir d'une  maladie  douloureuse,  qui  résistoit  à  tout 
l'aTt  des  médecins.  Mais  elle  lui  répondit  que 
l'art  de  guérir  n'étoit  point  de  sa  com|)étcnce, 
qu'elle  avoit  une  autre  mission  ,  que  tout  ce 
qu'elle  pouvait  faire,  c'etoit  de  prier  Dieu  pour 
sa  santé. 

La  Providence  daigna  enfin  éclairer  les  hon- 
nêtes parents  de  Jeanne  d'Arc:  ils  lui  pardonnè- 
rent les  peines,  ks  soucis  qu'elle  leur  avoit  eau* 
ses;  et,  pleins  de  confiance  en  Dieu,  ils  cédèrent 
aux  vœux  de  leur  fille,  en  lui  accordant  la  per- 
mission qu'elle  leur  demandoit,  s'excusant  sur 
ht  nécessite  d  obéir  à  Dzeut  comme  elle  le  fit 
depuis  devant  ses  juge:. 

Baudricourt  consentit  également  à  sou  dé- 
part, soit  qu'une  révélation  miraculeuse  l'eût 
éclairé  aussi,  comme  L'assurent  quelques  chro- 
niques, soit  qu'ayant  informé  Charles  VU  des  de- 
marches  de  Jeanne  ,  il  eût  obtenu  du  Monarque 
la  permission  de  la  lui  envoyer.  Les  habitants 
de  Vaucouleurs  se  chargèrent  de  l'équipement  de 
la  Pucelie.  On  lui  donna  un  habit  d'homme,  des 
bottines,  et  toiis  les  vêtements  particuliers  au 
sexe  (tont  elle  adoptoit  le  costume.  Son  oncle  et 
un  autre  villageois  du  l'eût  Eurey  lui  achetèrent 

un 
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un  cheval  du  pTix  de  douze  francs.  Baudricourt 
lui  remit  une  épéc. 

Voilà  donc  Jeanne  en  Amazone,  partant  accom- 
pagnée des  deux  gentilhomme*,  que  nous  avons 
nommés,  de  rierre  d'Arc,  troisième  frère  de  la 
Pucelle,  d'un  messager  du  Roi  et  de  plusieurs 
autres  serviteurs ,  archers  cl  valets ,  le  13.  Février 
1423  (1429).  Le  départ  de  la  jeune  inspirée  avoit 
rassemblé  une  foule  de  curieux,  do  pyrrhonieus, 
dont  quelques  -  uns  lui  demandèrent  comment 
elle  pouvoit  ainsi  s'exposer,  vu  le  grand  nombre 
d'hommes  d'armes  qui  battoient  le  pays.  „Je  ne 
,, crains  pas  les  hommes,  je  trouverai  le  chemin 
libre,  répondit  -  elle  ,  j'ai  mon  Dieu,  mon  Sei« 
„gneur  qui  me  fera  mon  chemin  jusqu'au  D.au- 
„phin."  Quant  à  Baudricourt,  voici  son  adieu  : 
vas  et  advienne  ce  qu'il  pourra. 

On  voit  par  ces  paroles  qu'il  ne  partage  oit  pas 
la  confiance  de  la  jeune  Prophétcsse.  Les  deux 
gentilshommes  eux- mêmes  eurent  au  commence- 
ment beaucoup  de  craintes,  comme  ils  l'ont 
avoué  plus  tard.  Le  messager  Colet  de  Vienne  et 
l'archer  Richard,  que  le  Roi  avoit  envoyés  à  Vau- 
couleurs  pour  lui  amener  Jeanne,  n'ayant  pas  en- 
core eu  le  temps  de  s'enthousiasmer,  avouèrent 
depuis  qu'ils  l'avoient  prise  pour  une  sorcière  ou 
une  folle;  qu'effrayés  du  i>éril  auquel  Jeanne  les 
exposoit,  ils  avoieut  formé  le  projet  de  la  mettre 
dans  quelque  geoie  (prison);  mais  qu'ensuite  ils 
s'aguerrirent,  en  la  voyant  si  ferme,  si  persévé- 
rante, si  pieuse,  et  ou'ik  se  trouvèrent  entière- 
ment 
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ment  disposées  à  tout  faire  pour  la  présenter  in- 
tacte, saine  et  sauve  «à  leur  Pioi. 

Comme  les  Anglais  et  les  Bourguignons  occu- 
poieut  tous  les  pays  qu'il  fal loît  traverser,  ils  se  dé- 
cidèrent à  ne  point  s'arrêter  le  soir  de  leur  pre- 
mière journée,  mais  à  marcher  toute  la  nuit. 
Jeanne  qui  avoit  toujours  des  révélations  de  ses 
Saintes  Voix,  comme  elles  les  nommoit,  Jeanne 
étoit  inaccessible  à  la  crainte.  La  complaisance 
qu'elle  croyoit  devoir  à  leur  dévouement  fai- 
soit  qu'elle  se  soumettoit  aux  mesures  de  sûreté 
qu'ils  croyoient  indispensables,  pour  ne  pas  tom- 
ber au  pouvoir  des  ennemis;  et  c'est  ain>i  qne 
l'escorte  fit  les  120  lieues  qui  séparent  Cliinon  de 
Vaucouleurs.  Le  bruit  ce  sa  mission  se  répandit 
sur  toute  la  route;  il  pénétra  jusques  dans  Or- 
léans, où  le  peuple,  réduit  aux  dernières  extré- 
mités, étoit  d'autant  plus  facile  à  persuader,  qu'il 
étoit  plus  avide  d'espérance. 

Arrivée  a  Fierbois  ,  village  de  Touraine  où 
étoit  une  église,  dédiée  à  Sainte- Catherine,  l'une 
de  ses  protectrices  célestes  ,  et  ne  se  trouvant 
plus  qu'à  cinq  ou  six  lieues  de  Chinon,  Jeanne 
envoya  au  Roi  une  lettre  porîa?vt  en  substance 
qu'elle  desiroit  savoir  si  elle  devoit  entrer  dans  la 
ville  où  il  étoit;  qu'elle  avoit  fait  i2o  lieues  pour 
venir  vers  lui,  à  son  secours,  et  qu'elle  savoit 
beaucoup  de  choses  qui  lui  scroicnt  agréables. 

Elle  quitta  bien  tut  Fierbois,  et  arriva  à  Chi- 
non le  24.  Février,  après  onze  jours  de  marche 
eu  pays  ennemi,  dans  une  route  coupée  d'une 
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infinité  'de  rivières  profondes,  voyage  qui  fut 
iisément  regardé  comme  surnaturel  et  miraculeux. 


L.a  jeune  Vierge  que  le  Ciel  avoit  choisie  poin? 
Jcs  plus  grands  prodiges,  étoit  alors  dans  toute 
la  vigiieiiT  de  sa  jeunesse,  dans  la  fleur  de  sa 
"beauté.  Elle  étoit  d'une  stature  assez  élevée, 
forte  et  bien  formée.  Elle  avoit  la  tnille  extrê- 
mement fine;  son  sein  paroissoit  fort  beau.  Voici 
le  détail  de  ses  traits  d'après  un  tableau  que  Ton 
gar  doit  autrefois  à  Orléans  comme  la  phîs  pré- 
cieuse des  reliques.  On  ne  doute  nullement  de 
son  authenticité: 

Elle  avoit  le  front  moyen,  les  yeux  grands, 
fendus  en  amande;  les  prunelles  de  cette  couleur 
indécise  entre  le  vert  et  le  brun,  qui  est  particu- 
lière aux  brunes  -  claires  ;  le  regard  mélanco- 
lique et  d'une  inexprimable  dottcèur  5  les  sour- 
cils finement  dessinés;  le  nez  droit  et  bien  fait, 
un  peu  mince  et  d'une  juste  longueur;  la  bouche 
extrêmement  petite  ;  les  lèvres  fines  et  vermeilles  ; 
une  fossette  bien  formée  entre  le  menton  et  la 
lèvre  inférieure.  J.e  tour  du  visage  étoit  beau, 
le  teint  uni  et  d'nnc  blancheur  extrême.  Ses  che- 
veux,  d'un  beau  châtain  et  dont  elle  avoit  une 
grande  quantité,  étoient  rejetés  en  arrière,  et 
tomboient  avec  grâce  ara  cur  d'un  cou  blanc  et 
d'mie  belle  proportion.  !La  candeur,  l'innocence 
virginale,  quelque  chose  de  rêveur,  et  une  teinte 
de  mélancolie  formoient  le  caractère  général  de  sa 
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physionomie.  Bans  le  même  portrait  $cs  mains 
sont  bien  faites  ;  ses  doigts  paroissent  longs  et 
effilés. 

Les  personnes  qui  l'ont  entendue  parler,  s'ac- 
cordent à  dire  qu'elle  avoit  la  voix  douce  et  in- 
sinuante. Ou  remarqiioit  en  elle  un  si  grand  sens 
et  tant  de  circonspection  qu'on  eût  dit  qu'elle 
avoit  été  élevée  dans  une  cour  bien  réglée  oit 
eussent  régné  la  sagesse  et  la  décence. 

Elle  monteit  à  cheval,  et  portoit  une  lance 
avec  autant  d'adresse  qu'auroit  pu  faire  le  plus 
habile  chevalier. 

Enfin  on  ajoute  une  singularité  remarquable, 
qui  rendoit  manifestes  les  desseins  de  Dieu  à  son 
égard.  Femme  i>ar  la  pudeur,  mais  exempte,  par 
une  organisation  particulière,  des  foiblcsscs  de 
son  sexe,  elle  n'éioit  peint  non  plus  assujettie  à 
ce  tribut  périodique  et  incommode  qui,  plus  en- 
core que  les  lois  et  les  usages,  interdit  en  général 
aux  femmes  les  fonctions  que  les  hommes  se  sont 
attribuées.  Jeanne,  depuis  son  départ  de  Vaucou- 
leurs  ,  porta  presque  continuellement  des  habits 
d'homme  jusqu'au  jour  oïl  on  lui  persuada,  à 
Kouen,  de  s'en  dépouiller. 


Au  premier  abord,  Charles  n'admit  pas  en  sa 
présence  l'héroïne,  qui  venoit  de  faire  pour  lui  un 
voyage  si  penible,  et  qui  allait  Exposer  aux  plus 
grands  dangers,  pour  le  faire  monter  sur  le  trùne 
de  ses  porcs.  Il  fut  môme  vivement  débattu  au 
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Conseil  de  ce  Prince  s'il  pouvoit  licitement  la 
recevoir?  ?  ?  Enfin  il  fut  décidé  qu'elle  scroit 
interrogée  et  examinée  par  des  prélats.  Ce  qui 
eut  lieu.  Mais  Jeanne  prétendant  qu'elle  avoit 
une  commission  du  Ciel  à  accomplir,  les  conseil- 
lers crurent  que  le  Prince  devoit  au  moins  l'en- 
tendre. Charles  résolut  de  la  faire  examiner  en- 
core, et  d'envoyer  prendre  des  informations  dans 
son  pays  natal.  En  attendant,  on  lui  assigna 
pour  logement  une  tour  du  château  du  Cculdray  ; 
et  on  mit  auprès  d'elle  pour  lui  teniT  compagnie 
1111  jeune  gentilhomme  de  14  à  15  ans,  nommé 
Louis  de  Contes.  Elle  prioit  presque  continuel- 
lement, et  x^euroit  quelquefois.  Nous  avons  dit 
que  la  nouvelle  de  la  mission  céleste  de  Jeanne 
ctoit  venue  jusque  dans  Orléans.  Cette  ville  en- 
voya des  députés  à  Chin on  pour  savoir  sur  quoi 
se  fondoit  cette  prédiction  de  la  délivrance  d'Or- 
léans par  une  jeune  vierge  de  Domremy.  Cette 
circonstance,  de  nouveaux  examens,  la  prédiction 
de  la  mort  d'un  blasphémateur,  qui  eut  lieu  une 
heure  après  que  cette  étonnante  fille  l'eut  faite, 
tout  se  réunit  pour  porter  enfin  le  I\oi  à  ordon- 
ner qu'elle  fût  admise. 

C'étoit  le  soir,  à  une  heure  déjà  avancée. 
Cinquante  flambeaux  éclairoient  la  Salle.  Plu- 
sieurs seigneurs  et  plus  de  trois  cents  chevaliers, 
.  richement  habillés,  s'y  trouvaient  réunis.  Ce 
fut  le  comte  de  Vendôme,  qui  fut  chargé  de  l'in- 
troduire. Jean  Chartier  ,  auteur  contemporain  , 
assure  qu'elle  s'avança  avec  autant  d'aisance  et 
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öe  noblesse  que  si  elle  eût  été  élevée  à  la  Cour. 
Elle  distingua  sur  -  le  -  clump  le  Roi  au  milieu  de 
la  foule,  quoiqu'il  n'eut  aucune  marque  de  dis- 
tinction; car  ses  Voix,  dit- elle,  le  lui  firent 
connoître.  Eile  le  salua  respectueusement,  et  lui 
dit,  en  se  prosternant  et  en  embrassant  ses  genoux: 

Dieu  vous  donne  bonne  vie,  gentil  Tioi  !  u 
Ce  n'est  pas  moi  qui  suis  le  Koi,  Jeanne,  répon- 
dit Charles;  et,  lui  montrant  un  des  seigneurs  de 
sa  suite,  il  ajouta:  Tenez,  voici  le  Roi.  Mais  lu 
Pucelle,  sans  se  déconcerter,  répliqua  subitement  c 

Mon  Dieu,  gentil  Prince,  c'est  bien  vous  et 
non  pas  un  autre!  " 

Le  Koi  vit  que  la  dissimulation  devenoit 
sux^erfîuc  ;  et,  convaincu  par  cette  épreuve  ,  il 
fut  plus  disposé  à  l'entendre.    Elle  reprit  ainsi  t 

Très  -  noble  Seigneur  Dauphin,  je  viens  et  je  suis 
t,  envoyée  de  la  part  de  Dieu  pour  vous  prêter 

secours  à  vous  ainsi  qu'à  votre  royaume.  Le 
,,l\oi  des  Cicux  vous  fait  savoir  par  moi,  que 
„vous  serez  sacré  et  couronné  à  Rheims,  et  vous 
f, serez  le  Lieutenant  du  lVoi  des  Cieux,  qui  est 
,,l\oi  de  France.'*  —  Charles  la  tira  à  part,  et 
s'entretint  fort  long  -  tems  avec  elle.  Tandis  qu'elle 
parioit  ,  les  spectateurs  voyoient  la  satisfaction 
6ur  la  figure  du  Prince.  Jeanne  a  Taconté  dermis 
qu'après  plusieurs  questions  que  le  Dauphin  lui 
avoit  adressées,  eile  avoit  ajouté:  ,,Je  te  dis  de  la 
#,part  du  Seigneur  Dieu  que  tu  es  fils  du  Roi  et 

véritable  héritier  du  royaume  de  France.  Et  il 
t, m'envoie  à  toi  pour  te  conduire  à  Rheims,  afin 
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„qiie  tu  y  reçoives  ton  couronnement  et  ton  sa- 
fere, si  tu  le  veux."- 

Plusieurs  auteurs  contemporains  rapportent 
que  Jeanne,  pour  prouver  au  Roi  la  réalité  de  5a 
mission,  lui  découvrit  l'objet  de  la  prière  qu'il 
avoit  faite  le  matin.  Quoi  qu'il  en  soit.  Charles 
dit  aux  assistants  que  cette  jeune  fille  lui  avoit 
révélé  certaines  choses  secrètes  que  nul  ne  savoit 
ni  ne  pouvoit  savoir,  et  que  pour  cette  raison  il 
ctoit  plein  de  confiance  en  elie.  Tont  le  monde 
étoit  dans  l'admiration ,  lorsqu'il  s'éleva  une 
nouvelle  difficulté.  IL  s'atrissoit  de  savoir  s'il 
falloit  attribuer  sa  pénétration  et  sa  prescience  à 
l'esprit  de  Dieu  ou  au  Prince  des  Ténèbres?  Kilo 
fut  donc  soumise  à  àc  nouveaux  examens,  et  Von 
prit  là- dessus  les  avis  des  plus  célèbres  théolo* 
gieus. 

Il  fut  résolu,  par  l'ordre  du  Roi,  que  Jeanne 
6eroit  menée  à  Poitiers  ou  avoit  été  transféré  le 
Parlement  de  France,  et  ou  se  trouvoit  une  célè- 
bre université.  On  demanda  aux  Docteurs  leur 
avis  touchant  la  doctrine  et  les  promesses  de  la 
jeune  propliéressc.  Ils  furent  tenus  en  outre  de 
déclarer  si  le  Roi  pouvoit  ajouter  foi  à  ses  pa- 
roles, et  s'il  pouvoit  licitement  accepter  ses  ser- 
vices ? 

Après  plusieurs  questions  auxquelles  Jeanne 
répondit  avec  une  sagacité  surprenante,  eile  fie 
aux  assistants  quatre  prédictions  qui  toutes  se 
sont  réalisées. 

La 
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ta  première  :  „  Que  les  Anglois  seroient  ané- 
antis ,  et  qu'ils  levcToient  le  siège  qu'ils  a  voient 
f,mis  devant  Orléans. 44 

La  seconde  :  Que  Charles  VIL  scroit  sacré  À 
„I\eims." 

La  troisième:  „  Que  la  ville  de  Paris  seroic 
„reiuliie  à  1* obéissance  du  Fioi." 

La  quatrième:  ,,Que  le  Duc  d'Orléans  revien- 
„  droit  d'Angleterre.'* 

On  lui  demanda  pourquoi  clic  appeloit  Charles' 
Dauphin  et  non  pas  IVoi.  Je  ne  le  nommerai  Roi, 
répondit  -  elle  ,  que  quand  il  aura  été  sacré  et  cou- 
ronné à  I\cims ,  où  je  prétends  le  conduire. 

Le  résultat  des  examens  des  Docteurs  assem- 
blés fut:  ,, Qu'ils  trouvoient  la  Pucclle  de  Dom- 
remy  une  très  -  bonne  personne,  vraie  catholique, 
à  la  quelle  le  IVoi  pouvoit  se  fier.  Attendu,  ajou- 
tèrent-ils, le  péril  imminent  et  le  besoin  d'être 
immédiatement  secourue  oïl  se  trouvoit  la  ville 
d'Orléans,  ainsi  que  La  nécessité  pressante  où  se 
trouvoient  le  Pioi  et  son  royaume  dont  les  fidèles 
habitants  éteient  réduits  au  désespoir,  et  zx'attezi- 
doient  aucun  secours  que  de  Dieu,  ils  ctoient 
d'avis  que  le  IVoi  devoit  accepter  les  services  de 
cette  jeune  fille,  et  L'envoyer  au  secours  d'Or- 
léans. "  Plusieurs  même  déclarèrent  hautement 
qu'elle  étoit  envoyée  de  Dieu. 

Nous  avons  dit  qu'on  avoit  été  indécis  h  la 
Cour  de  Charles  sur  la  question  desavoir  si  c'étoit 
à  Dieu  ou  à  l'ennemi  des  hommes  qu'il  falloit  at- 
tribuer les  divinations  de  la  Pucclle.    Or,  dans 
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l'opinion  du  temj>s  »  1°  démon  ne  pouvoir  con- 
tracter un  pacte  avec  une  vierge:  en  d'aurres 
termes  le  sacrifice  de  la  virginité  étoit  la  pre- 
anière  ofTraïulc  qu'une  fille  qui  se  votiort  à  la 
magie,  devoit  faire  à  l'esprit  des  ténèbres.  Si 
donc  Jeanne  étoit  trouvée  vierge,  tout  soupçon 
de  ma^ie  et  do  sortilège  s'évanouissoit  aussitôt. 
Aucun  scrupule  ne  pouvoit  pins  empêcher  le  Roi 
de  l'employer.  Le  Monarque  chargea  la  licine  de 
Sicile  ainsi  que  les  dames  de  Gau  court  et  de 
Fieimcs  de  l'examiner.  Ce  qui  eut  lieu,  et  ces 
dames  furent  convaincues  de  la  Virginité  de 
Jeanne. 

Alors  Charles  se  détermina,  malgré  les  repré- 
sentations de  son  Parlement,  à  accepter  les  se- 
cours que  lui  envoyoit  la  Providence.  On  rappela 
Jeanne  de  Poitiers  à  Ghinon  ,  pour  faire  entrer 
dans  la  vilLe  d'Orléans  un  convoi  de  munitions 
et  de  vivres,  dont  elle  éprouvoit  le  plus  j;raiid 
besoin. 

Jeanne  se  vit,  à  cette  pTox>osition ,  au  comble 
de  ses  vœux.  Le  simple  récit  de  ses  hauts -faits 
prouva  aux  plus  incrédules  que  personne  ne  l'a- 
voit  portée  au  rôle  qu'elle  alloit  jouer,  et  qu'il 
falloit  attribuer  à  une  inspiration  tonte  divine 
les  prodiges  que  notre  héroïne  va  oj>éreT. 
„Dicu  pourra  vous  montrer,  par  d'importants 
bienfaits, 

,,Quc  sa  parole  est  stable,  et  ne  trompe  jamais/* 
Athulie ,  tragédie  de  l\ucine. 
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On  permit  à  Jeanne  d'Arc  de  quitter  la  Cour 
de  Chiuon,  et  de  se  rendre  à  Tours  où  l'on  dc- 
voit  rassembler  tous  les  objets  qui  dévoient  taire 
partie  du  convoi.  Elle  reçut  du  duc  d'Alençon 
lin  bon  cheval;  et  le  Roi  lui  donna  ce  qu'on 
liommoit  un  Etat,  c'est-à-dire  des  gens  pour 
sa  garde  et  pour  son  service  et  tout  l'équipage 
d'un  générai  d'armée,  ou,  comme  on  parloit 
alors,  d'un  chef  de  guerre.  Jean  d'Aulon,  spécia- 
lement chargé  d'être  à  la  téte  de  sa  maison,  et  de 
veiller  à  la  surete  de  sa  personne,  remplit  constam- 
ment auprès  d'elle  les  fonctions  dVcuycr.  Il  lui 
falloit  un  chapelain:  elle  prit  Jean  Pasquerel  qui 
lui  avoit  été  présenté  jiar  ses  parents,  et  qui,  à 
partir  de  ce  jour,  ne  l'a  plus  quittée.  Elle  eut 
aussi  une  armure  com^uète  et  pToprc  à  la  forme 
de  son  corps. 

Elle  avoit  su,  par  la  révélation  des  Voix 
célestes  qui  l'assistoient ,  qu'il  y  avoit  derrière 
l'autel  de  Sainte  -  Catherine  -  Ficrbois  une  épee 
marquée  de  cinq  croix,  et  qu'elle  devoit  s'en  ar- 
jner.  Quoique  personne  ne  soupçonnât  l'existence 
de  cette  épée,  on  fouilla  dans  la  terre  à  l'endroit 
désigné,  l'arme  s'y  trouva,  et  on  la  remit  a  Jeanne, 
Les  ecclésiastiques  lui  firent  faire  un  fourreau  de 
velours  vermeil  parsemé  de  fleurs  de  lis ,  et  l'en- 
voyèrent à  la  jeune  inspirée.  Ees  habitants  de 
Tours,  voulant  renchérir  sur  ces  bons  prêtres, 
commandèrent  une  gaine  de  drap  d'or  pour  cette 
arme  sacrée.    Mais  Jeanne  préféra  «  par  modestie, 
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se  servir  d'un  fourreau  de  cuir  bien  fort  qu'elle 
fit  faire  exprès. 

Toujours  conformément  à  l'avis  des  Voix  qui 
ne  la  quittaient  point,  l'héroïne  chrétienne  vou- 
lut un  étendard:  Sur  un  champ  blanc,  semé  de 
fleurs  de  lis  la  figure  du  Sauveur,  assis  sur  son 
tribunal  dans  les  nuées  du  ciel,  et  tenant  un  globe 
dans  srs  mains  ;  à  droite  et  h  gauche  deux  anges 
en  adoration.  L'un  d'eux  tcuoit  en  ses  mains  un 
lis  sur  lequel  Dieu  sembloit  répandre  ses  béné- 
dictions.  A  coté  on  lisoit: 

J  he  srs  Maria. 

L'étendard  étoit  d'une  toile  blanche  et  frangé 
de  soie.  Jeanne  portoit  elle-même  cette  bannière, 
et  quoique  son  épéc  lui  fût  chère,  parce  qu'elle 
venoit  de  Sainte-Catherine,  elle  préféroit  son  éten- 
dard à  cette  arme,  dont  elle  ne  se  servit  dans  la 
suite  qu'à  la  dernière  extrémité,  parce  qu'elle 
avoit  résolu  de  ne  point  répandre  le  sang  humain. 

Avant  de  quitter  le  Roi,  elle  lui  dit  qu'elle 
S  avoit  qu'elle  scroit  blessée  devant  Orléans  ,  mais 
que  cela  ne  l'cmpécheroit  pas  de  combattre:  pré- 
diction qui  S'est  réalisée. 

La  plus  grande  pénurie  étoit  dans  les  caisses 
du  l\oi ,  et  on  avoit  bien  de  la  peine  à  solder  les 
troupes  et  à  payer  les  fournitures.  Charles  sut 
s'en  procurer,  et  envoya  à  Elois  des  oiliciers  de 
Sia  maison  régler  Icj  compte»,  et  mettre  le  convoi 
en  état  départir.  Jeanne  se  rendit  dans  cette  ville 
OÙ  arrivèrent  également  les  maréchaux  de  Ilayz  • 
Saint- Sévère  de  Boussac  et  ic  brave  la  Ilire. 

C'est 
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C'est  à  Blois  que  la  Pucelle  se  revêtit  pour  la 
première  fois  de  ses  armes.  Guerrière,  envoyée 
par  le  Dieu  des  armées ,  elle  vouloir,  que  tout 
fût  consacré  par  la  religion:  c'est  pourquoi  elle 
fit  faire  une  bannière  distincte,  sous  laquelle  les 
prêtres  de  la  ville  pussent  se  rassembler  et  chan- 
ter des  cantiques  et  des  hymnes  en  l'honneur  de 
la  fieine  des  Anges.  Prosternée  au  milieu  d'eux, 
Jeanne  d'Arc  mêioit  de  ferventes  prières  à  leiirs 
antiennes  et  à  leurs  chants  religieux.  On  voyoit 
sur  la  bannière,  destinée  aux  ministre»  des  autels, 
le  Sauveur  sur  l'arbre  de  la  croix. 

Cependant  ou  charge  le  vaillant  Florent  d'Il- 
liers ,  guerrier  dont  on  connoit  l'audace  et  le  dé* 
votiement,  d'aller  annoncer  aux  Orléanais  leur 
prochaine  délivrance.  Les  Anglais  avoient  élevé 
autour  d'Orléans  quantité  de  forts  et  de  bastilles, 
de  sorte  qu'il  falloit  une  grande  connoissance  du 
dedans  comme  du  dehors  de  La  ville,  pour  passer 
à  travers  les  redoutes  anglaises,  et  pénétrer  dans 
la  place  assiégée.  Les  troupes  que  l'ennemi  n'a- 
voit  point  postées  dans  ses  bastilles  et  ses  redou- 
tes, formoicut  trois  camps,  et  se  trouvoient  four- 
nies de  munitions  de  toute  espèce.  Néanmois 
Florent  d'Illiers  entre  dans  la  place,  et  annonce 
aux  soldats  comme  aux  citoyens  le  secours  que 
Dieu  leur  envoie.  Ils  en  sont  d'autant  plus  per- 
suadés qu'il  n'y  a  plus  en  eilet  qu'un  miracle  qui 
puisse  les  sauver.  La  nature  eiLe  -  même  semble 
titre  .dans  l'attente  d'iui  événement  extraordi- 
naire  la  foudre  déchire  la  nue,  et  d'ef- 

froya- 

59  me  année.  g 


(    72  ) 

froyables  coups  de  tonnerre  annoncent  le  cour- 
toux  du  ciel.  Partout  s'élèvent  des  prophètes, 
qui  prédisent  aux  Orléanais  la  fin  de  leurs  maux 
et  l'affranchissement  de  la  France. 

D'après  les  instructions  qu'elle  a  reçues  des 
Saintes,  Jeanne  envoie  aux  Anglais  une  lettre  da- 
tée de  Blois ,  pour  les  sommer  de  lever  le  siège 
qu'ils  ont  mis  devant  Orléans. 

C'est  le  27.  Avril  1429  que  se  mit  en  marche 
l'année  envoyée  au  secours  de  cette  viilc:  Jeanne 
vouloit  qu'au  départ  de  Blois  011  se  portât  direc- 
tement sur  la  ville  assiégée;  mais,  d'après  les  re- 
présentations du  comte  Dunois,  les  généraux 
imaginèrent  de  profiter  de  ce  qu'elle  ne  connois- 
soit  point  le  pays,  pour  prendre,  à  son  insçii, 
une  Toute  moins  dangereuse.  Le  plus  grand 
OTdre  régnoit  dans  cette  imite  armée,  qui  pouvoit 
être  forte  de  cinq  à  six  mille  hommes. 

Le  vendredi  29.  Avril ,  on  arriva  aux  euvi- 
'rons  d'Orléans,  les  prêtres  précédant  la  troupe  en 
faisant  Tctcntir  les  airs  de  chants  religieux.  Les 
chefs  de  guerre  ne  pouv oient  s'accorder  sur  le  mode 
de  la  première  attaque;  et  Jeanne  vit,  à  son  grand 
Tegrct,  qu'on  l'avoit  abusée.  Elle  étoit  indignée 
d'une  tromperie  injurieuse  pour  la  Divinité,  dont 
clic  se  croyoit  l'envoyée;  tromperie  qui  retomba 
sur  ses  auteurs  r  et  que  Dieu  sembla  n'avoir  per- 
mise que  pour  confondre  la  vaine  prudence  et 
les  timides  calculs  de  tant  généraux  expérimentés. 
Elle  en  fit  des  reproches  à  Dunois  qui,  venant 
d'Orléans,  passa  la  Loire  dans  un  bateau  à  rames. 

On 
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On  tint  alors  conseil,  et  il  fut  résolu  qu'on  re- 
monteroit  le  long  des  bords  de  la  Loire  jusque- 
vis -à- vis  le  village  de  Ghecy,  à  environ  deux 
lieues  à  l'Est  d'Orléans,  oh  Dunois  avoit  une  pe- 
tite garnison.  Le  vent  avoit  été  contraire,  et 
Jeanne  leur  prédit  qu'il  alloit  changer,  et  que  les 
vivres  entreroient  librement  dans  la  ville,  malgré 
les  Anglais. 

En  effet  il  devint  favorable,  et  l'eau  du  flcuve- 
sembla  même  s'élever  pour  faciliter  l'arrivée  des 
navires.  Les  vivres  furent  transportes  à  bord 
des  nefs;  et,  de  tous  les  côtés,  on  éleva  les  voiles. 
Jeanne  escorta  sa  flotte  avec  ses  troupes  ,  tandis 
que  les  assiégés  faisoient ,  de  l'autre  coté,  une 
sortie  pour  occuper  les  Anglais. 

Siilïolk,  quoique  bien  supérieur  en  nombre, 
sent  ses  forces  paralysées  ,  et  n'ose  tenter  une  at- 
taque; et  l'approvisionnement  d'Orléans,  regardé 
naguère  comme  impraticable,  s'est  fait  sans  ob- 
stacle et  comme  par  enchantement.  Les  troupes 
de  l'escorte  s'en  retournent  à  Blois,  ayant,  comme 
la  première  fois,  les  prêtres  a  leur  tete,  et  précé- 
dées de  la  bannière  miraculeuse.  Quant  à  Jeanne, 
elle  arriva  vers  huit  heures  du  soir  aux  portes 
de  la  ville.  Elle  y  entra  armée  de  toutes  pièces, 
montée  sur  un  cheval  blanc  (Distinction  hono- 
rable pour  la  Pucclle,  soit  parce  qu'on  la  consi- 
déroit  comme  l'Envoyée  de  Dieu,  soit  parce  qu'en 
qualité  de  Chef  suprême  de  l'armée,  elle  représen- 
toit  la  personne  du  Monarque.).  On  portoit  de- 
vant elle  ses  étendards.  A  sa  gauche  ctoit  le  bà« 
g  2  tard 
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taTd  d'Orléans ,  et  derrière  elle  une  foule  de  che- 
valiers et  de  gens  de  guerre. 

Les  Orléanais ,  de  tout  sexe ,  de  tout  âge  9 
étoient  venus  au  devant  de  leur  Libératrice  ,  qui 
voulut  avant  tout  alleT  à  La  principale  église  ren- 
dre d'humbles  actions  -  de  -  grâces  à  Dieu,  son 
créateur. 

Jeanne  d'Arc  vouloit,  dès  le  lendemain,  atta- 
quer les  assiégeants ,  et  donner  l'assaut  à  leurs 
"bastilles'*,  mais  elle  finit  par  céder  aux  représen- 
tations des  chefs  de  guerre ,  et  consentit  à  ce 
qu'on  attendit  les  troupes  auxiliaires  qui  dévoient 
bientôt  arriver.  Elle  envoya  au  camp  des  Anglais 
deux  hérauts  pour  les  sommer  de  lever  le  siège. 
Talbot,  oubliant  le  droit  des  gens,  retint  l'un 
de  ces  messagers  qui  lui  avoit  remis  la  lettre  de  la 
Pucelle,  en  disant  qu'il  ailoit  le  faire  brûler;  et 
il  lui  Tcnvoya  le  second,  pour  lui  faire  connoitre 
le  sort  qu'il  réservoit  à  son  compagnon.  Jeanne 
déclara  cependant  que  les  Anglois  ne  fer  oient 
Tien  à  leur  prisonnier,  que  ses  voix  le  lui  avoient 
révélé*).  Elle  se  rendit  même  sur  la  redoute  du 
pont,  vis-à-vis  l'un  des  boulevards  ennemis; 
et,  élevant  la  voix,  elle  leur  fit  entendre  ces  pa- 
roles: „Auglais,  vous  qui  n'avez  aucun  droit  à 
ce  royaume,  Dieu  vous  ordonne  par  moi,  Jeanne 
la  Pucelle,  d'abandonner  vos  forts  et  de  vous  re- 
tirer.'* 

Cette 


-*)  Le  héraut  d'armes  fut  renvoyé,  et  il  revint 
quelques  jours  après  sain  et  saur. 
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*  Cette  assurance  de  Jeanne  d'ATC  étoît  l'arme 

ïa  plus  dangereuse  pour  les  ennemis  du  Nom 
Français.  Ils  n'avoient  garde  d'admettre  sa  mis- 
sion, c'eût  été  décrier  leur  causer  mais  ils  ré- 
pandent partout  qu'elle  est  sorcière,  magicienne-. 
I^es  Anglais  n'en  sont  gnère  plus  avancés.  Un 
Ange,  pour  le  vulgaire,  dit  avec  justesse  M.  Ber- 
riat  de  Saint -Prix,  est  moins  redoutable  qu'un 
Magicien.  Aussi ,  malgré  les  fanx  mépris  des 
chefs,  malgré  leurs  injures,  il  étoit  aisé  de  voir 
de  l'hésitation  dans  leurs  manœuvres.  Le9  sol- 
dats sont  saisis  de  terreur,  les  officiers  généraux 
eux-mêmes,  frappés  de  la  sommation  de  la  Pu- 
celle ,  sont  consternés.  Ils  n'osent  presque  plus 
sortir  de  leurs  parcs  et  de  leurs  bastilles.  Quatre 
ou  cinq  cents  royalistes  combattaient  chaque 
jour  contre  toute  la  puissance  des  Anglais,  et  les 
chassoient  jusque  dans  leurs  refuses.  C'est  cette 
terreur  panique  qui  permit  à  Dunois ,  d'An- 
Ion  et  autres  capitaines  d'aller  à  Blois  lutter  la 
venue  de  l'armée.  Jeanne  à  cheval,  à  la  tête 
de  quelques  liommes  & armes ,  alla  se  poster 
entre  la  ville  et  le  camp  établi  par  les  Anglais  près 
de  Saint  -  Laurent ,  et  y  tint  l'ennemi  en  échec, 
pour  laisser  à  ses  compagnons  le  temps  de  passer 
entre  la  bastille  Saint  -  Laurent  et  celle  de  Lon- 
dres. Les  Anglais  n'osèrent  sortir  de  leurs  re- 
tranchements, et  Jeanne  ne  se  Tetira  que  quand 
elle  eut  perdu  entièrement  les  Français  de  vue. 

Le  4.  Mai,  l'armée  de  Blois  arrive,  i^récédée 
des  prêtres  et  du  chapelain  de  la  Pucelle.  Cette 

poi- 
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-poignée  d'homme?,  comparée  a  l'armée  anglaise, 
marche,  cil  bon  ordre,  d'un  pas  lent  et  solennel. 
I^cs  ennemis  entendent  les  chants  des  prêtres  ;  ils 
Testent  immobiles.  Une  stupeur  invincible,  un 
silence  de  mort,  régnent  parmi  ces  troupes,  na- 
guère encore  si  exaltées  par  la  victoire,  si  auda- 
cieuses dans  les  combats.  Une  puissance  plus 
qu'humaine  les  enchaîne  dans  leurs  retranche- 
ments, tandis  que  les  nouveaux  -  venus  sont  reçus 
aux  acclamations  d'un  peuple  qui  se  livre  à  tous 
les  transports  de  L'enthousiasme  et  de  l'espérance. 
."La  jeune  prophétesse  prédit  aux  Orléanais  que 
dans  cinq  jours  il  ne  restera  pas  un  Anglais  de- 
vant leurs  murs. 

,,Lc  Comte  de  Suiïblck,  dit  Hume  dans  son 
histoire  d'Angleterre  ,  se  trouvoit  dans  une  situa- 
tion qui  étoit  de  nature  à  confondre  l'homme 
le  plus  habile  et  le  plus  courageux.  Il  voyoit  ses 
troupes  effrayées  ,  et  fortement  frappées  de  l'idée 
qu'une  influence  surnaturelle  accompagnoit  la 
Fucelle.  Au  lieu  d'appeler  à  son  secours,  pour 
bannir  ces  vaines  terreurs,  l'agitation  et  Je  mou- 
vement de  la  guerre,  il  crut  devoir  attendre  que 
ses  soldats  fussent  revenus  de  leur  premier  effroi; 
et  il  donna  par  là  à  ces  dangereuses  préventions 
le  temps  de  se  graver  plus  profondément  dans 
leurs  esprits.  J  es  préceptes  militaires,  bons  à 
suivre  dans  les  circonstances  ordinaires  ,  le  trom- 
pèrent dans  une  position  qui  sortoit  des  règles 
communes.  l  es  Anglais  sentirent  leur  courage 
dompté  et  abattu;  ils  commencèrent  à  en  inférer 

que 
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que  la  vengeance  divine  pesoit  sur  eux.  JLes 
Français  tirèrent  la  même  conséquence  d'une  in- 
action si  nouvelle  et  si  inattendue.  Tout  changea 
à -la -fois  dans  l'opinion  des  hommes,  véritable 
arbitre  des  événements  ;  et  l'audace  ,  résultat  na- 
turel d'une  longue  stiitc  de  succès ,  passa  subite- 
ment des  vainqueurs  aux  vaincus." 

Le  quatre  Mai,  vers  midi,  Jeanne  se  coucha 
sur  un  lit  pour  y  prendre  un  -peu  de  repos.  Voilà 
qu'elle  se  réveille  tont  -  à  -  coup,  en  s'écriant:  ,,Au 
nom  de  Dieu  ,  mon  Conseil*)  m'a  dit  de  marcher 
en  ce  moment  contre  les  ennemis  ;  mais  je  ne  sais 
fi  je  dois  aller  attaquer  leurs  bastilles  ou  aller  à 
la  rencontre  de  Falstolf  qui  leur  apporte  du  se- 
cours." Aussitôt  elLc  demande  sou  armure,  et 
reproche  aux  personnes  qui  l' entourent  leur  peu 
de  vigilance.  ,,lls  restent  tranquilles ,  tandis  que 
le  sang  des  Français  coule.  Aux  armes  1  aux 
armes  !"  s'ecric  -  t  -  elle.  On  lui  amené  sou  cheval, 
clic  pique  des  deux,  et  part  comme  un  trait, 
ayant  à  sa  suite  quelques  chef:,  de  Guerre  et  des 
troupes  qui  courent  vers  la  porte  de  Bourgogne. 
En  effet  quelques  capitaines  français,  sans  en  pré- 
venir la  Pucclle  ou  Dunois ,  étoient  sortis  d'Or- 
léans, pour  aller  attaquer  la  bastille  de  Saint-Loup. 
L'assaut  avoit  d'abord  été  assez  heureux  ;  mais 

une 


*)  ~\Ton  Conseil.  Rappelons- non  s  toujours  que 
Jeanne  d'Arc  noiumoit  ainsi  les  Voix  de  Sainte- 
Catlieriue  et  Sainte  -  Marguerite,  auxquelles  la 
jeune  Prophétesse  croyoit  devoir  toutes  ses  in- 
spirations. 
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une  terreur  panique  s 'étant  emparée  de  quelques 
soldats,  an  moment  oit  l'on  plantoir  les  échelles,  ils 
fuyoient  en  désordre.  La  jeune  Guerrière  s'avance 
rapidement  à  travers  les  fuyards;  couverte  de  ses 
armes,  étendard  déployé,  elle  marche  droit  vers 
la  Babille.  A  sa  vue,  les  Français  rougissent  d'a- 
voir fui,  ils  poussent  de  grands  cris  de  joie,  et 
font  volte-face.  Les  Anglais,  qui  avoient  été  en- 
hardis par  la  fuite  des  Français,  sont  arrêtés  dans 
leur  poursuite  ;  ils  sont  repoussés  et  réduits  à  la 
défensive.  Jeanne  ordonne  l'assaut.  Les  ennemis 
se  battent  vaillamment  pendant  trois  heures  que 
j'assaut  dure,  et  Jeanne  montre  autant  de  courage 
^t  de  présence  d'esprit  que  si  elle  eût  toujours 
fait  la  guerre.  Talhot  fait  venir  des  forteresses 
voisines  un  nombre  de  troupes  considérable;  mais 
les  assiégés,  avertis  par  la  cloche  du  befiroi,  ac- 
courent se  mettTc  entre  la  bastille  assaillie  et  les 
autres  forteresses  des  Anglais  pour  les  combattre. 
Le  général,  ennemi  lui-même  qui  les  avoit  appe- 
lés au  combat,  voyant  que  la  Pucelle  se  dirigeoit 
<le  ce  côté ,  n'osa  paroitre  en  campagne  contre 
une  si  formidable  adversaire.  Malgré  tous  ses  ef- 
forts, la  bastille  fut  emportée  de  vive  force  vers 
le  soir,  et  rasée  sur-le-champ.  Cela  fait,  Jeanne 
d'Arc,  les  Seigneurs  et  leurs  troupes  rentrèrent 
dans  la  ville,  oit  l'on  chanta  le  Te-JDeum  au 
son  de  toutes  les  cloches.  L'une  des  plus  fortes 
redoutes  n'existoit  plus;  c'en  étoit  assez  pour  es- 
pérer la  conquête  des  autres* 

Le 
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Le  lendemain  il  fut  décidé  quvon  iroit  assail- 
lir la  bastille  de  St.  Jean -le- Blanc,  pour  se  ren- 
dre maître  dn  passage  de  la  Loire.  A  x>rllie  tes 
Français  eurent -ils  passé  le  fleuve,  que  les  An- 
glais quittèrent  ce  fort,  et  le  brûlèrent  pour  se  re- 
tirer vers  la  bastille  dos  Augustins.  Mais  la  jeune 
héroïne  uf  pouvoit  se  résoudre  à  quitter  le  champ 
de  bataille,  sans  avoir  combattu  ;  elle  ne  voyoit 
dans  l'abandon  delà  bastille  de  5t.  Jean  -  le  -  Blanc 
qu'un  motif  de  tenter  l'attaque  de  celle  dite  des 
Augustins;  elle  y  vole  avec  peu  de  monde,  et  là 
plante  son  étendard.  Cependant  un  grand  cri 
annonce  que  les  Anglais  de  la  rive  droite  ont  pas- 
sé le  fleuve,  et  qu'ils  viennent  du  côté  de  Saint - 
Privé.  11  fallut  céder  à  la  supériorité  du  nombre 
et  gagner  le  passage  de  la  I.oire.  Les  Anglais, 
enhardis  par  ce  mouvement  rétrogade,  font  de 
grandes  huées  après  eux,  et  s'élancent  en  force 
majeure  et  de  la  bastille  des  Augtts-tins  et  du  pont 
des  Tournelles.  Les  Français  étoirnt  dans  le  plus 
gTand  péril.  Le  pont  flottant  étoit  trop  encom- 
bré de  fuyards  pour  qtie  la  Fucelle  pût  repasser. 
Elle  étoit  dans  une  île  de  la  Luire.  Elle  tire 
son  cheval  par  la  bride,  s'élance  avec  la  Hire, 
dans  une  barque,  et  regagne  avec  cet  intrépide 
guerrier  la  rive  du  fleuve.  Courons  auxAngiois, 
s'écrie  Jeanne  d'Arc,  lis  couchent  en  même  temps 
leurs  1  an  Oes,  et  tous  les  premiers  tombent  Mir  les 
Anglais  qni,  étonnés  du  choc,  prennent  la  fuite 
à  leur  tour,  et  rentrent  en  désordre  dans  leurs 
bastilles*    C'est  alors  qu'on  vit  un  beau  trait  de 

che- 
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chevalerie.  Le  Français  d'Aulon  et  l'Espagnol 
Alphonse  de  Partada  rivalisèrent  d'héroïsme,  et  se 
disputèrent  long- temps  la  palme  de  la  victoire. 
Un  boulet  de  canon  les  ayant  rendus  maîtres  du 
passage  du  palis,  ils  s'élancèrent  dans  l'intérieur: 
l'attaque  des  Français  surmonta  en  peu  de  temps 
tous  les  obstacles,  et  la  bastille  fut  emportée  d'as- 
saut. La  jeune  Amazone  y  trouva  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers  qui  la  regardèrent  comme  un 
ange  libérateur,  et  voyant  que  les  soldats  se  dis- 
posoieut  à  piller,  elle  lit  mettre  le  feu  àla  bastille, 
de  crainte  que  les  Anglais  des  Tournelles  ne  pro- 
fitassent de  ce  désordre,  pour  venger  la  mort  de 
leurs  compagnons  qu'on  avoit  passés  au  fil  de 
l'épée. 

Les  Français  mirent,  le  <oir  même  de  cette 
étonnante  victoire  ,  le  siège  devant  les  Tournelles 
et  les  boulevarts  d'alentour;  et,  pendant  toute  la 
nuit,  les  Orléanais  traversèrent  le  fleuve  dans  de 
petites  barques,  pour  porter  des  vivres  àlcurs hé- 
roïques défenseurs. 

Le  lendemain  7.  Mai,  les  chefs  de  guerre  n'é- 
toient  point  d'avis  qu'on  attaquât  le  fort  inex- 
pugnable des  TournelLcs,  et  vouloient  absolument 
qu'on  attendît  un  nouveau  secours  du  IVoi.  Ils 
craignoient  que  ies  Anglais  de  la  rive  droite  ne 
fissent  une  diversion  en  faveur  de  e  ux  de  la  rive 
gauche ,  et  que  trouvant  la  place  dégarnie  de 
troupes,  ils  ne  triomphassent  du  petit  nombre 
d'habitants  demeurés  dans  sei  murs.   Toutes  ces 

con- 
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considérations  pouvoient  être  fondées  ;  mais  l'hé- 
roïne dn  jour  

Croyant  n'avoir  rien  fait ,  tant  qu'il  restoit 
a  faire ,  " 

„leur  dit:  ,,Vous  avez  été  en  votre  Conseil, 
,,et  j'ai  été  au  mien.  Croyez  que  le  Conseil 
,,de  mon  Dieu  tiendra  et  s'accomplira ,  et  que 
„celui  des  hommes  périra/'  De  toutes  les  forte- 
resses, élevées  par  les  Anglais  au  midi  de  la  ville, 
il  ne  restoit  plus  que  le  boulcvart  et  lé  château 
des  Tournelles  à  conquérir.  Jeanne  se  revêtit  de 
ses  armes  dès  la  pointe  du  jour,  fit  amener  son 
cheval,  et  se  dirigea  vers  la  porte  de  Courço^ue. 
On  en  avoit  confié  la  garde  an  Seigneur  de  Gau- 
court,  grand- maître  de  la  maison  du  Roi.  Ce 
guerrier  parut  à  la  tète  de  ses  hommes  d'armes, 
et  déclara  que  personne  ne  passeroit.  Mais  la  Pu- 
celle,  à  qui  rien  n'osoit  résister,  commanda  d'ou- 
vrir la  porte.  La  foule  se  précipita  pour  exécuter 
cet  ordre,  et  les  soldats  de  Gaucourt  n'osèrent  s'y 
opposer.  Non -content  d'ouvrir  la  porte  de  Bour- 
gogne, le  peuple  força  encore  une  petite  porte 
voisine  de  la  Tour- Neuve,  et  sortit  à  grands  flots 
de  la  ville.  Jeanne,  avant  d'en  sortir,  prédit 
qu'elle  seroit  blessée  au-dc>>us  du  sein;  mais  qite 
les  Tournelles  seraient  prises.  Cette  forteresse, 
revêtue  de  nouveaux  ouvrages  et  garnie  d'une 
nombreuse  artillerie,  étoit  maintenant  regardée 
comme  imprenable.  A  dix  heures  du  matin,  le 
houlevart  fut  de  tontes  parts  assailli.  On  le  bat 
des  deux  côtés  avec  acharnement:  partout  rou- 
lent des  nuages  de  fumée  ...... 
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iyJLe  /er  luit,  l'airain  gronde  et  la  Parqne 
moissonne." 
Il  est  mie  heure  après  midi.  I,es  plus  beaux 
faits  d'armes  ont  eu-  lieu  de  part  et  d'autre  ;  la  las- 
situde et  le  découragement  commencent  à  se  faire 
sentir.  Jeanne,  animée  cependant  d'un  enthou- 
siasme toujours  égal,  étoit  partout  à-la-fois:  elle 
animoit  les  uns  ,  ramenoit  les  autres  au  combat ,  et 
faisoit  retentir,  au  milieu  du  tumulte  de  la  guerre, 
le  nom  du  Dieu  des  armées,  le  cri  de  la  valeur  et 
les  promesses  de  la  victoire. 

Tout  -  à  -  coup  ,  s'apercevant  que  le*  Français 
mollissent,  elle  se  précipite  dans  le  fossé,  saisit 
la  première  une  échelle,  l'élève,  et  l'applique 
contre  le  rempart.  Dans  ce  moment  nu  trait 
siffle*),  et  frappe  la  Puccile  au-dessus  du  sein, 
entre  le  cou  et  l'épaule.  Elle  est  aussitôt  en- 
tourée d'une  foule  d'Anglais  qu'enhardit  sa 
chiite  elle  se  relève  à  demi,  les  re- 
pousse à  coups  d'épée,  et  se  défend  avec  autant 
d'adresse  que  de  courage.  Un  brave  voit  le  péril 
où  se  trouve  l'héroïne,  il  s'avance  pour  la  dé- 
livrer, massacre  avec  sa  hache  d'armes  piu.sieurs 
ennemis,  et  les  écarte.  On  accourt ,  on  emporte 
la  Pucelle,  quoiqu'elle  s'obstine  à  vouloir  Te>tcr 
dans  le  fossé:  on  l'éloigné  du  champ  de  bataille. 
La  blessure  étoit  profonde;  le  trait  ressortoit 
derrière  le  cou  de  près  d'un  demi -pied.  Joanne 
ne  put  retenir  ses  larmes;  mais  tout- à -coup  elle 

re» 
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Toprend  courage,  et  dit  :  Je  viens  d'être  consolée» 
Elle  arrache  elle-même  le  trait;  le  sang  coule  en 
abondance.  Ce  n'est  pas  du  sang  :,  c'est  de  la 
gloire  qui  sort  de  cette  blessure,  dit -elle  aux  as- 
sistants. Des  militaires  s'approchent  pour  cfuir~ 
mer  par  des  parafes  mystérieuses  la  plaie  de  l'hé- 
roïne qui  les  repousse,  en  leur  disant-:  , .Plutôt 
^mourir  que  de  faire  une  chose  que  je  sais  être 
,,un  péché,  ou  contre  la  volonté  de  Dieu.  Je 
„sais  bien  que  je  dois  mourir  un  jour;  mais  je 
„ne  sais  où  ni  quand,  ni  comment,  ni  à  quelle 

heure."  Puis  elle  ajouta  que  si  Ton  pouvoir, 
sans  péché,  apporter  remède  à  sa  blessure,  elle  y 
consentoit.  On  y  mit  alors  un  appareil  assez  bi- 
zarre, comj>osé  de  lard  et  d'huile  d  olives.  Jeanne 
ensuite  se  confessa,  et  pleura  beaucoup. 

Qu'on  se  représente  la  consternation  de  Par- 
rnéc,  en  apprenant  cette  triste  nouvelle!  Dunois 
lui-même,  voyant  le  découragement  des  trou- 
pes, fit  sonner  la  retraite;  et  elles  abaudonnèren-t 
le  pied  du  bouievart.  L'héroïne,  affligée  de  ce 
retardement ,  alla  prier  Dtiiiois  de  révoquer  ses 
ordres,  et  lui  dit:    ,,1'ar  n;on  Dieu,  je  vous  le 

promets  ,  vous  seTez  bientôt  maîtres  de  ce  bon- 
,,levart,  n'eu  doutez  pas.  Quand  vous  verrez 
„flotter  mon  étendard  vers  la  bastille,  reprenez 
,,vos  armes,  vous  en  ferez  la  conquête.    IVIais  à 

présent  reposez -vous  un  peu,  mangez  et  buvez 
,,pour  reprendre  des  forces." 

Elle  remit  alors  son  étendard  à.  l'un  de  ses 
gens,  S'élança  légèrement  sur  son  cheval,  comme 

s'il 
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s'il  ne  lui  étoit  rien  arrivé,  se  retira  à  l'écart  dans 
une  vigne  assez  éloignée  du  tumulte,  et  y  de- 
demeura  un  quarr,  d'heure  en  prière. 

Ensuite  elle  revint  au  grand  g  alop ,  en  se  por- 
tant vers  les  Tournelies,  et  en  .-'écriant:  à  l'as- 
saut !  à  l'assaut!  Elle  reprit  son  étendard,  et  s'a- 
vança au  bord  du  fossé.  Amis  <t  ennemis  se  sen- 
tirent électrisés  à  son  apparition.  Les  Anglais, 
qui  la  croyoient  morte  ou  du  moins  mortellement 
blessée,  frémirent  et  furent  frappés  d'épouvante. 
Les  Français,  au  contraire,  enflammés  d'un  nou- 
veau courage,  revinrent  à  l'assaut,  et  se  Ternirent 
à  escalader  le  boulcvart.  La  sûreté  de  vaincre 
produit  la  victoire.  Les  redoutes  et  la  bastille 
furent  emportées,  tandis  que  les  guerriers,  restés 
à  la  garde  d'Orléans,  pour  ne  pas  demeurer  dans 
l'inaction  à  la  vue  de  tant  de  prodiges  de  valeur, 
ouvrirent  la  poTte  du  Sud.  IVlais  le  passage  est 
impossible:  plusieurs  arches  avoient  été  rompues 
entre  la  redoute  de  la  Eelic- Croix  et  le  boulcvart 
qui  couvToit  de  ce  côté  le  fort  des  Tournelies. 
En  un  instant,  le  peuple  court  simultanément 
chercher  à  la  ville  les  solives  nécessaires  pour 
ctablir  un  po7it-volant  d'une  pile  à  l'autre;  et  les 
guerriers,  arrivés  au  pied  du  boulevard  ennemi, 
y  montent  l'épée  étincelante  à  ia  main.  Eu  vain 
les  Anglais  opposent  aux  assaillants  le  courage 
du  désespoir.*  le  boulevart  du  Sud  et  celui  du 
Kord  sont  emportés  en  même  temps.  Le  superbe 
Glacidas  avoit  tenu  bon  jusqu'au  dernier  mo- 
ment; mais  le  vertige  de  la  terreur  s'empare  de 

ses 
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ses  sens;  il  veut  fuir  avec  l'élite  de  ses  braves; 
il  veut  passer  du  boulevart  conquis  dans  le  châ- 
teau; il  ne  sait  pas  que  l'arche  du  pont  qui  sépa* 
roit  la  bastille  du  boulevart*  a  été  frappée  d'une 
bombarde  qu'on  avoil  dirigée  sur  ce  point.  Au 
moment  oit  cette  multitude  armée  se  précipite 
sur  les  pas  de  son  chef,  l'arche  s'enfonce  tout-à- 
coup  :  Glacidas  et  tons  les  siens  tombent,  enpous- 
sant  des  hurlements  d'eiiroi,  et  demeurent  ense- 
velis dans  les  Ilots.  Les  boulcvaTts  conquis,  la 
bastille  n'opposa  plus  qu'une  foible  résistance. 

l^ui  le  croiroit  î*  Ce  combat  si  opiniâtre  dont 
les  conséquences  dévoient  être  incalculables  pour 
l'armée  anglaise,  se  passa  sous  les  yeux  du  comte 
de  Stiffolck,  du  célèbre  Talbot  et  des  autres  gé- 
néraux ennemis,  sans  qu'ils  parussent  même  vou- 
loir seconder  la  malheureuse  garnison  des  Tour- 
ncllcs.  On  s'empressa  de  rétablir  la  communica- 
tion entre  ce  fort  et  la  redoute  de  la  Belle  -  Croix 
au  moyen  d'un  grand  nombre  de  solives  apportées 
de  la  ville  ;  et  les  Vainqueurs  rentrèrent  dans  Or- 
léans au  son  de  toutes  les  cloches  et  aux  acclama- 
tions d'un  peuple  innombrable  qui  portoit  jus- 
qu'aux cieux  le  nom  de  sa  Libératrice.  Orléans 
et  la  Monarchie  venoient  d'échapper  à  Leur  ruine. 
Ainsi  s'accomplit  la  prophétie  de  Jeanne  d'Arc 
qu'au  bout  de  cinq  jours  il  ne  resterait  pas  un 
Anglais  devant  la  place.  Ainsi  s'accomplit  la  pro- 
messe que  la  Guerrière  inspirée  avoit  faite  à 
Charles,  à  la  France,  qu'elle  feroit  lever  le  siè^e 
d'Orléans,   premier  objet  de  la  mission  qu'elle 

avoit 
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evoit  Tcçnc  du  ciel.  Ainsi  quelques  jours  ont 
su  Ifi  à  Jeanne  d'Arc  pour  sauver  le  trône,  relever 
les  lis  abattus,  et  fouler  aux  pieds  l'orgueil  des  Léo* 
pards  qui  menaç oient  de  dévorer  le  royaume  de 
France. 

La  position  du  comte  de  Suffolck  étoit  des 
plus  critiques.  Restera  - 1  -  il  devant  Orléans,  pour 
tâcher  de  se  ressaisir  des  Tournelles ,  et  rex>rendre 
l'ofiensive  avec  la  forte  et  puissante  année  qui  est 
sous  ses  ordres?  L'osera- 1- il ,  quand  il  voit  les 
exploits  les  plus  extraordinaires  s'exécuter,  dès 
que  Jeanne  d'Arc  l'a  voulu  ?  Non  !  s'exposer  à 
de  nouveaux  échecs,  ce  seroit  répandre  le  décou- 
ragement parmi  ses  troupes,  et  faire  péricliter  la 
cause  des  Anglais.  Le  8-  Mai,  au  matin,  avant 
le  lever  du  soleil,  les  ennemis  sortent  de  tous 
leurs  retranchements  ;  ils  se  mettent  en  bataille. 
Les  Français  s'avancent,  parce  qu'ils  croient 
qu'on  va  faire  une  attaque  générale;  mais,  loin 
d'y  penser,  les  Anglais  fout  une  retraite  précipi- 
tée, abandonnant  artillerie,  munitions  de  guerre 
et  de  bouche,  équipages,  malades,  tout  ce  qui 
peut  les  retarder  ;  ils  fuient,  pour  ainsi  dire,  et 
vers  plusieurs  points  différents. 
„Conimc  le  vent  dans  l'air  dissipe  la  fumée, 
La  voix  du  Tout- puissant  a  chassé  cettearmée. 
jiûiaiie ,  tragédie  de  lïuci/ie. 


Tandis  que  la  Victorieuse  Jeanne  d'Arc  veTsoit 
son  sang  pour  la  cauae  de  Charles  VII. ,  ce  Frince 

in- 
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indolent  montroit  une  apathie  révoltante  à  des 
sujets  qui  se  distingiioient  par  tant  d'exploits. 
Tout  ce  que  l'on  put  obtenir  de  lui,  c'étoit  qu'il 
vint  jusqu'à  Loches  *)  et  qu'il  se  rapprochât  de 
quelques  lieues  d'Orléans.  Dès  le  9.  Mai,  lende- 
main de  la  délivrance  de  cette  ville,  Jeanne,  quoi- 
que blessée,  part  pour  loches.  JVhésitatiori 
Semble  avoir  été  le  trait  distinctif  du  caractère 
de  Charles,  au  moins  a.  cette  époque  de  sa  vie. 
On  eût  dit  qu'étonné  de  la  prospérité  de  ses 
armes  après  tant  de  revers,  il  lui  fallût  du  temps, 
pour  s'accoutumer  «à  ne  pas  regarder  comme  un 
rêve  un  si  grand  changement  de  fortune.  Jeanne 
a  beau  lui  dire  qu'elle  a  rempli  la  première  de  ses 
promesses;  qu'elle  brûle  maintenant  d'accomplir 
la  seconde,  en  conduisant  le  Dauphin  à  Rheims 
pour  le  faire  sacrer.    ,,Je  ne  durerai  qu'un  an  et 

guère  au  de  -  là  ,  disoit-elle  souvent  au  I\oi  ;  il 
„faiU  tâcher  de  bien  employer  cette  année.  Noble 

Dauphin  ,  ne  tenez  plus  tant  et  de  si  longs  con* 
,,seils  ,  mais  venez,  bien  plutôt  à  I\eims  prendre 
,,votTe  digne  couronne!" 

Plusieurs  princes  du  sang  et  la  plupart  des 
ministres  étoient  d'avis  qu'avant  d'entreprendre 
le  voyage  de  Rheims,  on  commençât  par  essayer 
de  reconquérir  la  Normandie;  mais  Jeanne  in«ista 
•vivement.  La  Cour  se  rendit  à  une  partie  de  ses 
 .  *  de- 

*)  C'est   dans  cette  ville  que  naquit   la  belle 
Agnes  Sorel.    Ou  y  voit   -on  mau.-olée  dans 
le  choeur  de  l'église  collégiale,  dont  elle  avoit 
été  la  bienfaitrice. 
59  tue  année,  h 
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demandes.  Ii  fut  seulement  décide  qu'il  faîloit, 
avant  d'aller  à  Reims,  *)  recouvrer  les  places  voi- 
sines de  la  capitale  de  l'Orléanais. 

Cependant  la  renommée  avoit  semé  partout 
le  bruit  des  victoires  de  l'illustre  Guerrière;  et 
l'enthousiasme  que  produi>oient  ces  étonnantes 
nouvelles  attiroit  du  fond  des  provinces  restées 
françaises  les  chevaliers  encore  en  état  de  porter 
les  armes  pour  la  cause  sacrée  du  l\oi  et  de  la  Pa- 
trie. Les  Français  de  tout  âge,  de  tout  sèxe,  de 
tout  rang  accouroient  sur  les  pas  de  la  Prophé- 
tessc  belliqueuse,  pour  lui  rendre  hommage.  On 
"baisoit  ses  vêtements;  on  baisoit  même  les  pieds 
de  son  cheval.  On  demandoit  à  voir  ses  pieds, 
ses  mains,  comme  si  l'on  eût  douté  que  ce  fût 
une  femme  comme  les  autres.  Jeanne  s'affli^eoit 
de  ces  marques  de  respect  qui  tenoient  de  l'ado- 
ration ;  elle  les  croyoit  criminelles,  et  eu  rappor- 
toit  toute  la  gloire  à  son  Dieu.  Sur  ces  entre- 
faites ,  un  des  frères  de  Jeanne  arriva  aussi  auprès 
d'elle,  pour  la  voir  dans  tout  l'éclat  de  son  tri- 
omphe. 


IjCS  raisons  des  généraux    et   des  ministres 
ctoient  assez  plausibles  :  il  s'agissoit  de  traver- 
ser soixante- dix  lieu»  s  d'un  pays,   dont  les 
habitants   étoient  dévoués  à  l'ennemi,  d'un 
pays  ,  coupé  par  plusieurs  rivières,  d'un  pays, 
rempli  dé  places  fortes,    toutes  occupées  par 
les  Alliés.    Mais  la  l-iber.uri.ee  d'Orléans  pou- 
VOÎt  leur  dire  : 
,,Et  comptez- vous  pour  rien  Dieu  qui  com- 
bat pour  notib  î  »' 
Athalie. 
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omphc.  C'étoit  sans  doute  Jean  d'Arc.  Quelle 
satisfaction  pour  notre  héroïne  de  pouvoir  s'en- 
tretenir avec  lui  de  son  pays  

„A  tous  les  cœurs  bien  nés  que  la  Patrie  est 
cl)  ère  ! 

T ancre  de ,  t?ng.  de  Voltaire. 
Vers  le  commencement  de  Juin,  huit  mille 
i.  hommes  s'éroieiit  trouvés  rassemblés  sous  Les  murs 
d'Orléans.    Impatients  de  se  distinguer,  ils  vont 
attaquer  Jargeau ,  ville  forte,  située  à  4  lieues  de- 
là.   Mais  l'ange  de  la  vietoire  s'étoit  éloigné  d'eux 
avec  la  Guerrière  inspirée.    Maigre  toute  l'habi- 
leté et  la  valeur  des  chefs,  ils  échouent  dans  haïr 
entreprise.    C'est  dans  cette  forteresse  que  Sulibik 
s'étoit  jeté  avec  une  partie  de  ses  troupes.  Jeanne,  à 
son  retour,  loin  d'être  intimidée  de  ce  man  vais 
succès,  fait  reprendre  l'expédition.    Le  11.  Juin, 
les  Français  reparoissent.     Le  comte  de  SuiYolK 
sort  de  la  place,  et  vient  lui  -  même  au-devant  de 
l'armée  française.    Les  troupes  de  Charles,  éton- 
nées dese  voir  prévenues,  reçoivent  le  choc  avec 
j   foiblesse,  et  reculent.    Le  desordre  commence  à 
I   se  mettre  dans  leurs  rangs  :    Crecy,  Azincourt, 
^  Crevant  et  Verncuil  se  présentent  à  la  mémoire 
des  généraux   français  dans  ce  moment  décisif. 
Mais  l'Héroïne  d'Orléans  a  bien  d'autres  souve- 
nirs elle  arrache  son  étendard  des  mains  de 

Celui  qui  le  portoit,  elle  presse  les  lianes  de  sou 
coursier,  et  s'élance  au  milieu  de  la  mêlée.  A 
ecttevue,  les  Français  se  pressent  autour  de  L'intré- 
pide Amazone,  ils  marchent  au  comuat  avec  une 
<t>  h  2  hou- 
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nouvelle  ardeur.  3Le  choc  est  terrible,  mais  le 
succès  assuré,  car  Jeanne  est  avec  eux,  Jeanne  qui 
commande  la  victoire   Les  Anglais,  enfon- 

cés de  toutes  parts,  rentrent  dans  la  ville  dont 
ils  abandonnent  les  faubourgs  qu'ils  ne  peuvent 
pins  défendre.  Les  deux  jours  suivants,  ou 
bombarde  la  plscc,  sans  même  interrompre  le  feu 
pendant  la  nuit  :  canonnades  continuelles,  sorties 
sanglantes,  attaques  vigoureuses  où  les  assiégeants 
et  les  assiégés  montrent  une  égale  valeur.  Le 
troisième  jour,  les  chefs  de  guerre  décident  qu'on 
va  livrer  l'assaut.  Jeanne  entend  le  son  des  trom- 
pettes, elle  couvre  sa  tete  de  son  casque,  et  crie 
au  Duc  d'Alençon  :  ,,  En  avant,  gentil  Duc  ne 
,, craignez  rien  ,  j'ai  promis  à  votre  Duchesse  de 
,,vous  ramener  sain  et  sauf."  En  achevant  ces 
mots,  elle  court  en  effet  à  l'assaut  avec  les  Fran- 
çais qui  descendent  en  foule  dans  les  rossés.  On 
les  comble  de  fascines,  et  l'on  dresse  les  échelles 
contre  les  remparts.  Mais  les  assiégés  se  défendent 
avt  c  vigueur;  ils  écrasent  nombre  d'assiégeants 
sous  le  poids  des  pierres  qu'ils  font  pleuvoir  sur 
eux.  Il  y  avoit  quatre  heures  que  duroit  ce  com' 
bat  meurtrier,  lorsque  Jeanne ,  étendard  déployé, 
descend  dans  le  fossé,  et  monte  elle  -  même  ,  en 
animant  si  s  compatriotes  à  la  suivre.  Tous  les 
tnits  des  assiégés  ï>e  dirigent  courre  cette  redou- 
table ennemie.  L'un  d'eux  saisit  une  énorme! 
pierre  qu'il  lance  avec  la  force  d'un  Hercule  Mtrjj 

r.otre  héroïne   La  bannière  sacrée  en  est! 

frappée;  Jeanne  cii.e  -  autnie  e*i  est  atteinte  à  1*1 

tète  :| 
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t  tête  :  heureusement  son  casque  résiste  an  choc; 
I  mais  l«i  violence  du  conp  est  telle  qne  l'Amazone 
tombe  agenouillée  an  pied  du  rempart.  Sur  les 
murs  un  cri  de  triomphe  de  la  part  des  Anglais 
qui  s'imaginent  avoir  rompu  le  charme, 
au  "bas  des  murs  un  cri  d'effroi  proclament  au  loin 
la  chiite  de  la  formidable  Guerrière,  naguère  Fes- 

1  poir  de  son  parti,  la  terreur  des  Léopards  

Mais  la  joie  des  ennemis  ne  dure  qu'un  instant! 
Jeanne  se  relève  plus  fière  ,  plus  terrible  que  ja- 
mais  ,,  Amis  ,  Amis  y  notre  IJieu  et  con- 
damné les  Anglais,  ils  sont  a  nous,  courage  !" 
A  ce  cri  de  la  Prophètfrsse ,  les  Français  montent 
enfouie  à  l'assaut,  ils  sont  sur  les  remparts;  tout 
ce  qui  veut  s'opposer  à  leur  passage,  est  renversé. 
L'épée  à  la  main,  ils  pourMiiveut  les  Anglais  de 
rue  -en  rue  avec  l'acharnement  de  la  vcnçeance. 
La  place  est  emportée  de  vive  force.  l'ius  de 
onze  cents  Anglais  restent  dans  1rs  rues  de  Jar- 
geau.  Le  comte  Suflolk  lui-même,  arrêté  par 
la  confusion  d'une  retraite  précipitée,  qui  ne  lui 
laisse  "pas  l'espoir  d'échapper,  cherche  des  yeux 
un  brave  capitaine  auquel  il  puisse  se  rendre  sans 
déshonneur.  Témoin  de  la  valeur  de  Guillaume 
Rcgnault,  il  lui  crie:  Es  -  tu  gentilhomme  ?  Oui, 
répond  ie  jeune  preux.  —  Chevalier?  —  l'as  en- 
core. —  Eli  bien!  approche,  tu  mérites  de  l'être. 
Reguaxilt  s'avance;'  Suflolk  le  frappe  légèrement 
sur  le  cou  du  plat  de  son  épée,  tend  ensuite, 
comme  prisonnier ,  cette  même  epée  au  brave 
Français  qui  eut  ainsi  pour  parrain  et  pour  captif 

l' nu 
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Tun  des  plus  grands  généraux  de  l'armée  anglaise.! 
IjCS  soldats  français  étoient  si  courroucés  qu'ils  ; 
tuèrent  une  partie  des  prisonniers.   La  Pucellc  et  ! 
le  duc  d'Alcnçon,  craignant  que  le  comte  de  Suf-  j 
folk  n'éprouvât  le  même  sort,  le  firent  embarquer 
avec  son  frère  et  plusieurs  autres  Seigneurs  an- 
glais dans  un  bateau  qui  les  porta  sans  danger  à 
Orléans.     De   douze  cents  hommes  qui  compo- 
soient  la  garnison  de  Jargcau,  on  assure  que  onze 
cents  furent  taillés  en  pièces.    Le  peu  qni  restoit 
fut  fait  prisonnier.    Le  15.  Juin,  le  pont  de  IVïeuii 
est  repris  avec  la  morne  facilité.    On  assiège  Bau- 
genci:  Eaugenci  capitule.  Mais  il  restoit  à  vaincre 
les  Anglais  en  bataille  rangée. 

Après  la  prise  du  château  de  Baugenci  ,  les 
Anglais,  alarmés  de  leurs  désastres,  voulurent 
tenter  de  rétablir  leurs  affaires  en  rase  campagne. 
C'est  pourquoi  Talbot,  le  plus  vaillant  de  leurs 
généraux,  prit  le  commandement  de  toutes  les 
troupes  qu'il  put  rassembler,  et  se  renforça  bien- 
tôt d'un  corps  de  six  mille  hommes,  conduit 
par  Fastolf,  que  la  Victoire  de  Rouvray  avoit  il- 
lustré. Mais  les  temps  étoient  changés.  On  de- 
mande à  Jeanne  s'il  faut  assaillir  ces  troupes,  vic- 
torieuses à  la  Journée  des  Harengs,  et  dans  le  voi- 
einage  de  ce  même  Ftouvray  -  Saint -Denis ,  si  fa- 
tal aux  Français.  Oui  certainement,  rôpond 
l'intrépide  Guerrière,  mais  nous  aurons  besoin 
de  bons  éperons,  i^uoi,  dit  le  Duc  d'Alcnçon, 
-prendrions  •  nous  la  fuite?  —  JS'ou,  réplique 
Jo.  Pucellc,  mais  les  ennemis  la  prendront ,  et 
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il  rte  sera  pas  facile  de  les  atteindre.  Jeanne 
en  effet,  Lien  loin  de  leur  laisser  le  loisir  de  se 
reconnoitre ,  de  se  former,  de  se  retrancher ,  fond 
sur  evX  dès  la  pointe  du  jour.  Peu  d'instruits  suf- 
fisent pour  effacer  le  souvenir  honteux  de  la  Jour- 
née des  Harengs*)  Fastolf,  qui  l'eût  cru  ?  Fastolf, 
le  héros  de  Rouvray- Saint -Denis,  i>rend  la  fuite, 
sans  attendre  la  fin  du  combat.  En  vain  Talbot 
se  surpasse  lui-même;  il  ne  peut  que  retarder  sa 
défaite,  et  la  rendre  plus  sanglante.  Son  armée 
est  complètement  ou  détruite  ou  dispersée.  Lui- 
même  est  environné  de  toutes  parts,  et  sans  es- 
poir de  se  dégager.  Ce  fut  Poton  deXaintrailles  qui 
le  fit  prisonnier.  La  reddition  de  Jaiiville,où  et  oient 
les  bagages,  l'artillerie,  les  magasins  de  l'armée 
Anglai>e,  est  le  fruit  de  cette  étonnante  victoire. 

Le  bruit  de  la  défaite  de  Fatay  répandit  l'é- 
pouvante parmi  les  garnisons  anglaises  des  petites 
places  de  la  Eeauce.  La  plupart  ,  comme  celles 
de  Montpipcau  et  de  Saint  -  Sigismond,  mirent  le 
feu  aux  villes  qui  leur  étoient  confiée?,  et  pri- 
rent la  fuite  avant  l'arrivée  des  troupes  françaises. 

L'armée  victorieuse  s'en  retourna  à  Orléans, 
où  de  nouveaux  guerriers  arrivoient  de  toutes 
parts;  et  le  Souverain  n'étoit  pas  avec  eux! 
Tant  de  succès  l'avoient  tout  au  plus  déterminé 
à  faire  quelques  pas  de  plus.  11  s'étoit  Tendu  à 
Sully.  J,a  Pucellc  et  les  principaux  chefs  de  l'ar- 
mée vont  l'y  trouver.    Xaintrailies  lui  présente  le 

va- 


Voyez  la  description  de  cette  bataille,  pag.  4-% 
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valeureux  Talbor,  et  demande  au  Monarque  la 
permission  de  renvoyer  a  l'instant  même  et  sans 
rançon  L'illustre  prisonnier.  Charles  ,  vrai  che- 
valier français,  accorde  au  vaillant  Poton  de 
Xaiïitrailles  l'autorisation  qu'il  lui  demande,  et 
qui,  dans  la  suite,  ne  resta  pas  sans  récompense; 
car  Talbot,  ayant  eu  «à  son  tour  l'avantage  de 
faire  Xaintrailles  prisonnier,  s'acquitta  envers  le 
héros  français  avec  le  même  desintéressement. 

rendant  que  cela  se  passoit  à  la  Cour  de  France, 
celle  d'Angleterre  éioit  dans  les  plus  vives  in- 
quiétudes. Le  Duc  de  Bcdford,  qui  craignoit  de 
perdre  toutes  ses  conquêtes,  eut  recours  à  tous 
les  moyens  qui  étoient  eu  son  pouvoir,  pour 
les  conserver.  On  avoit  prêché  en  Angleterre 
une  croisade  contre  les Hussites  ;  les  troupes,  ras- 
semblées sous  l'étendjrt  de  la  croix,  avoient  été 
confiées  au  commandement  du  Cardinal  Win- 
chestre.  Il  falloit  le  gagner.  On  y  parvint,  et  les 
guerriers  qui  s'étoient  enrôlés  pour  la  cause  de  la 
religion,  furent  employés  à  défendre  des  inté- 
rêts temporels,  de  sorte  que  la  Croisade,  publiée 
en  Angleterre  contre  les  hérétiques  de  la  Bohème, 
se  trouva,  de  fait,  avoir  été  précitée  contre  la 
France. 

Revenons  à  La  Grande-Armée  française.  Charles, 
étonné  de  son  bonheur,  ne  pouvant  le  com- 
prendre, n'osant  s'y  fier,  perdoit  à  délibérer  avec 
la  Trimouillc ,  son  favori,  un  temps  qu'on  em- 
ployoit  à  lui  procurer,  à  la  pointe  de  l'épée  ,  le 
ngrnom  de  Victorieux.  Üire  t  lui  dit  l'invin- 
cible 
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cible   Guerrière ,    c'est   trop    dêlihêrer.  Le 

temps  est  verni  d'agir,  il  faut  aller  à  Rheims 
recevoir  la  Couronne  Royale."  Faite  par  toute 
autre  personne  que  par  laPucelle,  une  pareille 
proposition  n'eût  parti  qu'extravagance.  L'exé- 
cution d'un  projet  si  hardi  exigeoit  qu'on  traver- 
sât près  de  quatre- vingts  lieues  de  pays  occupé 
par  l'ennemi:  mais  Jeanne  avoit  acquis  le  droit 
de  faire  respecter  ses  oracles.  On  a  vu  comment 
elle  savoit  commander  la  victoire,  et  se  faire  jour 
à  travers  les  An  sjlais. 

Venez,  ch^r  rejeton  d'une  vaillante  race, 

,,Picmplir  vos  défenseur?  d'une  nouvelle  audace. 
Venez  du  diadè  me  à  leurs  yeux  vous  couvrir, 

„Et  périssez  du  moins,  en  Roi,  s'il  faut  périr." 

Athciiie  ,  tragédie  de  Racine. 
Enfin,  on  se  résout  au  voyane  de  Rheims:  on 
se  met  en  marche  le  29.  Juin  142p.  L'expédition 
est  peut-être  plus  étonnante  que  tout  ce  qui  a 
précédé,  et  c'est  surtout  à  Jeanne  qu'on  en  doit 
le  succès.  L'armée  pouvoir  compter  douze  mille 
combattants,  auxquels  l'héroïne  inspire  son  au- 
dace, en  même  temps  qu'elle  jette  le  décourage- 
ment parmi  1rs  ennemis. 

Lorsqu'on  fut  devant  Auxcrre,  ville  alors 
très -forte,  et  très  -  dévouée  au  parti  anglo-  bour- 
guignon, cette  ville  fit  supplier  Charles  de  lui 
accorder  la  neutralité,  et  s'engagea  par  un  traité 
à  fournir  des  vivres  et  à  promettre  pour  la  suite 
au  légitime  Souverain  l'obéissance  que  lui  témoi* 
gneroient  les  villes  de  Troycs,  Ciialoiis  et  Rheims. 

Un 
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On  marcha  sur  Saint -Florentin  qui  se  soumit 
«ans  résistance;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même 
de  Troyes  oii ,  huit  ans  auparavant,  on  avoir,  à 
l'instigation  d'Isabelle,  conjuré  la  perte  de  sou 
fils,  et  consommé  l'odieuse  transaction  qui  l'cx- 
cluoit  à  jamais  du  trône  !  Le  Roi  y  avoit  envoyé 
des  héraut.*  d'armes  sommer  les  habitants  de  rentrer 
dans  r obéissance;  m:\i>  ils  fermèrent  leurs  portes, 
et  se  disposèrent  «à  se  défendre.  Ils  étoient  bien 
approvisionnés,  et  ils  voyoitnt  l'armée  de  Charles 
réduite  à  une  disette  qui  devoit  bientôt  la  forcer 
à  s'éloigner  de  leur?  murs.  Les  vivres  d'Auxerre 
commençoient  à  s'épuiser.  Ceux  qui  arrivoient 
dans  le  camp  se  vendoient  si  cher  qu'il  n'y  avoit 
que  les  Seigneurs  qui  pussent  les  payer.  Dans 
line  position  si  critique,  Charles  assemble  les 
Princes,  les  ministres,  les  chefs  de  guerre,  et 
leur  soumet  la  question  de  savoir  s'il  falloir  entre- 
prendre le  siège  de  la  place,  ou  passer  outre  et 
marcher  sans  retard  vers  Reims,  ou  se  retirer  vers 
Gien  sur  la  Loire.  Déjà  la  majorité  peu  choit 
pour  ce  dernier  parti,  lorsque  Jeanne  vint  frapper 
à  la  porte  de  la  salie  oh  l'on  tenoit  conseil.  On 
l'introduisit:  elle  s  allia  le  Roi  ;  et  l'Archevêque 
de  Rheims  lui  ayant  exposé  le  sujet  de  la  délibéra- 
tion, lui  demanda  son  avi.-.  Croira- 1  -  on  ce  que 
je  dirai,  dit  au  Roi  la  jeune  Inspirée?  —  Je  ne 
sais,  répondit  Charles.  Si  ce  que  vous  avez  à 
dire  est  raisonnable  et  profitable,  je  vous  croirai 
volontiers.  —  Scrai-jc  crue?  répéta  -  t  -  elle.  — 
Oui,  reprit  le  Roi,  selon  ce  que  vous  direz.  — 

Noble 
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Noble  Dauphin,  dit -clic  aloTs ,  ordonnez  à  vos 
soldats  d'assiéger  Troye.%  et  ne  délibérez  pas  tant. 
Car,  par  mon  Dien,  avant  trois  jours  je  vous 
introduirai  dans  Troycs  de  gré  on  de  force,  et  la 
Bourgogne  sera  bien  stupéfaite.  —  Jeanne,  dit 
alors  le  Chancelier ,  si  nous  pouvions  y  entrer 
dans  six  jours,  on  attendroit  bien  volontiers; 
mais  j'ignore  si  ce  qne  vous  dites  est  fondé.  — 
N'en  doutez  nullement ,  dit- elle  virement  en 
s'adressant  an  P/Ionarquc,  demain,  mon  noble 
Dannhin,  je  vous  rends  maître  de  Troycs.  Cette 
cité,  vendue  à  vos  ennemis,  va  vons  reconnoltre, 
et  briser  le  joug  de  l'étranger  

A  cette  voix  accoutumée  à  rendre  des  oracles, 
à  cet  air  d'assurance  qui  caracterisoit  la  Pucclle, 
les  doutes  se  lèvent,  et  la  confiance  Tenait. 

Jeanne  prend  son  étendard,  monte  son  su- 
perbe destrier,  ordonne  aux  troupes  de  se  rap- 
procher de  la  ville.  Elle  leur  dit  de  préparer  des 
fascines  pour  combler  les  fossés.  Cependant  la 
vue  de  ces  préparatifs  ,  le  bruit  et  le  mouvement 
qui  se  firent  entendre,  pendant  toute  la  nuit, 
au  camp  du  Roi,  avoient  jeté  l'alarme  dans  cette 
ville  superbe.  Le  jour  parut  enfin.  C'étoit  le  g. 
Juillet  1429.  Jeanne  qui  n'a  voit  pas  permis  au 
sommeil  de  fermer  ses  paupières,  fait  sonner  les 
trompettes,  et  crie  à  l'assaut,  en  s'avançant  au 
bord  des  fossés,  son  étendard  à  la  main.  H/effroi 
s'empare  des  Anglais  et  des  Bourguignons  ,  leurs 
yeux  se  troublent;  ils  croient  voir  voltiger  autour 
de  la  Guerrière  des  légions  de  papillons  d'une 

éblouis- 
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éblouissante  blancheur.  Le  peuple  s'assemble  tn- 
mulnieiisément,  et  demande  à  capituler.  On  ac- 
corde à  la  garnison  la  faculté  de  >-e  retirer  libre- 
ment avec  ce  qui  pouvoit  lui  appartenir.  Aussi 
vit- on  les  Anglais  et  les  Bourguignons  se  mettre 
en  d«  voir  d'emmener  avec  eux  un  certain  nombre 
de  prisonniers  tombés  en  leur  pouvoir,  comme 
faisant  paTtic  de  leurs  biens  ,  vu  l'usage  de  ces 
temps- là  de  mettre  les  captif-  a  rançon.  Mais, 
au  moment  du  départ,  La  Puceile  s'y  opposa  ,  et 
elle  leur  ordonna  vie  s'arrêter.  Elle  fit  délivrer 
aux  Anglais  et  aux  Bourguignons  une  certaine 
somme  pour  la  rançon  de  ces  prisonniers,  et  ils 
furent  obligé^  de  s'en  contenter. 

Le  Roi  se  rendit  à  Saint -Pierre  pour  y  enten- 
dre la  messe,  à  l'issue  de  Laquelle  il  reçut  les  ser- 
ments des  principaux  habitants.  !Le  lendemain 
toute  l'armée  traversa  la  ville  au  bruit  des  trom- 
pettes et  aux  acclam  itions  des  Troycns  qui,  pleins 
de  recomioissance  ,  pOTtoicnt  jusqu'aux  cicux  le 
nom  de  Charles  VII,  le  Victorieux,  et  celui  de 
Jeanne  d'Arc,  la  Libératrice  d'Orléans  et  l'Ange 
tutélaire  de  la  Frai: ce. 

Le  Monarque  et  son  aTméc  continuèrent  ra- 
pidement leur  marche  sur  Chàlons ,  la  Puceile, 
armée  de  toutes  pièces,  allant  toujours  en  avant. 
Cette  ville  ouvrit  ses  portes  ,  et  vint  oiTrir  ses  sou- 
missions à  Charies  qui  résolut  d'y  passer  la  nuit. 
3Éu  y  entrant,  Jeanne  eut  l'indicible  joie  de  revoir 
quatre  habitants  de  Domremy  411  i  a  voient  été  les 
amis  de  son  enfance.   Apres  bien  des  questions, 

ils 
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ils  lui  demandèrent  encore  si  elle  ne  craiçnoit  pas 
la  mort  dans  les  combats  ?  Je  ne  crains  que  la, 
trahison,  leur  répondit  L'héroïne.  Paroles  re- 
marquables, omises  par  tous  les  historiens  delà 
Fuceile,  et  d'autant  plus  précieuses  à  recueillir 
qu'elles  répandent  du  jour  sur  plusieurs  événe- 
ments ultérieurs.  On  voit  aussi,  par  cette  réponse, 
que  l'illustre  Guerrière  pressentoit  le  sort  qui  l'at- 
tendoit.  Admirons  sa  prescience ,  sa  résignation, 
son  courage,  et  revenons  au  Prince  qui  va  lui  de- 
voir tout  jusqu'au  pins  beau  irûnc  de  la  Chré- 
tienté. Avancez  hardiment,  disoit-elle  à  Charles, 
les  IVhémois  viendront,  comme  les  Chàlonais,  au- 
devant  de  vous.  Point  d'inquiétude!  Si  vous 
voulez  agir  virilement,  vous  obtiendrez  tout 
votre  Toyaume.  Eu  effet  Fiîieims  ne  tint  pas  mieux 
que  Troyes,-pas  mieux  que  Chàlons.  La  renom- 
mée de  l'invincible  Guerrière  faisoit  tomber  les 
plus  fiers  boule varts.  Le  Roi  fait  son  entrée  tri- 
omphale le  IÖ.  Juillet  1429 ,  à  la  tete  de  toute  son 
armée;  Jeanne  d'Arc,  le  précède,  Jeanne  d'Arc 
qui  lui  avoit  appluii  ton.-,  les  chemins.  *) 

Quant  aux  ennemis  de  Charhs,  les  étonnants 
succès  de  la  Pucelle  les  avoient  tellement  décou* 
rages  qu'ils  ne  peu-ereut  pas  même  à  i'inquietei 
dans  sa  marche  sur  iiheims.  Ils  se  contentèrent  di 
demander  une  nouvelle  prestation  do  fui  et  hora 
jnaçe  aux  Parisiens,  et  de  se  mettre  à  l'abri  d» 
toute  surprise.    JLe  J_Hio  de  Bediord  ne  négli^ei 

aucui 


*)  Voyez  la  quatrième  figure. 
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aucun  des  moyens  qui  étoicnt  en  son  pouvoir, 
pour  se  maintenir  en  bonne  intelligence  avec  le 
Duc  de  Bourgogne ,  dont  l'alliance  lui  étoit  plus 
précieuse  que  jamais. 


Le  voilà  donc  arrivé  ce  jour  solennel,  ce  jour 
si  glorieux  pour  Jeanne  d'Arc,  ce  jour  où  Charles 
alloit  recevoir  l'onction  religieuse  et  la  couronne 
auguste  des  Rois  de  France.  C'étoit  le  Dimanche 
17.  Juillet  1429,  jour  à  jamais  mémorable  dans  les 
fastes  de  la  nation  française. 

Avant  la  cérémonie,  la  Libératrice  d'Orléa?is 
adressa  au  Duc  de  Bourgogne  une  lettre,  pour 
engager  ce  Prince  à  venir  se  ranger  sous  la  Ban- 
nière des  Lis,  et  à  défendre  la  cause  du  Roi  lé- 
gitime. 

Comme  tout  sourit  à  ceux  qui  prospèrent*  011 
vit  arriver  à  Reims  René  duc  de  Bar  et  de  Lor- 
raine,  frère  du  Roi  de  Sicile,  et  le  damoiseau 
de  Commcrcy  à  la  tête  d'une  brillante  noblesse 
qui  venoit  oifrir  ses  services  à  Gharies. 

Les  princes,  les  prélats,  tous  les  bavons,  tous 
les  chevaliers  se  rendirent  à  la  Cathédrale  où  l'on 
venoit  de  ira? inférer  solennellement  la  Sainte-Am- 
poule, confiée  de  temps  immémorial  à  la  garde 
des  religieux  de  Saint-Remy  de  Reims.  LaPucelle, 
placée  auprès  de  l'autel,  tenoit  à  la  main  son 
étendard  ,  qui  si  souvent  avoit  dispersé  les  enne- 
mis de  son  Roi.  La  fouie  immense,  rassemblée 
dans  l'auguste  temple,  avoit  les  yeux  attachés  sur 

cette 
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cette  fille  miraculeuse  ....  tout  ce  qui  «e  passoit 
étoit  son  ouvrage.  Elle  avoit  délivré  Orléans  ; 
elle  avoit  relevé  le  courage  des  Français  ,  abattu 
par  une  longue  suite  de  malheurs  ;  elle  avoit 
prouvé  aux  amis  ainsi  qu'aux  ennemis  de  la 
France  qu'une  protection  speciale  de  la  Frovi- 
dence  mettoit  Charles  sur  le  trône  de  ses  pères  ; 
elle  avoit  tiré  ce  Roi  de  sou  apathie ,  pour  lui 
faire  obtenir  le  surnom  de  Victor  i  c  u  x. 

Selon  l'antique  usage,  le  I\oi  d'armes  de  France 
appela  par  leur  nom  les  anciens  pairs  laïques  sa- 
voir: les  ducs  de  Bourgogne  ,  de  Normandie  et 
d'Aquitaine,  les  comtes  de  Flandres,  de  Tou- 
louse et  de  Champagne,  formalité  nécessaire  qui 
constatoit  l'absence  de  ces  princes.  D'autres 
seigneurs  les  représentèrent.  Conformément  au 
cérémonial,  deux  pairs  ecclésiastiqm  s  soulevèrent 
le  siège  sur  lequel  étoit  assis  le  Monarque,  tandis 
que  les  autres  Pairs  soutenoient  la  couronne  au- 
dessus  de  sa  te  te.  Formalité  auguste  et  impo- 
sante qui  rappeloit  cette  inauguration  des  pre- 
miers Rois,  de  France,  laquelle  consistoit  à  les 
élever  sur  le  pavois,  aux  acclamations  d'un  peuple 
"belliqueux. 

Fc  Roi  reçut  ensuite  l'onction  qui  rend  3a 
personne  des  souverains  inviolable  et  sacrée. 

,,Lc  Pontife  a  sur  lui  répandu  l'huile  sainte. 
t,0  ciel,  dans  tous  les  yeux  quelle  joie  étoit 
peinte  !  " 

Athalïe. 

Mais 
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Mais  Jeanne  d'Arc,  heureuse  du  bonheur  de 
sonl\oi,  Jeanne  que  nous  avons  vue  affronter 
mille  dangers  pour  l'amener  à  Iiheims,  Jeanne 
ne  peut  retenir  le  torrent  de  larmes  qui  coule  de 
ses  yeux.  Elle  va  s'agenouiller  devant  Charles, 
elle  embrasse  ses  genoux,  et  lui  dit:  Gentil 
Jloi,  la  voilà  exécutée  la  volonté  de  ZJieu  qui 
ordonnait  que  je  fuse  lever  le  siège  d'Or- 
léans ,  et  que  je  vous  amenasse  a  Heims  pour 
y  être  couronné  et  sacré,  en  montrant  à  l'u- 
nivers que  vous  êtes  le  vrai  Hoi,  le  Jloi  auquel 
appartient  le  royaume  de  France.  Villaret 
assure  qu'elle  le  supplia  alors  de  lui  permettre  de 
se  retirer,  les  deux  objets  de  sa  mission  se  trou- 
vant heureusement  accomplis. 

Kons  avons  dit  que  Jeanne  avoit  ru  l'inex- 
primable joie  de  voir  à  Chälous  quelques  amis  de 
son  enfance.  Une  joie  plus  ineffable  encore  i'at- 
tendoit  à  Frheims  ,  au  sein  de  son  triomphe.  Le 
respectable  Jacques  d'Arc,  son  père,  le  bon  Du- 
Tand  Laxart,  sou  oncle,  se  trouvèrent  à  Iiheims, 
aussitôt  que  les  troupes  de  Charles  VII  y  lurent 
entrées  ;  et  comme  les  deux  frères  de  notre  hé- 
roïne Lavoient  accompagnée,  elle  se  vit,  pour 
Un  instant,  au  milieu  de  sa  famille,  dans  les  bras 
d'un  pere  vertueux,  auquel  cette  vertueuse  fille 
se  plut  à  renvoyer  ces  hommages  d'estime,  de  res- 
pect et  d'amour  dont  elle  étoit  entourée. 

„Les  Rois  ont  des  états ,  les  Grands  ont  des 
honneurs , 

„Le 
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„Le  Fiiclie  a  des   trésors,   et  le  Peuple  a  des 
mœurs." 

Thomas, 


La  France ,  l'Europe,  retentit  bientôt  du 
bruit  des  exploits  de  Jeanne  qui,  depuis  qu'elle 
avoit  revu  ses  parents  ,  n'aspiroit  plus  qu'au  Te- 
pos  de  la  solitude,  au  bonheur  de  vivre  au  mi» 
lieu  des  siens.  Mais  ses  instances  furent  vaines  ; 
elle  dut  céder  aux  ordres  de  son  I\oi,  qui  avoit 
éprouvé  d'une  manière  trop  sensible  combien  sa 
présence  encourageoit  les  troupes.  Cependant  les 
Français  n'eurent  pas  plutôt  appris  le  couronne- 
ment et  le  sacre  de  Charles,  que  plusieurs  villes  do 
la  Champagne,  de  la  Brie,  de  l'Isle- de  -  France 
s'empressèrent  de  lui  envoyer  l'acte  de  leurs  sou- 
missions,  et  de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Laon, 
Provins,  Coulommiers ,  Crécy  en  Bric,  Soissons, 
Château  -  Thierry ,  se  hâtent  de  chasser  les  garni* 
sons  des  Alliés  ,  et  viennent  apporter  au  pied  du 
trône  le  tribut  de  leur  repentir  et  l'assurance  d'un 
entier  dévouement. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Régent  Anglais,  qui  se 
qualifioit  de  Gouverneur  de  France,  et  qui  avoit 
quitté  Paris  vers  l'époque  dn  couronnement  de 
Charles,  pour  faire  avancer  ses  troupes  de  Nor- 
mandie ,  revint  en  tonte  hùic  rassurer  les  Pari- 
siens ciïrayés  des  progrès  de  l'armée  royale.  Les 
troupes  de  la  croisade  de  Bohème,  jointes  aux 
débris  de  son  armée,  pouvoient  former  dix  mille 

coia- 
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combattants,  forces  respectables  dans  ce  temps- 
là  et  égales  à  celles  des  Français.  11  continua  sa 
marche  le  long  des  rives  de  la  Seine;  et,  comme 
s'il  eût  voulu  couper  tonte  retraite  à  Charles  VII, 
il  poussa  jusqu'à  Montercan  -  Sur  -  Yonne  ,  d'où 
il  envoya  défier  le  Roi  de  France  à  une  bataille 
rangée.  Ce  Prince  accepta  le  défi,  proposé  par 
le  chef  des  armées  britanniques.  Loin  d'être 
alarmé  delà  manœuvre  du  Duc  de  BcdfoTcl ,  il 
continua,  par  les  plaines  de  la  Brie,  à  se  porter 
vers  Paris,  jusqu'auprès  d'un  château  nommé 
alors  la  ISlotte  -  de  -  ISaugis,  où  existe  aujourd'hui 
la  petite  ville  de  ce  nom ,  à  16  licucs  de  la  capi- 
tale. Qu'en  [arriva  -  t  -  il?  C'est  que  Bedford 
craignit  que  les  Français  ne  lui  coupassent  à  leur 
tour  la  retraite,  et  ne  lui  fermassent  le  chemin 
de  Paris.  Il  ne  présenta  point  la  fameuse  bataille, 
dont  il  menaçoit  Charles  de  Valois,  comme  il  le 
nommoit;  et,  forçant  sa  marche,  il  s'eii  retourna 
dans  la  capitale,  sans  avoir  combattu.  Le  Pioi  qui  ne 
lesentoitpas  assez  fort  pour  l'y  suivre,  passa  la 
Marne,  et  s'avança,  par  la  Ferté  -  IVIilon  ,  vers  | 
Crespy  à  cinq  lieues  de  Compiegne.  L'alégresse  ! 
que  témoignoient  les  habitants  de  ces  contrées  à  i 
la  vue  de  leur  légitime  Souverain,  émut  tellement 
la  sensible  Jeanne  d'Arc  qu'elle  dit  à  Dimois  et  à 
l'archevêque  de  Rheims  :  ,, Plût  à  Dieu  que  je  fusse 
assez  heureuse,  quand  je  finirai  mes  jours,  pour 
être  ensevelie  dans  cette  terre!"  L'archevêque 
touché  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire:  O  Jeanne, 
dans  qticl  lieu  espérez-vous  mourir?  —   ,,Oii  il 

plaira 


(  10S  ) 

[plaira  à  Dieu,  répondit  -  elle  :  je  ne  suis  sure  ni 
[du  temps  ni  du  lieu  ,  pas  plus  que  vous  ne  ^  • l  tes 
;  vous  -même.  Plût  à  mon  créateur  ijnc  je  pusse 
maintenant  partir,  abandonnant  les  arme-,  ci  al- 
ler  servir  mon  père  et  ma  mère,  en  gardant  leurs 
troupeaux  avec  ma  sœur  et  mes  frères  qui  se  ré- 
joniroient  "beaucoup  de  me  voir."  Parolrs  qui 
montrent  suffisamment  que  c'étoit  bien  contre  sou 
gré  que  Jeanne,  sa  mission  remplie,  se  trouvoit 
encore  au  milieu  des  armées. 

Sentis,  Coînpiègne,  Laval,  Sru«,  La. «ru y  et 
Saint-Denis  ouvrent  leurs  portes.  Beauvais  chasse 
son  évoque,  Pierre  Cauchon ,  diffamé  pour  son 
dévouement  aux  Aiiglais.  Les  ennemis  ol.ser- 
voient  toujours  l'armée  française;  ils  s'en  rap- 
prochèrent plusieurs  fois.  Lutin  à  Mon^-Pilocr 
les  deux  partis  furent  en  présence;  mais  il  n'y 
eut  que  des  combats  partiels  entre  quelques  corps 
des  deux  aimées,  où  plusieurs  preux  rivali>èrent 
de  valeur.  L'héroïne  qui  croyoit  avoir  rempli  sa 
mission,  n'étoit  plus  dans  ces  luttes  meurtrières 
l'ange  exterminateur;  c'étoit  une  guerrière  chré- 
tienne, soumise  aux  volontés  de  son  Lieu,  et 
travaillant  encore  à  mérit  er  la  couronne  du  ni  art)  rc. 

Cependant,  à  la  sollicitation  de  Jeanne,  il  fut 
résolu  que  l'on  feroit  auprès  du  duc  de  Bour- 
gogne une  démarche  solennelle  pour  le  ramener 
sous  la  bannière  des  Lis.  Mais  crue  tentative  ne 
réussit  pas  pour  le  moment  ;  les  arubassad;  im  du 
duc  de  Bedford  avoient  eu  l'adresse  de  e  '<t 
de  nouveau  le  foible  et  chancelant  Pliilippc-le-Boii. 

i  2  *  ~  Le 


Le  connétable  de  Richement,  voyant  les  che* 
valicrs  français  se  couvrir  de  gloire,  eut  honte 
de  son  inaction.  Il  quitte  Parthenay;  et,  traver- 
sant la  Loire,  il  enlève  aux  Anglais  le  château  de 
Galcrande,  celui  de  Ramefort  ,  la  forteresse  de 
de  Maiicorne  sur  les  confins  de  l'Anjou  et  du 
Maine.  D'autres  Seigneurs  prennent  d'autres  pla- 
ces. A  la  nouvelle  de  ces  événements,  le  Régent 
anglais  porte  la  plus  grande  partie  de  ses  forces 
au  secours  de  la  Normandie ,  menacée  de  deux 
côtés  à  -  la  -  fois. 

Charles  qui  apprend  le  départ  de  Bedford, 
veut  se  rapprocher  de  Paris.  Au  moment  oii  la 
Pucelle  ailoil  se  mettre  à  cheval,  un  messager  de 
Jean  IV,  comte  d'Armagnac,  qui  s'étoit  Tetiré 
auprès  du  Roi  d'Arraiyon  ,  arrive  à  Compiègnc, 
Ct  remet  à  Jeanne  qui  joui.^oit  au  loin  de  la  ré- 
putation de  Sainte  et  de  Prophétrsse,  une  lettre 
du  Comte  qui  lui  demande  son  opinion  sur  les 
trois  Papes  qui  se  disputoient  alors  la  chaire  de 
Saint  -  Pierre  *).  11  la  prioit  de  lui  déclarer  lequel 
de  ces  pontifes  avoit  le  plus  de  droits  à  la  tiare. 

Les  soldats  français  éloient  enivrés  des  succès 
de  Jeanne  d'Arc;  mais  les  chefs  en  étoient  j  iloux 
ct  les  courtisans  alarmés  :  on  redoutoit  l'ascen- 
dant que  lui  don  noient  ses  exploits.  Née  parmi 
le  peuple,  Jeanne  en  avoit  conservé  la  simplicité 
vertueuse.  Intrépide  à  la  cour  comme  aux  com- 
  bats, 

*)  Ces  trois  Pupcs  étoient  Martin  V,  Clément 
(Xilj  et  Benoit  (XIV).  11  n'y  tut  que  le  pre- 
mier de  reconnu. 
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bats,  l«i  même  horreur  de  l'injustice,  qui  l'avoit 
armée  pour  Charles  VII  comrc  les  Anglais,  lui 
faisoit  toujours  prendre  la  défense  du  pauvre, 
du  foihie,  de  l'opprimé.  Chère  au  peuple, 
et  dès -lors  odieuse  aux  courtisans,  elle  faisoit 
profession  d'aimer  et  de  respecter  ce  peuple  qu'on 
ne  méprise  que  quand  on  n'a  pas  de  quoi  lui 
plaire  : 

„Kous  admirons  l'éclat,  vains  juges  que  nous 
sommes  ! 

,,Le  véritahle  honneur   est    d'être  utile  aux 
hommes. 

„En  vain  les  préjugés  ont  osé  t'avilir, 
t,Pcuplc!     pour    ton    pays   tu   sais   vivre  et 
mourir/* 

Quoiqu'elle  ipiorAtlc  manège  des  cours,  quoi- 
qu'elle ne  comprit  point  ces  petits  intérêts,  ces 
feaincs  polies,  ces  noirceurs  puériles,  ces  finesses 
imbécilies  et  les  profondes  combinaisons  de  l'art 
de  nuire,  elle  vit  bien  que  les  Courtisans 
ii'aîmoient  pas  le  Roi,  qu'ils  l.i  haïssoient,  qu'ils 
étoient  las  de  sa  gloire.  On  veilloit  avec  moins 
d'attention  sur  elle  dans  les  périls  où  eLle  s'expo- 
sait *,  on  la  suivait  de  moins  près  aux  assauts; 
on  L'abaudonnoit  davantage  au  hasard  des  événe- 
ments ;  on  paroissoit  inoins  pervuadé  que  le  sort 
de  l'Etat  fut  attaché  à  la  conservation  de  sa  per- 
sonne. Pans  une  attaque  qu'on  livroit  à  Paris, 
au  commencement  de  Septembre  1429,  l'héroïne 

d'Or- 
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d'Orléans,  s'étaïit  avancée  la  première,  scion  «on 
nsag«-,  sur  le  bord  du  fossé  ,  crioit  qu'on  appor- 
tât dos  fascines,  et  l'on  n"obéi>soit  point.  Elle 
Teçut  dans  Ce  moment  une  si  forte  bie^urc  (un 
coup  de  tr.üt  a  la  cuisse)  que,  perdant  tout  ?on 
sang,  elle  resta  couchée  sur  le  revers  d'une  pe- 
tite éminenec ,  qui  la  garantissait  des  traits  des 
ass  iégés.  Soit  que  les  chagrins  qu'elle  avoit  éprou- 
vés précédemment,  et  le  danger  auqueL  on  i'avoit 
si  long  -  temps  laissée  exposée,  lui  eussent  mani- 
festé l'ingratitude  et  la  jalousie  des  chefs  ;  soit 
que  1^  premier  échec,  essuyé  en  sa  présence,  par 
les  armes  de  son  Roi,  l'affligeât  au  point  de  lui 
faire  désirer  de  n'y  pas  survivre,  elle  refusa  de 
quitter  cet  endroit  funeste.  Il  fallut  que  le  duc 
d'Alençon  l' allât  chercher  lui -nu  me.  Il  la  ra- 
mena vers  onze  heures  du  soir.  L'armée  se  retira 
à  la  Villctte,  où  elle  campa  au  même  endroit  que 
la  nuit  précédente. 

L'effet  qu'avoit  produit  en  France  le  sacre  de 
Charles  VII ,  dans  la  basilique  de  Rheims,  faisoit 
vivement  regretter  au  gouvernement  anglais  de 
n'avoir  pas  prévenu  ce  coup  ,  eu  faisant  sacrer 
et  couronner  I\oi  de  France  le  jeune  Henri  d'An- 
gleterre, lorsque  cette  ville  étoit  encore  eu  la  pos- 
session des  Anglais.  Aussi  résolut -on  de  le  con- 
duire au  plutôt  à  Paris  pour  L'y  faire  couronner. 
Hlais  il  fulloit  d'abord  le  faire  couronner  comme 
"Roi  d'Angleterre,  ce  qui  eut  lieu  au  mois  de  No- 
vembre 1419.     Tour  mieux    s'attacher  le  duc  de 

Bour- 
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Bourgogne ,  le  Gouvernement  anglais  le  nomma, 
pour  quelque  temps,  Gouverneur  de  la  France. 

Au  siège  de  Saint  -  Pierre  -  le  -  Moustier  en  Ni- 
vernois  ,  la  Fncelle  montra  sa  bravoure  accoutu- 
mée. Les  assiégés  forcèrent  à  la  retraite  les  Fran- 
çais qui  a  voient  Jeanne  à  leur  tête.  On  vint  lui 
proposer  de  se  retirer.  ,,Jélois  mourante,  dit- 
elle,  quand  on  m'entraîna  de  devant  les  murs  de 
Paris;  je  périr.ii  ici,  ou  j'emporterai  la  place." 
Six  hommes  d'armes  qui  l'accompagnoient  pani- 
Tent  prêts  à  se  dévouer  avec  elle.  Une  telle  intré- 
pidité rend  le  courage  aux  troupes.  On  retourne 
à  l'assaut ...  la  place  est  prise  de  vive  force. 

Des  services  si  éminents  méritoient  bien  une 
récompense.  Aussi  Charles  VII.  pénétrée  de  re- 
connoissance  pour  l'héroïne  qui  i'avoit  fait  re- 
monter sur  le  trône  de  ses  pères,  anoblit- il,  par 
des  lettres  du  mois  de  Décembre  1429,  l'illustre 
*  Jeanne  ainsi  que  Jacques  d'Arc  et  Isabelle  I\omée 
ses  père  et  mère,  Jacqucrain,  Jean  d'Arc  et 
Pierre  Perrel  ses  frères  ,  ensemble  leur  lignage, 
leur  parenté  et  leur  postérité  née  et  à  naître  en 
ligne  masculine  et  féminine.  C'est  l'exemple  le 
plus  fameux  d'une  noblesse  utérine,  reconnue 
en  France.  Ses  frères  et  leurs  descendants  obtin- 
rent le  privilège  spécial  de  se  nommer  du  Lys. 
Leurs  armes  étoient  un  écu  d'azur  à  deux  fleurs 
de  lis  d'or  et  une  épéc  d'argent  à  garde  dorée,  la 
pointe  en  haut ,  surmontée  d'une  couronne.  Ce 
n'est  qu'on  1614  qu'un  édit  de  Louis  Xlil  déclara 

que 
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que  les  filles  et  les  femmes  ,  descendues  des  frères 
de  la  Puerile  d'Orléans,  n'anobliront  plus  leurs 
maris  à  l'avenir.  Charles  ne  borna  point  là  les 
témoignages  de  sa  recomioissauce  ;  il  exigea  que 
Jeanne  d'Arc  portât  désormais  de  riches  vête- 
ments; et,  voulant  transmettre  aux:  races  futures 
les  miraculeux  services  de  l'héroïne,  il  fit  frapper 
une  médaille  en  son  honneur.  On  vcyoit  d'un 
côté  le  portrait  de  Jeanne  d'Arc,  et  de  l'autre 
une  main  portant  une  épée  ,  avec  cette  légende: 
Cofisiliis  c  o  h  f  i  r  m  ci  t  a  JD  e  i ,  c'est  -  à  - 
dire:  soutenue  par  le  secours  du  Ciel. 

Reprenons  le  fil  des  événements  que  les 
marques  de  la  gratitude  royale  nous  ont  fait  in- 
terrompre. Tout  l'hiver  se  passa  à  faire  la  petite 
guerre  dans  plusieurs  provinces.  Jeanne  les  paT- 
couroit  toutes.  Partout  elle  se  signala.  Elle  avoit 
toujours  la  même  valeur,  plus  de  conduite  peut- 
être,  mais  moins  d'enthousiasme,  parce  que  le 
caractère  de  prophétesse  et  d'inspirée  s'afFoiblis- 
soit  en  elle.  Instrument  docile  des  volontés  de 
son  Prince,  depuis  que  sa  mission  étoit  remplie, 
elle  s'étoit  fait  un  devoir  de  suivre  sans  opposi- 
tion les  avis  des  généraux,  et  de  faire  abnégation 
complète  de  ses  propres  idées. 

C'est  vers  ce  temps -là  qu'on  décou\rrit  à  Pa- 
ris une  conspiration  tramée  eu  faveur  de 
Charles  VII.  Ce  qui  fournit  aux  Anglais  et  aux 
Bourguignons  les  moyens  de  connoitre  et  d'a- 
néantir leurs  ennemis  dans  cette  capitale.  Plu- 
sieurs 
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sieurs  de  cos  malheureux  Français  ftiTent  noyés, 
décapités  ou  écart  elés  *). 

O  i  cùr  dit  (jiic  Le  cid  vouloit  ho»  orcr,  aux 
ynix  du  peuple,  par  cos  signes  éclatants  dont  il 
se  moutroit  ^ i  prodigue  au  temps  de  la  primitive 
église,  Le  dcroueinei.it  de  cr<  martyrs  d'un  zèle 
courageux  pour  la  pâme  et  Le  l\oi.  On  étoit  au 
printemps:  le  jour  même  de  leur  supplice,  il  pa- 
rut une  si  grande  quantité  do  roses  blanches  que 
les  historiens  en  firent  mention  comme  d'un 
phénomène  très  -  remarquable* 

,,Qui  sont  ces  citoyens,  que  la  main  d'un 
bourreau 

—  ,,Par  Tordre  des  tyrans  précipite  au  tombeau  ? 
„Les  vertus  dans  Paris  ont  le  destin  des  crimes. 
yil\egtiault ,    Savin ,     Chapelle  ,  honorables 
victimes  , 

,,Vous  n'êtes  point  flétris  par  ce  honteux  trépas: 
„Man  es  trop  généreux,  vous  n'en  rougissez  pas. 
,,Vos  noms,  toujours  fameux,  vivront  dans  la 
mémoire  ; 

„Et  qui  meurt  pour  son  Roi,  meurt  toujours 
avec  gloire." 

Voltaire. 


L'heure 


)  On  en  aTréta  plus  de  coin  cinquante.  Les 
principaux  chefs  étoient  Regnauit  ,  Savin  et 
Premorant,  procureurs  au  Ciiatelet;  Guil- 
laume Perdrieux  et  Jean  -  le  -  lîiqueux  ,  Jean 
de  La  Chapelle,  clerc  des  comptes,  et  Jean -le* 
François ,  dit  JBaudriu. 
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L'heure  approchoit  oii  une  plus  glorieuse 
victime  dcvoit  encore  être  sacrifiée  aux  oppres- 
seurs de  la  Fïance.  Les  Saintes  qui  visitoient 
Jeanne ,  et  qui  lui  apparurent  sur  les  fossés  de 
Melun,  lorsqu'après  avoir  séjourné  quelque  temps 
à  la  Cour  de  Charles  ,  elle  rejoignit  l'armée,  lui 
annoncèrent  qu'elle  tomberoit ,  avant  la  Saint- 
Jean  ,  au  pouvoir  des  ennemis  ;  qu'il  f.ilioit  que 
les  destins  s'accomplissent.  Efies  hii  dirent  de  ne 
point  s'effrayer,  mais  d'accepter  cette  croix  avec 
Tésignation.  ^Dicit  soutiendra  vos  forces  et  votre 
courage."  Elle  conjura  ses  deux  célc.-tes  protec- 
trices de  demander  x'our  elle  à  l'Arbitre  Souve; 
Tain  des  mondes  de  la  faire  mourir,  des  qu'elle 
seroit  prise,  et  de  Lui  épargner  les  tourments  d'une 
longue  captivité.  Pour  toute  réponse,  les  Saintes 
lui  recommandèrent  la  patience,  et  refusèrent  de 
lui  dire  le  jour  et  l'heure  ou  elle  devoit  perdre 
la  liberté. 

Cette  apparition  eut  lieu  dans  la  semaine  de 
Pâques.  Presque  tous  les  jours,  à  d.iter  de  cette 
époque,  elle  eut  des  avis  cékstes  du  malheur  qui 
la  menaçoit.  Craignant  de  décourager  ses  com  pa- 
triotes par  cette  funeste  révélation,  elle  n'en  fit 
confidence  à  personne;  mais  elle  s'abstint  aussi 
de  donner,  comme  auparavant,  son  avis  dans  les 
délibérations  des  chefs  de  guerre,  dont  elle  sui- 
voit  toutes  les  dispositions.  INIalgré  ses  révéla- 
tions, elle  n'en  continuoit  pas  înoin.-  de  se  jeter 
dans  les  x-èrils  les  plus  imminents.  Elle  battit, 
près  de  Lagny,  un  de  ces  chefs  de  bande  que  le 

mal- 
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malheur  des  temps  avoit  multipliés  à  l'excès.  Ce- 
lui-ci qu'on  uommoit  Franquct  d'Arras  étoit 
distingué  par  son  courage  et  ses  pillages  parmi 
ces  brigands  valeureux.  Jeanne  le  fit  prisonnier, 
et  prétendoit  qu'il  fût  traité  comme  un  prison- 
nier de  guerre  ordinaire.  Elle  vouloit  le  faire 
échanger  contre  un  Parisien  ,  nommé  de  Lours, 
qui  étoit  tombé  dans  les  mains  des  Anglais, 
après  avoir  pris  parti  pour  le  Roi  de  France. 
Malgré  ses  efforts,  il  fut  décapité  à  Eagny:  il 
l'avoit  mérité,  pour  avoir  violé  souvent  les  droits 
de  la  guerre.  Mais  Jeanne  méritoit  bien  qu'on 
eut  plus  d'égard  pour  ses  sollicitations,  et  qu'on 
ne  jetât  point  sur  sa  conduite  les  apparences  d'un 
manque  de  foi,  dont  les  Anglais  la  punirent  dans 
la  suite,  malgré  son  innocence. 

Le  Duc  de  Bedford  qui  se  repentoit,  comme 
nous  l'avons  dit,  de  n'avoir  pas  fait  couronner 
plutôt  le  jeune  Henri  d'Angleterre  comme  Roi  de 
France,  se  hâta  de  le  faire  venir  dans  ce  dernier 
royaume,  pour  que  sa  présence,  en  rappelant  aux 
Français  qu'il  étoit  fils  de  la  fille  de  leur  dernier 
Roi*),  relevât  le  parti  anglais  qui  paroissoit  s'af- 
foiblir  de  jour  en  jour  par  les  victoires  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans.  Une  guerre  interminable  ainsi 
que  les  suites  inévitables  d'une  longue  tutelle 
tarissoient  peu  -  à  -  peu  les  ressources  que  le 
Régent  vouloit  tirer  de  son  pays;  ajoutez  à  cela 

que 


*)  En  effet  Henri  V  d'Angleterre  avoit  épousé 
Catherine,  Sœur  de  Charles  VU. 
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que  le  peuple  anglais  lui-même  commençoit  à  se 
las.*  er  d'une  lutte  étrangère  à  ses  intérêts  natio- 
naux. Henri  VI  fut  conduit  de  Calais  à  Rouen, 
©ù.  il  resta  près  de  deux  ans  ,  attendu  qu'il  sur- 
venoit  toujours  quelques  événement  qui  fai* 
soient  retarder  le  couronnement  et  le  sacre  de  ce 
jeune  Prince. 

Le  T3uc  de  Bourgogne,  désirant  rétablir  la 
communication  entre  la  Picardie  et  l'Isle-dc-France, 
résolut  d'assiéger  Compiègne  qui  avoit  de  plein 
gré  ouvert  ses  portes  a  Charles  VII,  la  possession 
de  cette  ville  lui  paroissant  indispensable ,  pour 
reprendre  ensuite  l'offensive  contre  les  Français. 
Le  but  de  Philippe  étoit  d'attaquer  la  place  de  tous 
les  cotés.  Lui  -  moine  ,  le  comte  de  Ligny  ,  Jean 
de  Luxembourg,  Baudon  deNoyel,  et  IVÏoiitgom- 
meryqui  commau.doit  les  Anglais,  dévoient  tenter 
lin  assaut  général.  Jeanne  s'étoit  jetée  avec  Foton 
de  Xaintrailles  et  plusieurs  autres  chevaliers,  cé- 
lèbres par  leur  courage,  dans  la  ville  de  Com- 
piègne pour  la  défendre.  Elle  vouioit,  au  mo- 
ment oii  1er  divers  corps  de  l' ennemi  se  ren- 
droient  à  leur  poste,  faire  une  sortie,  et  répandre 
la  confusion  parmi  eux  (24.  ZVÎai  1430).  Elle  s'é- 
lança en  rase  campagne  à  la  tête  de  six  cents 
hommes,  et  fondit  comme  la  foudre  :itr  le  poste 
de  Jean  de  Luxembourg  qui  recv.la.  Mais  la  Pu- 
celle  s'étoit  trop  hasardée:  elle  s'étoit  trop  éloi- 
•  gnée  de  la  forteresse.  Les  autres  divisions  bour- 
guignonnes et  Montgommcry  avec  ses  Anglais  se 
portèrent  vers  les  portes  de  la  ville,  pour  couper 
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le  chemin  a  la  troupe  de  Jeanne  d'Arc,  qu'il 
étoit  aisé  de  reconnoitre  à  sou  habillement  de 
goic  couleur  de  pourpre,  brode  en  or  et  eu  ar- 
gent. Ce  mouvement  jeta  l'effroi  parmi  les  guer- 
riers de  l'héroïne  qui  se  précipitèrent  en  tumulte 
vers  la  barrière  du  bouievart  du  pont.  L,i  presse 
étoit  telle  qu'on  ne  pouvoit  plus  ni  avancer  ni 
reculer.  Les  Bourguignons ,  soutenus  de  toutes 
part?,  firent  une  charge  terrible  sur  la  queue  des 
escadrons  français,  et  y  jetèrent  un  grand  dés- 
ordre. Quelques  cavaliers  se  précipitèrent  tout 
armés  dans  les  fossés,  d'autres  se  rendirent  pri- 
sonniers. La  Pucclle  seule  continuoit  à  se  dé- 
fendre: clic  se  vit  bientôt  environnée  d'une  foule 
de  guerriers  qui  tous  vouloient  avoir  l'honneur 
de  s'emparer  de  sa  personne.  Elle  parvint  cepen- 
dant à  gagner  le  pied  du  bouievart  dû  pont.  Les 
uns  disent  qu'elle  ne  put  y  entrer  à  cause  de  la 
foule;  d'autres  assurent  qu'elle  trouva  la  barrière 
fermée.  Plusieurs  historiens  attribuent  cette 
malheureuse  circonstance  à  la  j.tlousie  de  Guil- 
laume de  Flavy,  gouverneur  de  Compièguc ,  qui 
craignoit  qu'elle  ne  recueillit  toute  la  gloire  du 
siège.  Quoi  qu'il  en  soit,  abandonnée  à  elle 
seule,  entourée  d'em  emis  ,  l'héroïne  lit  encore 
des  prodiges  de  valeur,  et  chercha  le  moyen  de 
gagner  les  champs  vers  la  Picardie;  mais  un  ca- 
valier bourguignon,  d'autres  disent  picard,  la 
saisit  par  son  habit  et  la  fit  tomber  de  cheval*). 

Elle 


*)  Voyez  la  sixième  figure. 
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Elle  fut  sur-le-champ  désarmée  et  conduite  par 
Lyonnel,  bâtard  de  Vendôme,  à  Marigny,  oit 
elle  fut  confiée  à  une  garde  nombreuse. 

Si  quelque  chose,  dit  Villarct ,  étoit  capable 
d'ajouter  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc,  c'est  la  joie 
immodérée  que  les  Anglais  et  les  Bourguignons 
firent  éclater.  Ils  accouroient  en  foule  pour  con- 
templer cette  fille  de  dix -huit  ans  dont  le  nom 
seul,  depuis  plus  d'une  année,  les  faisoit  trem- 
bler, et  portoit  la  terreur  jusque  dans  Londres. 
Les  Parisiens  allumèrent  des  feux  de  joie,  et  fi- 
xent chanter  le  Te  Jùeum  dans  la  basilique  de 
Notre-Dame.  Les  prédicateurs  souillèrent  la 
chaire  de  vérité  ,  en  lançant  contTe  la  libératrice 
de  la  France  tous  les  traits  de  la  plus  odieuse  ca- 
lomnie, et  en  l'accusant  de  magie  et  d'impiété. 

Quant  au  Duc  de  Bedford ,  il  fut  enchanté 
d'un  événement  qui  excitoit  parmi  ses  troupes 
des  transports  d'allégresse,  qui  lui  promettoient  de 
nouvelles  victoires.  Il  s'attendoit  à  voir  toute  la 
France  redevenir  la  proie  des  Léopards. 


Nous  voici  arrivés  à  la  seconde  partie  de  l'his- 
toire de  Jeanne  d'Arc.  Nous  l'avons  montrée  sous 
le  chaume,  nous  l'avons  suivie  à  la  cour,  nous 
l'avons  accompagnée  dnns  les  camps.  Les  ta- 
bleaux vont  changer.  L'Idylle,  l'Epopée  ont  dis- 
paru.   La  Tragédie  commence! 

A  peine  notre  héroïne  fut  -  elle  tombée  au  pou- 
voir des  ennemis  de  la  France  qu'un  Frère  Mar- 

tin, 
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tin ,  docteur  en  théologie  et  vicaire  -  général  de 
l'Inquisition,  écrivit  au  duc  de  Bourgogne»  pour 
demander  l'extradition  de  cette  vierge  infortunée. 
Cependant  Jean  de  Luxembourg  qui ,  selon  Tu- 
sage  de  ces  temps -là*)  ,  avoit  reçu  la  Pucclle  des 
mains  du  soldat  qui  l'avoit  prive  ou  plutôt  des 
mains  de  son  officier,  envoya  sa  prisonnière  au 
château  de  Bcaulieu.  l\icn  de  plus  naturel  que 
l'amour  de  la  liberté  !  aussi  Jeanne  d'Arc  qui 
pressentoit  le  sort  qu'on  lui  Téscrvoit,  essaya- 
t-elle  de  s'y  soustraire.  Elle  avoit  su  pratiquer  une 
ouverture  dans  la  tour  oii  elle  avoit  été  renfer- 
mée, et  elle  se  disposoit  à  gagner  la  campagne, 
lorsqu'elle  fut  découverte  et  ramenée  en  prison. 
Jean  de  Luxembourg  ne  tarda  pas  à  l'envoyer  à 
son  château  de  Beaurcvoir  en  Picardie  ,  où  son 
épouse  et  sa  sœur  qui  habitoient  ce  château ,  fi- 
rent accueil  à  l'infortunée  prisonnière,  et  l'invi- 
tèrent à  se  revêtir  d'habits  de  son  sexe,  Je  ne 
quitterai  pas ,  leur  dit  Jeanne,  les  vêtements  que 
je  porte,  sans  la  permission  de  Dieu.  11  ne  me 
l'a  pas  encore  donnée,  et  il  n'est  pas  encore  temps. 
Plus  affligée  de  sa  captivité  pour  les  Francais  que 
m  pour 


')  Expliquons  -  nous  :  Non  -  seulement  celui  qui 
avoit  tait  un  prisonnier  avoit  des  droits  sur 
la  personne  de  ce  prisonnier,  mais  son  chef 
en  avoit  encore  également,  et  il  étoil  d'usage 
que  celui-ci  le  ini  achetât.  O'cst  ainsi  que 
Lyonnei  acheta  Jeanne  au  cavalier  qui  l'avoit 

i>rise,  Luxembourg  à  Lyounel,  Philippe  de 
iourgogne  à  Luxembourg  et  le  Gouverne» 
meut  anglais  au  Duc  de  Bourgogne. 
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pour  elle-même,  elle  prioit  «ans  cesse  pour  les 
habitants  de  Comrûègiie ,  qu'elle  auroit  voulu  se- 
courir. 

De  nouveaux  malheurs  alloicnt  l'accabler: 
PicTre  Cauchon,  cet  indigne  Prélat,  que  1rs  habi- 
tants de  licauvais  avoient  ignominieusement 
chassé,  lorsque  cette  vilU-  ent  ouvert  ses  portes 
à  Charles  VII,  regardoii  Jeanne  comme  la  prin- 
cipale cause  de  son  bannissement.  Il  s'étoit 
retiré  à  l\oueil  oit  le  Piègent  Pavoit  nommé  Con- 
seiller d'Etat.  Voulant  se  venger  de  l'affront  de 
Beau  vais ,  il  se  prétendit  juge  naturel  de  l'hé- 
roïne; et  quoique  Jeanne  n'eut  été  qu'un  jour 
à  Compiègnc ,  il  dit  qu'il  la  réclamoit  comme 
ayant  été  prise  dans  son  diocèse;  ce  qui  étoit 
faux,  car  c'étoit  dans  le  diocè.-e  de  Noyon*  Il 
écrivit  en  conséquence  au  ï\oi  d'Angleterre,  pour 
avoir  cette  occasion  d'assouvir  sa  haine. 

L'université  de  Paris ,  alors  soumise  au  joug 
anglais  ,  présenta  de  même  requête  pour  la  taire 
périr.  Si  les  bons  et  fideilcs  Français  avoient  vu 
dans  Jeanne  d'Arc  une  Guerrière  chrétienne,  un 
Ange  libérateur,  les  .Bourguignons  et  1rs  Anglais 
s'obstinoient  à  la  décrier  connue  une  magicienne, 
et  attribuoient  toutes  ses  victoires  à  de  coupables 
enchantements.  Ils  s'estimoient  heureux  de  ce 
qne  le  charme  avoit  enfin  cesse,  et  se  dicpo- 
soieiit  à  îc  dél»arras.M  r  le  plutôt  possible  de  leur 
plus  redoutable  ennemie. 

Cauchon,  tantôt  éveque,  tantôt  héraut  d'ar- 
mes, tantôt  négociateur,  lit  si  bien  que  le  liai 

d'An* 
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d'Angleterre  acheta  l'illustre  Captive  dix  mille 
francs,  ce  qui  équivaut  à  70,000  francs  d'aujour- 
d'hui. C'étoit  le  prix  qu'Edouard  a  voit  payé  pour 
avoir  le  IVoi  Jean  dans  sa  puissance.  L'iudigile 
Prélat,  aussi  scélérat  que  Judas  Iscariote,  se  mon- 
tra dès  lors  disposé  à  entamer  le  procès  de  Jeanne 
de  concert  avec  l'Inquisiteur. 

Mais  soit  que  le  gouvernement  anglais  fut 
hors  d'état  de  payer  pour  le  moment  une  si  forte 
somme ,  qui  équivaloit  à  la  rançon  d'un  mo- 
narque, soit  qu'il  y  eût  des  négociations  commen- 
cées à  ce  même  sujet  entre  Charles  VU  et  le  duc  de 
Bourgogne,  la  décision  du  sort  de  notre  héroïne  fut 
remise  à  un  temps  indéterminé.  Elle  apprit  bien- 
tôt la  malheureuse  situation  de  Compiègne  ainsi 
que  le  projet  qu'on  avoit  de  la  livrer  aux  Anglais. 
C'est  pourquoi  elle  résolut  de  braver  tous  les  pé- 
rils ,  pour  voler  au  secours  de  cette  place.  E'ex- 
tréme  élévation  du  donjon  ne  put  l'arrêter.  Elle 
s'élance,  se  blesse  grièvement,  et  demeure  éva- 
nouie au  pied  des  remparts. 

Jeanne  ftit  conduite  à  Arras  ,  au  commence- 
ment du  mois  d'Octobre,  ensuite  au  château  de 
Crotoy,  digne  pendant  du  fort  de  la  Babille  de 
Taris,  et  enfin  de  cette  forteresse  de  Picardie  à 
Piouco,  quoique  l'université  de  Taris  eût  bien  dé- 
siré repaître  ses  yeux  de  ce  barbare  spectacle. 

Cependant  l'enthousiasme  que  l'héroïne  d'Or- 
léans avoit  inspiré  aux  Français,  l'impulsion 
qu'elle  leur  avoit  donnée  triompheront  encore 
après  elle  de  bien  des  obstacles.   Les  succès  furent 

sans 

59  me  année.  h 
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sans  doute  moins  rapides ,  moins  considérables 
et  plus  disputes  ;  mais  îLs  l'emportoient  sur  les 
revers.  Les  événements  qui  servirent  Charles, 
paroissant  le  fruit  d'une  protection  spéciale  de  la 
Divinité,  portoient  les  Français  à  revenir  d'eux- 
mêmes  sous  son  empire.  Depuis  les  exploits  de 
Jeanne,  on  n'eut  près  qu'à  combattre  que  les  gar- 
nisons ennemies.  Chose  incroyable!  désarmée  et 
dans  les  fers,  Jeanne  d'Arc  inspiroit  encore  une 
profonde  terreur  à  la  nation  britannique.  Aussi 
le  Duc  de  Bedford  crut -il  qu'il  n'y  avoit  de  sa- 
lut pour  lui  que  dans  la  mort  de  l'héroïne  dont 
le  nom  faisoit  trembler  ses  lésions  :  il  ordonna 
que  l'on  s'occupât  sur- le- champ  du  procès  de 
l'infortunée  guerrière  ;  il  fit  Déclarer  i  ti- 
J  u  ni  e  le  iioi  Ch  c&rî  es  JI I ,  pour  épou- 
vanter ses  partisans.  Au  moi-  de  Janvier  1J33 
vieux  style  (  1431  ) ,  le  Gouvernement  anglais 
donna,  au  nom  du  Roi  Henri  VI,  des  Lettres- 
patentes  pour  mettre  en  jugement  sa  ru^ounière. 
„Üne  femme, M  dit  le  Monarque  dans  ces  lettres, 
9, qui  se  fait  appeler  In  Pucelîe ,  Laissant  les  ha- 
,,l)illemcnts  de  -on  sexe,  contre  la  loi  divine, 
,,cho.-e  abominable  aux  yeux  de  Dieu,  réprouvée 
et  défendue  par  toutes  lc>  lois  humaines,  vêtue 
,,et  armée  comme  un  homme,  a  exercé  un  état 
,,homicidc ,  et  a  donné  à  entendre  au  peuple, 
,pour  le  séduire  et  L'abuser,  qu'elle  étoit  envoyée 
,,de  par  Dieu,  et  qu'elle  avoit  coiinoissance  de 
,,scs  décrets  étemels  ,  professant  d'ailleurs  plu- 
sieurs, autres  dogmes  très  -  dangereux  pour  notre 

,^ai:uc 
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sainte  foi  catholique.  Au  milieu  du  cours  d? 
,,ses  hostilités  contre  nous  et  notre  peuple,  elle 
,,a  été  prise,  les  armes  .à  la  main,  devant  Com- 
jjpièguc  par  nos  loyaux  sujets,  et  amenée  prison» 
,,nière  par  devers  nous.  Ces  superstitions,  ces 
,,faux  dogmes,  et  autres  crimes  de  lèse  -  majesté- 
,;dlvine  l'ont  fait  réputer  suspecte  et  diffamée. 

Aussi  avons -nous  été  requis  très  -  instamment 
,,par  le  révérend  père  en  Dieu,  notre  amé  et  féal 

conseiller ,  révoque  de  Bcauvais  ,  juge  ecclé- 
,,siastiquc  et  ordinaire  de  la  dite  Jeanne,  attendu 

qu'elle  a  été  prise  et  saisie  dans  les  limites  de  son 

diocèse,  ainsi  que  par  notre  très  -  chère  et  très- 
, .sainte  fille  l'université  de  Taris,  de  vouloir  bien 

rendre  et  iivrer  au  dit  révérend  pore  en  Dîcu 
,, cette  Jeanne  d'Arc  pour  l'interroger  et  fexa- 
,, miner  sur  les  dits  cas.  Et  il  est  ordonné  à  tous 
,,de  donner  au  Prélat  aide,  défense,  protection 
,,et  confort.  On  se  réserve  expressément  toute- 
fois de  reprendre  Jeanne,  ei  elle  n'est  pas  con- 
„  Vaincue  des  cas  allégués  contre  elle." 

Cette  conduite  des  Anglais  étoit  on  ne  peut 
pas  mieux  calculée;  dans  tous  les  cas  Jeanne  pïoit 
perdue;  et  l'infamie  du  proecs  ,  celle  de  la  sen- 
tence de  mort,  ne  rcioraboit  pas  sur  les  Anglais 
mais  hien  sur  les  compatriotes  de  Jeanne.  Un 
tribunal  civil,  un  conseil  de  guerre  auroit  absous 
l'héroïne.  Mais  une  fois  entre  les  mains  des  Fréiats 
normands  et  anglais,  sa  perte  étoit  assurée,  étoit 
aussi  légitime,  aussi  sainte  que  les  fameux  auto-  da- 
fv  de  la  trop  fameuse  inquisition  d'Espagne. 

h  2  „Tant 
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„Tant  de  fiel  entre- t- il  dans  l'âme  des  dé- 
vots?4* 

Despréaux. 


Dans  les  premiers  temps  de  l'arrivée  de  Jeanne 
à  Konen,  son  séjour  fut  assez  supportable;  on 
l'y  traitoit  en  prisonnière  de  guerre.  IL  semble 
qu'on  auroit  encore  pu  la  racheter  comme  cela  se 
pratiquoit,  du  moins  lorsqu'elle  étoit  encore  en 
la  puissance  du  bâtard  de  Vendôme  ou  de  Jean 
de  Luxembourg.  Charles  ne  fit  point  assez  d'ef- 
forts pour  la  tirer  de  leurs  mains  ;  et  jamais  son 
indolence  ne  fut  plus  coupable.  On  a  dit  aussi 
qu'Agnès  Sorcl  redoutoit  l'ascendant  que  la  Bu- 
celle  ayoit  pris  ou  pouvoit  prendre  sur  le  ÏMo- 
narque ,  et  qu'elle  arrêta  ou  ralentit  les  démar- 
ches que  Charles  VII  vouloit  faire  eu  faveur  de 
l'héroïne  qui  l'avoit  élevé  sur  IcTavois.  bile  fait 
est  vrai,  Agnès  Sorcl  a  déshonoré  son  amant;  et  ce 
crime  affreux  cfïace  le  mérite  qu'elle  avoit  eu  au- 
trefois d'engager  Charles  à  régner*). 

A  peine  fut -elle  au  pouvoir  de  l'Eglise  qu'elle 
fut  attachée  par  les  pieds  et  les  mains  avec  de 
fortes  chaînes  aux  murs  de  sa  prison  ,  de  sorte 
qu'elle  ne  pouvoit  presque  pas  se  remuer.  (Quel- 
ques témoins  ont  ajouté  qu'elle  avoit  été  mise 
dans  une  cage  de  fer,  mais  ce  fait  n'est  pas 
prouvé.    Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  i>er- 

sonne 


»)  Voyez  pag.  44  et  4". 
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sonne  ne  fut  admis  auprès  d'elle,  avant  l'ouver- 
ture du  procès.  On  montre  encore  a  Rouen  la 
tour  du  Donjon  où  Jeanne  fut  renfermée. 

Cauchon,  et  Jean  -  le -Maître,  prenant  la  qua- 
lité d'inquisiteur- générai  de  la  foi  en  France*) 
(ce  dernier  montra  d'abord  de  la  répugnance,  et 
finit  vraisemblablement  par  se  laisser  gagner  par 
les  Anglais)  commencèrent  l'instruction  du  pro- 
cès de  la  manière  usitée  dans  les  tribunaux  de 
l'Inquisition.  Ou  prit  secrètement  des  informa- 
tions au  village  de  Domrcmy  sur  le  compte  de  la 
Puccile;  mais  comme  elles  étoient  favorables  à 
Jeanne  ,  on  les  supprima. 

Le  tribunal  qui  devoit  juger  Jeanne,  étoit 
composé  (outre  Cauchon  et  le  Maistrc)  du  Con- 
seiller-commissaire- examinateur  la  Fontaine,  du 
Promoteur  d'Estivet,  de  trois  notaires,  d'un  ap- 
pariteur, huissier  ecclésiastique,  et  de  cent  cinq 
juges  assesseurs,  ayant  voix  délibérative  seule- 
ment. Les  corps  consulteurs  du  Saint  office  fu- 
rent l'Université  de  Paris  et  le  chapitre  de  l'église 
cathédrale  de  l\ouen. 

Tels  étoient  les  juges  qu'on  avoit  chargés 
non  de  juger  mais  de  condamner  notre  héroïne 
infortunée,  à  laquelle  d'ailleurs  on  ne  donna 
point  de  défenseur. 

Les  réponses  de  Jeanne  furent  d'une  sagesse 
supérieure  à  soiv  siècle  et  d'une  modération  qu'on 

ne 


*)  Ce?  inquisiteurs  s'étoient  probablement  per- 
pétués en  France  depuis  les  malheureuses  af- 
faires des  Albigeois. 
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ne  devoit  guère  attendre  d'une  enthousiaste.  On 
lui  fit  jurer  de  dire  la  vérité  ;  elle  mit  des  restric- 
tions à  ce  serment:  Vous  pourriez;,  dit -elle,  me 
demander  ce  que  je  ne  puis  vous  révéler  sans  par- 
jure. On  lui  défendit  de  songer  à  se  Fan  ver.  Si 
je  me  sauvois ,  répondit  la  prisonnière,  on  ne 
pourroit  m'accuser  d'avoir  violé  ma  parole, 
puisque  je  ne  vous  ai  point  donne  ma  foi.  On 
lui  demanda  si  le  I\oi  Charles  avoit  aussi  des  vi- 
sions.  Envoyez  lui  demander,  répliqua  -  t  -  elle. 

Les  premières  séances  furent  oraeeuses:  il  s'en 
faut  de  beaucoup  qu'on  ait  consigné  dans  le  pro- 
cès-verbal toutes  les  réponses  de  Jeanne.  Sou- 
vent les,  assesseurs  l'interro^eoient  plusieurs  à -la- 
fois.  L' u n  après  l'autre,  mes  beaux  pères  î  s'é- 
crioit-ellc.  C'est  en  vain  qu'elle  demanda  une 
autre  prison,  des  chaînes  moins  pesantes.  Les 
tortures  de  la  captivité  rafToibiissoient ,  et  la  tcii- 
doient  souvent  malade. 

On  lui  demanda,  dans  la  seconde  séance ,  si 
elle  croyoit  avoir  bien  fait  d'avoir  attaqué  les 
Tcmuarts  de  Paris  un  jour  de  fote.  (G'étoit  le  8« 
Septembre,  jour  de  la  nativité  de  Notre-Dame). 
,,Ii  est  juste,  dit- elle,  de  re^preter  la  solennité 
,,des  fêtes.  Si  j'ai  péché  ,  c'est  à  mon  confesseur 
,,à  en  juger.'* 

Dans  la  troisième  séance,  on  l'interrogea  en- 
cotc  sur  les  premiers  temps  de  sa  jeunesse.  Vous 
dites  que  vous  êtes  mon  juge,  dit -elle  à  l'évéque 
de  Beauvais  ;  mais  prenez  garde  au  fardeau  que 
vous  vous  êtes  impose.  Depuis  long -temps  pri- 
vée- 
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vée  des  consolations  de  L'église,  Jeanne  obtint  de 
l'huissier  qui  i'accompagnoit  la  permission  de 
s'agenouiller  devant  u:ic  chapelle  qui  se  trouvoit 
sur  son  chemin,  et  d'y  fùre  une  fervente  prière. 
On  fit  de  durs  reproches  à  cet  homme  d'avoir  eu 
pour  elle  cette  pieuse  condescendance.  On  lui 
dit:  Dieu  vous  a-t-il  ordonne  de  mectre  des  ha- 
bits  d'homme  ?  —  Elle  ré  non  dit  :  Cette  circon- 
stance est  fort  peu  de  chose,  une  des  moindres 
choses.  Si  j'ai  pris  des  habits  d'homme,  ce  n'est 
par  ordre  de  qui  que  ce  eoit  au  monde.  Je  n'ai 
pris  ce  costume,  et  je  ne  l'aurois  pris  que  par 
l'ordre  de  Dieu  et  de  ses  auges.  —  Demande  : 
L'ordre  que  l'on  vous  a  donné  de  prendre  des 
habits  d'homme,  vous  paTolt  -  il  licite  ?"  —  lié- 
1)otue:  Tout  ce  que  j'ai  fait,  c'est  par  ordre  de 
notre  Seigneur;  et  s'il  m'àvoit  ordonné  de  m'ha- 
billeT  autrement,  je  m'y  scrois  conformée,  parce 
que  c'étoit  l'ordre  de  Dieu. —  IDemnnde  :  E>t-ce 
par  ordre  de  Robert  de  Baudricourt  que  voiii 
avez  pris  des  habits  du  sexe  masculin  ?  Réponse  : 
2son  !  —  JD.  Croyez  -  vous  avoir  bien  fait  de  prendre 
un  pareil  vêtement  ?  —  lî.  Tout  ce  que  j'ai  fait 
par  l'ordre  du  Seigneur,  je  crois  l'avoir  bien 
l'ait;  et  j'en  attends  bon  secours  et  protection. 
Je  n'ai  ru  n  fait  au  monde  sans  l'or, Ire  de  Dieu. — 
Quoiqu'elle  iirnoTàt  tous  les  détours  de  la  chi- 
cane, elle  répOndoit  très -prudemment  aux  ques- 
tions les  plus  captieuses.  Un  docteur  eu  droit 
n'eût  pas  mieux  repondu. 


Dam 
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Dans  le  cinquième  et  le  sixième  interrogatoire, 
on  la  questionna  sur  l'avenir,  et  sur  des  objets  dont 
elle  ne  pou  voit  avoir  aucune  coniioissance  ;  par  ex- 
emple on  lui  parla  de  Ja  querelle,  qui  divi-oit  l'é- 
glise, ctonlui  demanda  ce  qu'elle  perçoit  du  pape 
qui  lagouvernoit  alors  :  Je  ne  le  cours  ni?  pas,  dit -elle. 
On  discourut  même  devant  elle  sur  la  diiïércnce 
de  l'église  militante  et  de  l'église  triomphante. 
Oh  la  somma  de  Tcconnoître  cette  diilérence  : 
fans  vouloir  entrer  dans  ces  distinctions,  elle  ré- 
pondit qu'elle  seroit  toujours  soumise  à  l'église. 
On  l'interrogea  au  sujet  d'un  enfant  qu'elle  avoit, 
disoit-  on,  ressuscité  k  JLaguy.  L'évéque  de  Beau-- 
vais  espéra  qu'en  avouant  ce  miracle,  elle  alloit 
se  trahir,,  (car  chaque  question  qu'on  lui  lais  oit, 
étoit  un  piège  qu'on  lui  teudoit.)  Elle  répondit 
que  cet  enfant  qu'on  avoit  cru  mort,  avoit  été 
porte  à  l'église  ;  qu'il  y  avoit  donné  quelques 
signes  de  vie  suffis  an  ts  pour  qu'on  lui  admi- 
nistrât le  baptême;  que  ce  prodige,  si  c'en  étoit 
un,  n'étoit  du  qu'à  Dieu. 

C'étoit  principalement  de  superstition  que  ses 
juges  superstitieux  vouloient  la  convaincre.  11 
faut  convenir  que  l' article  des  révélations  leur  en 
fournissoit  assez  le  prétexte.  Mais  leur  parti 
étoit  pris,  sa  perte  étoit  résolue.  Son  grand  crime,, 
c'étoit  d'avoir  vaincu  les  Bourguignons  et  les 
Anglais.  Ils  lui  demandèrent,  si  elle  changeoit 
souvent  d'étendard  l  —  il..  Toutes  le»  fois  qu'il 
étoit  brisé. 

Si 
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Si  elle  les  faisoit  bénir,  et  avec  quelles  céré- 
monies?—  Toujours  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires.—  Pourquoi  elle  y  f  lisoit  broder  les  noms 
de  Jésus  et  o>  Marie?  —  C'est  des  ecclésiastiques 
que  j'ai  appris  *a  employer  ces  noms  sacrés. —  Si 
elle  avoit  fait  accroire  aux  troupes  françaises  que 
cet  étendard  portoit  bonheur  ^  —  Je  ne  faisois 
Tien  croire;  je  disois  aux  soldats  français:  En- 
trez Jiardhnent  an  milieu  des  Anglais ,  et  j'y 
entrois  moi  -  même.  —  Pourquoi,  à  la  cérémonie  du 
Couronnement  de  Charles,  elle  avoit  tenu  sa  ban- 
nière levée  k  côté  de  ce  Prince  ?  —  Il  étoit  bien 
juste  qu'après  avoir  partagé  les  travaux  et  les  pé- 
ril? ,  je  partageasse  aussi  l'honneur. 

Ces  interrogatoires  ét oient  quelquefois  aussi 
ridicules  que  perfides.  On  sautoir  d'un  objet  à 
un  autre.  A  dos  questions  captieuses  on  en  mê- 
loic  de  burlesques,  soit  par  une  dérision  barbare, 
soit  pour  embarrasser  la  Pucelle.  On  lui  demanda 
si  les  bienheureux  qui  lui  apparoissoient  avoient 
des  boucles  d'oreilles,  des  bagues  ?  —  Trous  m'en 
avez  pris  une,  dit- elle  à  l'eveqnc  de  Beauvais, 
rendez  -  la  moi. —  S'iLs  étoient  nus  ou  habillés  ? 
—  Pensez -vous  queJDieu  n'ait  pas  de  quoi  les  vê- 
tir?—  Si  elle  avoit  vu  des  fées,  ce  qu'elle  en  peu-- 
soit? —  Je  n'en  ai  point  vu,  j'en  ai  entendu  par- 
ler, je  n'y  ajoute  point  foi.  Un  de  ses  juges, 
moine  Augustin,  qui  s'appeloit  L-embart ,.  (il  mé- 
rite qu'on  le  nomme),  fut  touché  de  compassion 
et  saisi  d'horreur,  en  voyant  une  fille  de  dix- 
ueuf  ans  aux  prises  avec  une  troupe  de  théolo- 
giens 
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gîens  ,  qui  épuisoient  leur  scolastique,  pour  ar- 
racher à  sa  simplicité  ignorante  quelque  hérésie 
qui  put  servir  à  la  faire  UtûIct.  Il  lui  conseilla 
en  conséquence  de  s'e:i  rapporter  au  jugement 
du  pape  et  du  concile  qui  alloit  se  tenir  à  Bàlc. 
Jeanne  suivit  cet  avis  salutaire,  et  fit  son  appel  à 
l'instant.  L'efîct  de  cet  appel  éioit  de  dépouiller 
les  juges  du  droit  qu'ils  s'étoient  arrogé  ,  et  do 
soustraire  l'innocente  Jeanne  à  leur  fureur.  Le 
traître  de  Beau  vais  en  sentit  la  conséquence: 
Taisez  -  vous  de  par  le  Diable,  cria  -  t  -  il  à 
Isembart ,  eu  lançant  sur  lui  le  regard  le  plus 
foudroyant.  Ensuite  pariant  bas  au  greffier, 
pour  n'être  pas  entendu  de  l'accusée,  il  lui  dé- 
fendit de  faire  mention  de  cet  appel.  Jeanne  qui 
s'en  aperçut,  lui  dît:  Vous  écrivez  bien  ce  qui 
fait  contre  moi,  et  vous  ne  voulez  pas  qu'on 
écrive  ce  qui  fait  ponr  moi. 

On  eut  recours  au  honteux  expédient  d'al- 
térer les  réponses  de  la  Libératrice  d'Orléans, 
pour  les  faire  paîoître  criminelles.  Un  des  gref- 
fiers attesta  dïms  la  suite  que  révéejue  de  Bcati- 
Vais  avoii  exigé  de  luî  cette  infidélité;  et  que,  sur 
•  son  refus,  ils'éioit  emporté  à  des  menaces.  On  lui 
associa  mi;  aturc  greffier  qui  fit  tont  ce  qu'on 
voulut.  Un  prêtre,  nommé  l'Oiseleur,  fut  mis 
dans  la  même  prison  que  Jeanne;  on  lui  ]  ermit 
de  la  voir.  Captif  et  malheiireulx  comme  elle,  il 
gagna  sa  confiance.  Jeanne,  comme  nous  l'avons 
dit,  éioit  on  ne  peut  pas  plus  pieuse;  elle  souf- 
froit  de  l'interruption  de  ses  devoirs  religieux. 

Lilc 
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Elle  dcsiroit  de  se  confesser  le  pTÔfrc  s'of- 
frit, et  fut  accepté   C'étoit  un 

espion  aposté  par  l'évoque  de  Beau  vais  !  Tandis 
qu'il  icccvoit  la  confession,  de  Jeanne,  deux 
hommes  caches  derrière  une  fenêtre  couverte  d'un 
rideau  de  serge,  écrivoient  ce  qu'elle  disoit.  L'in- 
nocente vierge  n'a  voit  point  de  crimes  à  con- 
fesser. Ce  lâche  artifice  ne  produisit  rien.  Aussi 
jugea- 1- on  qu'il  étoit  beaucoup  plus  sur  d'altérer 
sa  confession,   comme  on  altéroit  ses  réponses. 

Les  juges  qui  ne  montroient  pas  assez  de  ri- 
gueur furent  éloignés  :  plusieurs  même  disparu- 
rent du  nombre  des  vivants. 

Jean  de  Luxembourg  -  Ligny  •  qui  avoit  si  lâ- 
chement vendu  ceite  respectable  fille,  eut  la  nou- 
velle lâcheté  d'aller  la  voir  dans  sa  prison,  ac- 
compagné des  comtes  de  Warwick  et  de  StafTord. 
Par  une  lâcheté  x^eut  -  être  plus  grande  encore,  il 
voulut  lui  persuader  qu'il  venoit  pour  traiter  de 
sa  rançon  avec  les  Anglais.  Jeanne,  sans  s'abais- 
ser aux  reproches,  se  contenta  de  lui  dire:  vous 
n'en  avez  ni  La  volonté  ni  le  pouvoir.  Je  sais 
bien  que  les  Anglais  me  feront  mourir,  parce 
qu'ils  s'imaginent  une  par  ma  mort  ils  gagneront 
la1  France  ;  mais  ils  se  trompent  bien  ....  ils 
n'auront  pas  ce  royaume!  Cette  prophétie  irrita 
StalTord  qui  s'emporta  jusqu'à  tirer  l'épée  contre 
une  femme  sans  défense,  il  alloit  la  tueT,  si  War- 
\vich  ne  l'eût  retenu. 

La  Pu  celle  déclara  qu'un  très -grand  Seigneur 
d'Angleterre  avoit  voulu  la  violer ,   mais  qu'elle 

avoit 
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avoit  été  protégée  par  la  vertueuse  duchesse. 
de  Bedford.  La  manière  dont  quelque?  his- 
toriens s'expriment,  semblcroit  indiquer  répoux 
de  ceitc  Princesse,  li  faut  l'avouer ,  la  con- 
duite connue  du  Duc  de  Brdford  réclame  contre 
un  tel  soupçon.  IVIais  ic  trait  suivant  est  attesté: 
On  fit  visiter  la  Pucelie.  L'objet  de  cet  examen 
etoit  l'opinion  reçue  de  son  temps  qu'une  magi- 
cienne ne  pouvoit  être  vierge;  et  cette  opinion 
même  nous  démontre  que  le  grand  Seigneur  anglais, 
désigné  dans  la  plainte  de  Jeanne  d'Arc,  pouvoit 
avoir  eu  un  motif  plus  exécrable  que  l'inconti- 
nence. Ce  Prince,  à  l'insÇu  de  son  épouse,  eut 
l'infâme  curiosité  de  se  cacher  dans  un  lieu  se- 
cret, le  même  cabinet  sans  doute  où  Cauclion 
avoit  précédemment  conduit  les  greffiers,  pour 
leur  f.ùre  écouter  et  enregistrer  les  réponses  de 
Jeanne  aux.  questions  insidieuses  du  perfide  L'Oi- 
seleur. On  avoit  eu  la  conipiai>ance  de  pratiquer 
pour  cet  efTet  une  ouverture  dans  le  mur.  indé- 
pendamment," dit  Villaret,  ,,de  toutes  les  lois  de 
l'honnêteté,  blcs.-écs  par  une  surpTue  si  honteuse, 
quel  jugement  porter  de  ce  Prince  i  il  destinoit 
au  dernier  supplice  cette  malheureuse  fille  sur  la- 
quelle il  osoit  promener  ses  regards-  indiscrets.  Il 
ajoutoit  à  la  cruauté  le  mépris  de  la  pudeur. 
,,(^ue  de  grands  hommes  dans  l'opinion  publique, 
s'écrie  monsieur  Le  Brun  de  Charmcttcs  ,  que 
,, de  grands  hommes  dans  l'opinion  publique,  donc 
wles  actions  secrètes  révélées  ,  dont  le  cœur  mis 

à  nu 
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,,a  ira  aux  yeux  des  peuples,  n'inspircToient  qu< 
,, dégoût  et  qu'horreur!  " 

Après  avoir  déclaré  qu'elle  se  soumet  à  Vé 
glise  et  au  pape,  Jeanne  d'Arc  ajoure  qu'aucuj 
de  se?  faits  et  discours  ne  peut  être  à  ta  charge  d 
son  l\oi  ni  d'aucune  autre  personne;  que  s'il  y  ; 
quelques  reproches  à  lui  faire  (à  clic),  ils  vien 
lient  d'elle  seule  et  non  d'aucun  autre.  Exempl 
admirable  d'une  fidélité  à  toute  épreuve  dans  1 
plus  terrible  des  circonstances! 

Jeanne,  succombant  enfin  à  l'horreur  de  s 
situation,   fut  dangereusement  malade.    Le  du 
de  Bedford  ,  le  cardinal  de  Win  ehest  re ,  le  comt 
de  Warwick  lui  donnèrent  deux  médecins,  ain 
quels  ils   recommandèrent  d'employer  toutes  h 
ressources  de  leur  art  pour  empêcher  qu'elle  1 
mourût  de  sa  maladie,  ajoutant  que  le  Roi  d'Aï 
glcterre  l'avoit  achetée  trop  cher  ,  pour  n  avo 
pas  la  satisfaction  de  la  voir  brûler;  que  l'éveqi 
de  Beauvais  connoissoit  sur  ce  point  les  hue; 
tions  du  Monarque,  et  que,  dans  cette  vue, 
pressoit  avec  ta  plus  grande  ardeur  l'instructif, 
du  procès.    Ces  étranges  aveux  sont  attestés  p 
la  déposition  des  médecins.    Tour  accélérer  le  j' 
gern  en  t,  iVI.  de  Beau  vais  voulut  faire  donner 
question  à  Jeanne.     Tonte  malade  qu'elle  étoit, 
fit  exposera  ses  yeux  L'appareil  vies  tortures... 
Jeanne  protesta  d'avance,    et  jura  de  rétracte 
après  la  question,  tous  les  aveux  contraires  a 
vérité,  si  la  violence  des  douleurs  en  arrache: 
de  tels  à  sa  foiblescc.   La  crainte  qu'elle  ne  mo 

ri 
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tût  à  la  question,  fut  le  seul  motif  qui  la  lui  fit 
épargner. 

L'instruction  du  procès  terminée,  le  Saint» 
office  adressa  douze  articles  par  forme  d'assertions 
et  de  propositions  aux  docteurs ,  et  sans  leur 
communiquer  les  débats  ,  pour  avoir  leur  avis. 
On  pense  bien  qu'il  fut  défavorable  à  Jeanne, 
non  sut  les  actes  même  du  procès  qui  ne  leur  fu- 
rent'pas  communiqués,  mais  sur  les  douze  articles. 
L'université  de  Paris  invita  Cauchon  à  mettre 
plus  de  diligence  dnr.s  la  poursuite  du  procès,  et 
à  ne  pas  différer  de  prononcer  la  sentence. 

IjC  résumé  fut  que  les  révélations  de  Jeanne, 
si  toutefois  elle  en  avoit  ru,  ne  venoient  ni  de 
Dieu,  ni  des  saintes  dont  clic  parioit,  mais  plutôt 
du  Démon  transformé  en  ange  de  lumière  ;  qu'elle 
étoit  superstitieuse,  blasphématrice,  attendu  qu'elle 
osoit  dire  que  c'étoit  par  l'ordre  de  Dieu  qu'elle 
avoit  pris  des  habits  d'homme. 

Ces  juges  corrompus  ,  sentant  qu'il  étoit  im- 
portant de  détourner  toute  apparence  de  violence, 
proposèrent  l'expédient  que  voici. 

Pour  célébrer  l'anniversaire  de  la  prise  de  leur 
formidable  ennemie,  les  prélats  anglais  et  nor- 
mands chargèrent  leur  digne  organe,  l'évoque  de 
Beauvais  ,  d'aller  trouver  Jeanne  dans  sa  pri- 
son*) (C3.  Mai  143O  pour  lui  lire  sa  sentence, 
conçue  en  ces  termes  ï  ,,Vous  avez  avoué  ,  dit 
telles,  telles  et  telles  choses  ....  or  c'est  un  blas- 
phème 


*)  Voyez  la  septième  figure. 
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plièmc  etc.  „Joanne  protesta  plusieurs  fois  coutTe 
la  manière  dont  le  procès  -  verbal  étoit  dressé, 
mais  on  n'en  tint  aucun  compte.  Elle  finit  par 
dire  :    ,,Jc  persiste  dans  tout  ce  que  j'ai  du.  J'y* 

persisterai  toujours,  quand  même  je  verrois  le 

bûcher  devant  moi.4* 

Elle  étoit  foible  et  malade.  On  la  conduisit 
le  lendemain  au  cime  tière  de  l'abbaye  de  Saint- 
Ou  en  de  Kouen,  oii  l'on  avoit  élevé  deux  théâtres 
ou  écliafaiids  ,  l'un  pour  l'éW  que  de  Ecauvais,  le 
vice  -  inquisiteur ,  le  cardinal  d'Angleterre,  des 
prélats  normands  et  trente-trois  assesseurs;  l'autre 
pouT  Jeanne  et  Guillaume  Evrard,  docteur  en 
théologie,  chargé  de  la  prédication.  L'intervalle 
des  deux  échafiitds  et  le  re>tc  de  la  place  éî  oient 
remplis  d'une  foule  immense.  Ee  bûclier  étoit 
prêt,  le  bourreau  présent.  Ec  prédicateur,  à  la 
fin  de  son  sermon  ,  la  somma  de  se  soumettre  a, 
l'église  et  d'abjurer.  Elle  répondit  que  ce  qu'elle 
avoit  fait,  c'était  paT  l'ordre  de  Dieu,  et  non  par 
celui  des  hommes ,  qu'aucun  de  ses  faits  et  dis- 
cours ne  pouvoit  être  à  la  charge  de  son  Roi,  cjne 
s'il  y  avoit  quelque  reproche  à  lui  faire,  ils  ve- 
noient  d'elle  seule.  „Fair  le  re±tey  ajouta  - 1 -elle, 
je  m"  en  rajtjiorte  ci&ien  et  il  notre  bain*  -  ju  re 
le  Fupc."  Cet  appel  lut  rejeté  ,  sous  prétexte 
que  le  Pape  demeuroit  trop  loin.  Ou  lut  encore 
une  fois  la  sentence. 

Apres  une  petite  pause,  elle  dit  qu'elle  vouloit 
6e  soumettre  à  l'église,  et  faire  tout  ce  que  1rs 
juges  voudroicnt.    Ce  qu'il  faut  attribuer  à  la 

foi- 
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foiblessc  physique  et  morale  dans  laquelle  l'infor- 
tunée se  trouvoit  à  la  suite  de  tontes  les  persécu- 
tions qu'on  lui  avoit  fait  éprouver.  On  dTcssa 
donc  une  rétractation  ou  abjuration  qu'on  lui 
fit  prononcer.  Ensuite,  abusant  de  ce  qu'elle  ne 
sait  pas  lire,  ou  substitue  à  cet  note  une  autre  ré- 
tractation oit  on  lui  fait  mettre  la  marque  qui  lui 
teuoit  lieu  d<j  seing.  •  La  première  portoit  seule- 
ment une  promesse  de  ne  plus  porter  les  armes, 
de  laisser  croître  ses  cheveux,  de  quitter  l'habit 
d'homme;  mais  par  une  supercherie,  digne  de  ces 
nionstTes,  ilse  trouva  qu'elle  avoit  signé  un  autre 
écrit  ou  elle  se  reconnoissoit  dissolue,  hérétique, 
scliismatique,  idolâtre,  séditieuse,  invocatrice 
des  démons,  sortiere  etc.  enfin  toutes  les  quali- 
tés les  plus  incompatibles  y  avoient  été  accumu- 
lées.   C'est  l'usage. 

Sur  cet  aveu  escroque,  l'évêquc  de  Beauvais 
prononça,  le  jugement,  qui  la  condanmoit,  selon 
le  style  de  l'inquisition,  à  une  prison  perpétuelle, 
au  pain  dr  dônleuï  et  à  l'eau  d'angoisse  faim 
■pane  doîoris  et  aqua  anzustiaej  >  pour  y  pleurer 
ses  pèches. 

Le  comte  de  Warwick  reprocha  aux  juges  la 
douceur  de  ce  jurement.  Les  Anglais  trouvoieut 
que  ces  jugis  iniques  n'avoieut  pas  gagné  l'ar- 
gent qu'ils  avoient  reçu,  puisque  Jeanne  échap- 
poit  au  supplice:  ~Se  vous  embarrassez  fjas, 
dit  un  des  ju^es  ,  nous  la  rattraperons  bien. 
11  falloît  aux  Anglais  un  véritable  holocauste! 


Le- 
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L'écrit  que  Jeanne  avoit  signé,  contenoit, 
Comme  celui  .qu'on  lui  avoit  lu,  la  promesse  de 
quitter  pour  jamais  l'habit  d'homme.  JLa  nuit,  les 
gardes,  6elon  l'ordre  reçu,  enlevèrent  les  vête- 
ments de  femme  qui  étoient  sur  le  lit  de  Jeanne, 
et  y  mirent  un  habit  du  sexe  masculin.  Elle  re- 
présenta aux  gardes  la  défense  qui  lui  avoit  été 
faite  de  mettre  un  tel  habit.  Ils  lui  répliquèrent 
qu'elle  n'en  auroit  point  d'autre.  Elle  prit  en 
conséquence  le  parti  de  rester  au  lit  jusqu'à  midi 
(27.  Mai).  Forcée  enfin  de  se  lever,  du  moins 
pour  un  moment,  la  pudeur  lui  fit  prendre  les 
seuls  vêtements  qui  fussent  à  sa  disposition.  Cé- 
toit  ce  qu'on  attendoit.  Des  témoins,  apostés 
pour  l'observer,  entrent  aussitôt,  et  constatent 
la  transgression.  Pierre  Gauchon ,  transporté  de 
joie  de  son  artifice,  dit  au  comte  de  Warwick, 
en  éclatant  de  rire:  Tout  va  bicn\  nous  la  te- 
nons. 

Elle  est  en  conséquence  livrée  ,  comme  Te- 
lapse,  au  bras  séculier,  et  envoyée  au  bûcher. 
Un  des  assesseurs  ,  ayant  voulu  1* entendre  sur  le 
motif  de  son  changement  d'habit,  courut  les  plus 
grands  dangers. 

Le  lundi,  l'évêque  de  Bcauvais  voulut  en- 
core la  forcer  de  se  rétracter  sur  l'article  des 
révélations.  11  lui  demanda  si  elle  croyoit  tou- 
jours que  ses  voix  fussent  celles  de  Sainte-Cathe- 
rine et  de  Sainte  -  Marguerite  ?  Oui,  répondit  - 
elle;  —  si  elle  croyoit  qu'elles  fussent  envoyées 
par  Dieu  ?    Oui,  répliqua- 1  -  elle  encore.  —  ,,  Ne 

„voiu 
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,,vous  ont- elles  pas  dit  que» vous  seriez  délivrée 
,,de  votre  prison,  que  vous  le  seriez  par  une 
,,gTaude  victoire,  et  que  vous  iriez  en  paradis?" 
,,Om,  oui,"  dit  Jeanne  avec  vivacité;  „mais 
9,l  état  ou  tous  me  voyez,  vous  justifie ,  et  je 
„n'erpere  rien*J ,  plus  rien  clans  ce  monde.** 

Le  3o.  Mai  i-|3i  ,  la  Vierge,  destinée  au  mar- 
tyre, obtint  la  faculté  de  se  confesser  et  de  com- 
munier, faveur  qui  lui  parut  d'autant  plus  pré- 
cieuse qu'elle  en  étoit  privée  depuis  long -temps, 
faveur  d'autant  plus  étonnante  que  de  mépri- 
sables sophistes  l'avcicnt  excommuniée.  Ou  lui 
apprit  ensuite  que  ce  jour  étoit  le  dernier  de  ses 
jour;  !  A  neuf  heures  du  matin,  on  La  fit  mon- 
ter dans  le  chariot  qui  devolt  la  mener  au  lieu 
du  supplice.  En  chemin,  elle  s' écrie it  quelque- 
fois: „Ah!  Tiou.eiL,  Itou  en,  seras  -  tu  ma  der- 
nière demeure?  Mot  qui  sembloît  annoncer 
encore  un  reste  d'espérance.  Islais  non!  le  saeri- 
lice  de  voit  être  consommé.  Le  lâche  ecclésias- 
tique**) (pui  avoit  contribué  à  la  perte  de  cette 
déplorable  victime,  accourut,  pour  lui  demander 
pardon.  On  avoit  dre— é  trois  échafauds:  un  vour 
les  juges;  un  autre  pour  les  prélats  ;  un  troisième 

en 

*)  Les  ct'lestcs  protectrices  de  Jeanne  avoient 
tout  prédit:  une  mort  atroce,  endurée  avec 
résigna tio a,  a  toujours  clé  regardée  comme 
une  victoire.  La  mort  ne  dcvoit-ellc  pas 
briser  ses  fers?  Mais  Lieu  avoit  a-ouÎu, 
avant  le  temps,  épargner  a  Jeanne  d  Arc  le 
tourment  de  les  bi«:n  comprt  ;.dre. 

**)  Le  perfide  L'Oiseleur.  Voyez  pag.  129. 
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en  moellons  sur  lequel  étoit  le*  bûcher.  Malgré 
les  imputations  odieuses  qu'on  lisoit  sur  la  mitre 
dont  sa  tétc  étoit  couverte,  et  sur  un  grand  ta- 
bleau placé  en  face  du  bûcher,  le  peuple  f on* 
doit  en  larmes,  et  eût  voulu  la  délivrer. 

On  fit  une  prédication  à  la  suite  de  laquelle 
on  adressa  ces  paroles  à  laPucclie:  Jeanne,  allez 
en  fjaix  :  l" Eglise  ne  peut  plus  vous  défendre, 
et  vous  laisse  en  la  main  séculière. 

Jeanne  alors  se  mit  à  genoux,  et  pria  avec 
ferveur.  Elle  supplia  les  prêtres  qui  étoient  pré- 
sents de  dire  des  messes  pour  le  salut  de  son  âme, 
et  attesta,  dans  un  moment  si  terrible,  que  ni  son 
I\oi,  ni  une  autre  personne  ne  l'avoit  induite 
aux  choses  qu'elle  avoit  faites.  Alors  Cauchon 
prit  la  parole,  détailla  tous  les  prétendus  crimes*) 
de  Jeanne,  il  lut  la  sentence,  et  remit  sa  victime 
au  bras  séculier.  La  Pu  celle  s'agenouilla,  et  de- 
manda un  crucifix  pour  faire  sa  prière.  Un  An- 
glais s'empressa  de  rompre  sa  canne,  dont  il  forma 
une  croix  qu'il  lui  présenta;  mais  elle  en  deman- 
da une  autre  qui  eût  été  consacrée  par  l'Eglise. 
Ou  lui  en  apporta  une  de  la  paroisse  Saint -Sau- 
veur. Eile  l'embrassa,  la  baisa  cette  croix,  son 
image.  Le  divin  ï'ii^  de  Marie  avoit  racheté  le 
inonde,  et  il  étoit  mort  sur  l'arbre  de  la  croix; 
Jeanne  avoit  délivré  la  France,  et  elle  alioit  périr 
1  2  dans 

*}  Son  plus  grand  crime  étoit  d'avoir  délivré 
Orléans,  vaincu  les  Anglais , Ranimé  m*  com- 
patriotes, *  i  couronné  sou  l'un.  Voilà  le  crime 
qu'on  ne  pouvoit  lui  pardonner.' 
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dan3  les  plus  affreux  supplices,  au  milieu  de  cetta 
France  qu'elle  avoit  sauvée. 

Deux  sergents  s'approchèrent,  pour  contraindre 
Jeanne  de  descendre  de  l'échafaud,  ce  qu'elle  fit, 
en  s'abandonnant  à  Frère  Martin  l'Advenu.  Des 
hommes  d'armes  anglais  la  saisirent  en  ce  moment, 
çt  la  traînèrent  au  supplice.  Elle  invoquoit  le 
nom  du  Sauveur,  etrépétoit:  Ali!  Rouen  !  Iioucn! 
seras -tu  ma  dernière  demrure  ! 

Plusieurs  assistants  s'éloignèrent  avec  précipi- 
tation de  ce  théâtre  d'horreur?,  au  moment  on  le 
bourTeau  mit  le  feu  au  bas  du  bûcher.  Frère 
Martin  étoit  encore  auprès  d'elle,  et  le?  flammes 
moutoient ....  la  Puccllc,  craignant  pour  les  jours 
de  ce  charitable  prédicateur,  eut  la  présence  d'es- 
prit de  lui  dire  de  se  retirer.  Elle  le  pria  eu  même 
temps  de  se  placer  au  bas  de  l'échafaud,  de  tenir 
la  croix  du  Seigneur  élevée  devant  elle,  afin 
qu'elle  pût  la  voir  jusqu'à  la  mort,  ce  qu'il  exé- 
cuta. Tandis  qu'il  remplissoit  ce  pieux  devoir, 
révêqnc  de  Bcauvais  s'approcha.  Le  tigre  se  sen- 
tit attendri,  lorsque  Jeanne  lui  dit  avec  douceur: 
,,Vous  m'aviez  promis  de  me  rendre  à  l'Eglise,  et 
„vous  me  livrez  aux  Anglais  ,  aux  ennemis  de  la 
,,Francc!  IL  rougit  d'avoir  pu  connoitre  la  pi- 
tié, il  dévora  des  pleurs  ,  reste  d'humanité  que 
son  cœur  féroce  n'avoit  pu  dépouiller  entière- 
ment, mais  qu'il  désavouoit.  Ah  l  iioucn  !  ajouta 
cette  martyre  compatissante:  Rouen/  j'ai  bien 
peur  que  tic  n'aies  un  jour  a  toujfrir  de  ma 
mort  l 


La  consternation  devint  générale  parmi  les 
spectateurs,  français  et  étrangers,  amis  et  enne- 
mis, même  parmi  les  juges.  (Quelques- uns  d'entre 
ces  derniers,  ayant  lais  se  échapper  quelques  marque* 
de  repentir,  curent  peine  à  éviter  eux  mêmes  it 
supplice.  On  en  arrêta  deux  qui  n'obtinrent  lcui 
grâce  qu'en  se  soumettant  àla  honte  d'une  rétrac- 
tation publique.  L'exécuteur,  voulant  abréger  les 
tourments  de  sa  victime,  hâtoit  l'embrasement  du 
bûcher.  Le  feu  et  la  fumée  commençant  enfin  l 
l'envelopper ,  on  l'entendit  demander  de  l'eau  bé- 
nite. Elle  invoquoit  Saint- Michel ,  et  proféron 
continuellement  le  nom  de  Jésus  assez  haut,  pom 
être  entendue  de  la  plupart  des  assistants.  Ce  mo' 
sacré  fut  le  dernier  qu'elle  prononça,  en  rendan 
son  âme  pure,  lorsque  quittant  sa  nrrrsrrc  de 
meure,  elle  s'envola  au  séjour  des  bien  -  heur  eu: 
après  lequel  Jeanne  avoit  tant  soupire. 

ApTes  l'exécution,  les  Anglais  craignant  qu'oi 
ne  dit  qu'elle  s'etok  évadée,  dirent  au  bourrcai 
de  retirer  le  feit  pour  qu'on  put  voir  qu'elle  étoi 
bien  morte.  Ce  qui  eut  lieu,  après  quel  on  atti 
sa  le  feu,  et  les  flammes  achevèrent  de  consume 
la  Victime. 

Le  Cardinal  anglais  auquel  l'exécuteur  dit  que 
malgré  tous  ses  efforts,  il  n'avoit  pu  brûler  le  Cœu 
de  Jeanne,  craignit  apparemment  l'effet  de  cette  pai 
ticularité,  et  ordonna  que  les  cendres,  les  os,  c 
surtout  ce  cœur  incombustible,  en  un  mot  ton 
ce  qui  pouvoit  rester  de  la  chaste  Héroïne  fti 
jeté  dans  la  Seine:  aucune  terre  ne  devoit recevoi 
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•s  débris  mortels  ;  sa  cendre  devoit  erre  abandon- 
ne aux  flots,  aux  mers  qui  baignent  les  rivages 
Albion  !  !  ! 


,,LeiCrime  fait  la  boute  et  non  pas  l'Echafaiid  !  " 
Charles  VII.  fit  revoir  le  procès  et  rehabiliter 
mémoire  de  Jeanne  (Jugement  du 7.  Juillet  1456Y, 
paration  dont  la  gloire  de  l'héroïne  n'avoit  as- 
irément  pas  besoin,  mais  qui  étoit  nécessaire  à 
gloire  de  Ch. ailes  lui-même. 
Toute  la  famille  de  l'infortunée  Guerrière  fut 
ns   la   désolation:    Jacques  d'Arc,    son  père, 
cquemin,  son  frère,  ne  lui  survécurent  pas; 
chagrin  les  mit  au  tombeau. 

Quant  aux  Anglais  ,  qui  avoient  tué  le  corps 
;  l'illustre  héroïne  d'Orléans,  ils  n'en  furent 
s  plus  heureux.  Semblable  au  Phénix  quÎTCiiait 
sa  cendre,  Jeanne  revivoit  parmi  les  Français: 
il  nom  étoit  devenu  leur  cri  de  guerre;  son 
mdard  qu'ils  portoient  toujours  à  la  téte  de 
1rs  bataillons,  répandoit  encore  la  terreur  par- 
les ennemis  de  la  France. 

Dunois  ,  La  Hire,  Xaintrailles  ,  la  rieur  de  la 
icvalcrie  française,  contiiitièreiit  de  se  distill- 
er par  des  prodiges  de  valeur.  La  guerre  se  fit 
udant  quatre  ans  ,  avec  un  mélange  de  succès 
de  revers  ;  mais  enfin  Paris,  rentré  dans  l'obéis- 
tee  ,  donna  un  exemple  que  suivirent  bientôt 
L&icurs  autres  villes  de  la  lUonarchic. 


Les 
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Xics  ducs  de  Bretagne  et  de  Bourgogne ,  mé- 
contents des  Anglais  ,  abandonnèrent  leur  cause. 
Après  avoir  été  leur  plus  zélé  défenseur,  Philippe- 
le -Bon  devint  leur  plus  formidable  ennemi. 

I^e  duc  de  Bcdford,  prince  révéré  pour  ses 
talents,  mais  souillé  du  sang  innocent  d'une, 
chaste  héroïne  dont  il  auroit  dù  honorer  le  cou- 
rage et  le  patriosisme,  mourut  de  chagrin,  quel- 
ques jours  après  le  supplice  de  sa  victime,  dans 
le  même  château  oit  avoit  gémi  son  illustre  pri- 
sonnière. 

Isabelle,  cette  mère  dénaturée,  maudite  de? 
Français,  détestée  des  Anglais,  termina,  peu  de 
jours  avant  le  Piègent,  une  vie  souillée  de  tous 
les  crimes.  Le  comte  d'Arundcl,  l'un  des  meil- 
leurs généraux  de  l'Angleterre,  mourut  dans  le 
même  temj^s. 

En  14.JÖ,  le  duc  d'Orléans  revint  en  France  au 
bout  de  vingt -cinq  ans  de  captivité. 

Taibot,  la  terreur  des  Français,  depuis  qua- 
rante années,  fut  tué  avec  son  fils  à  la  bataille  de 
Castillon  en  (Guieime,  le  17.  Juillet  1753. 

Ainsi  dévoient  s'accomplir  toutes  les  prédic- 
tions de  la  belliqueuse  propliétesse ,  prédictions 
qu'elle  ne  craignit  pas  de  répéter  dans  sa  prison, 
en  présence  de  Jean  de  Luxembourg,  en  présence 
de  deux  guerriers  anglais,  les  comtes  dcWarwick 
et  de  Stailbrd:  „Je  suis  bien  (jue  les  Anstois  me 
feront  mourir,  f  tarée  qu'ils  s'imaginent  que, 
•par  met  mort }  ils  gagneront  le  royaume  de 

France  ; 
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Trance;  métis  ils  se  trompent  hien....  Ils 
n'auront  -pas  ce  royaume  !  *) 

En  effet  le  grand  objet  de  Charles  VII.  étoit 
et  devoit  être  de  chasser  entièrement  les  Anglais 
de  son  royaume.  Déjà  il  a  voit  repris  sur  eux  la 
Normandie.  La  bataille  de  Formigsiy  (i4"o)  avoit 
été  le  prélude  de  cette  conquête  ;  mais  la  Guîenne 
étoit  encore  eu  leur  pouvoir.  La  victoire  de  C  is- 
tillon  ,  où  périt  Talbot,  l'Achille  des  Anglais, 
fut  suivie  de  la  reddition  de  Bordeaux  et  de  la 
conquête  de  toute  la  Guîenne.  (C'est  à  cette 
époque  que  le  I\oi  de  France  fit  bâtir  le  Château- 
Trompette  pour  contenir  dans  l'obéissance  les 
Bordelais,  qui  s'étoient  familiarisés  avec  les  An* 
triais.)  11  ne  resta  plus  aux  ennemis  de  la  France 
que  Calais,  dont  Edouard  III.  s'étoit  emparé  en 
134?»  et  que  le  Duc  de  Guise  reprit,  en  1553,  sous 
le  règne  de  Henri  Second.  C'est  alors  que  les 
Français  purent  dire: 
,, Ainsi  du  fier  Anglais  la  valeur  menaçante 
,, Cédant  à  nos  efforts,  trop  long-temps  captivés, 
Satisfit,  en  tombant,  aux  Lys  qu'ils  ont  bra- 
vés." 

Zaïre,  Tragédie  de  Voltaire. 


Venons- en  maintenant  aux  monuments  de  la 
rccoimoissaiicc  nationale.  Charles  VIL  fit  con* 
•struire  sur  le  lieu  même  où  r^érit  la  Fuceile  une 

Fem* 


*)  Voyez  pag.  129. 
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Fontaine  qui  a  fait  long  -  temps  l'admiration  des 
connoisseurs.  (Voyez  l'explication  des  figures.) 
Ecroulée  en  i755>  clic  fut  remplacée,  l'année  sui- 
vante, par  une  statue  de  Jeanne  d'Arc,  faite  par 
Slodz.  —  En  r453,  les  Orléanais  lui  érigèrent  un 
monument  sur  le  pont  de  la  Loire.  11  est  décrit 
et  grave  dans  les  Antiquités  natio/iales  de  7VT. 
JVLillin,  T.  2.  art.  ().  Ce  monument  fut  détruit  en 
1793.  Au  surplus  les  figures  de  Jeanne  et  les  au- 
tres figures  ne  datoient  que  du  16e  siècle.  Elle* 
avoient été  substituées,  en  i5?i»  aux  figures  primi- 
tives ,  "brisées  dans  le  temps  des  guerres  civiles  et 
religieuses,  en  15^7.  Les  troubles  de  la  révolution 
n'ayant  guère  permis  aux  Orléanais  de  réparer  les 
outrages  du  temps  par  l'érection  d'un  nouveau 
monument,  ce  ne  fut  qu'en  1S03  qu'on  substitua 
à  l'ancien  une  statue  de  bronze,  ouvrage  distin- 
gué de  M.  Goix,  et  dont  on  trouve  la  description 
dans  l'intéressant  Voyage  au  JMidi  de  la  France 
par  M.  TSlillui  de  ï  Institut. 

Le  Hameau  de  Domrcmy,  fier  d'avoir  donné 
naissance  à  l'Héroïne  du  quinzième  :^iccle,  àla  Li- 
bératrice de  la  France,  lui  a  également  érigé  un 
monument  dont  l'inauguration  se  fit  le  10.  Sep- 
tembre 1S-0. 

6uum  cuique  decus  Vostcritas  revendit. 

Ta  ç  itu  s. 


C  h  r  o- 
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Chronique 

des  années  1Q20  et  iß2  1. 


S upplément 
à  la  Chronique  du  Volume  -précédent. 

1820. 

jtvril  17.  I-.e  capitaine  russe  Sclii?chmnrefT  dé- 
couvre dans  l.i  nu  r  du  Sud,  entre  les  nouvelles 
Hébrides  et  l'île  de  Fidji,  par  le  8°  de  latitude 
méridionale  et  lei73°o'  10"  de  longitude  orien- 
tale de  Greenwich ,  quelques  lies  baisses ,  aux- 
quelles il  donne  le  nom  de  son  vaisseau:  lïla* 
go  nu  mereiuii. 

Juin  5.   Proclamation  de  la  Constitution  espagnole 

à  Garracas,  Puerto  -  Cabello  et  La  GuaLrà. 
—  17.  Le  £cn.  espagnol  Morillo  entame  avec  les 
chefs  d<  s  Insurgés  d<>  l'Amérique  méridionale 
de.*  négociations  concernant  la  suspent-iou 
d'arnns  et  1a  réunion  à  Ji'iispagiic  constiiu- 
tionnellc. 

Se- 
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Second  Semestre  de  1820. 
Juillet. 

t.  Quelques  escadrons  napolitains ,  en  ffarnison 
a  Nota,  arborent  l'étendard  de  la  révolte,  à 
l'instigation  d'une  société  secrète  et  politique, 
nommée  les  (Carbon/tri ,  c'est-à-dire  Cnar- 
bonnicTS.  Cette  cavalerie  marche  sur  Napies, 
et  va  demander  une  Constitution  pour  ie  roy- 
au  me  des  Deux  -  Siciles. 

5.  Jjcs  ministres  du  I\oi  d'Angleterre  présentent 
au  Parlement  un  Bill  ou  projet  de  loi,  tendant 
à  faire  déclarer  la  Reine  déchue  de  tons  ses 
droits,  de  tonte?  ses  dignités,  ainsi  qu'à  pro* 
noncer  son  divorce,  vu  la  conduite  irregu- 
lière  de  cette  Princesse  à  l'égard  d'un  de  ses 
serviteurs  et  la  forte  présomption  d'adultère. 

—  Tremblement  de  terre  à  Tiflis. 

6.  Ea  rébellion  de  la  cavalerie  napolitaine ,  ayant 
gagné  quelques  autres  corps  de  l'armée  et  une 
partie»  de  la  population  du  royaume,  le  Roi 
Ferdinand  se  voit  obligé  de  porter  à  la  con- 
noissanec  de  son  peuple,  qu'il  donnera,  dans 
l'espace  de  S  jours,  une  Constitution  à  ses 
sujets. 

7.  I/arméc  rebelle  force  son  Souverain  d'accep- 
ter sur- le  -  champ  l.i  Constitution  de  s  Cortés 
d'Espagne  pour  N  a  pies  et  la  Sicile.  Le  Pioi 
nomme  le  Prince  royal  Vicaire  -  fiénéral  du 
royaume,  et  lui  adjoint  une  Junte  provisoire, 
en  attendant  la  convocation  d'un  Parlement, 
—  Ecroulement  d'une  partie  de  la  montagne 
dite  Siebeuuhren  à  Bruttig,  non  loin  de  Co- 
blence. 

p.  Le  Pioi  d'Espagne  ouvre  l'assemblée  des  Cor- 

tès  à  Madrid. 
10.  L'armée  rebelle,  soi-disant  constitutioncllc, 
fait  solennellement  son  entrée  à  Napies. 

13.  Le 
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juillet. 


12.  XiCRoi  des  Deux- Sicilcs  prête,  devant  la  Junte  ] 
provisoire,  le  serment  de  maintenir  la  Consti-  \ 
tution  d'Espagne;  les  Princes  du  sang-,  et  les  j 
pTcmicrsF(>nononnaires  de  l'Etat  font  le  même  j 
serment  de  fidélité  à  la  Constitution.  Dans  j 
la  même  journée  scènes  sanglantes  entre  deux 
régiments  à  Napies. 

13.  Le  soi-disant  Congrès  souverain  de  Colombie 
(à  Cumana)  répond  aux  propositions  que  lui 
a  adressées  le  général  IVlorillo  sous  la  date  du 
17.  Juin,  qu'il  est  disposé  à  entamer  de?  né^o- 
tions  ,  au  cas  que  le  Gouvernement  Espagnol 
commence  ]iar  rccomioitrc  l'indépendance  de 
la  Tié]JuZ>licjue  Colotnhïeunc. 

14.  Tumulte  et  carnage  à  Palerme,  occasionnés 
par  un  parti  qui  refuse  de  rcconnoitve  la  ma- 
nière constitutionnelle  dont  on  a  proclamé  à 
îïaples  la  réunion  de  la  Sicile  à  ce  royaume.  Ce 
parti  qui  s'est  rendu  maître  de  Palerme,  veut 
un  Parlement  particulier. 

17.  Tremblement  de  terre  «à  Inspmck  et  àSchwaz. 
23.  Une  escadre  napolitaine  paroit  devant  Païenne. 

—  Messine  et  Catanc  se  déclarent  centre  cette 

capitale. 

Un  navire  marchand  met  pour  la  première  fois 
à  la  voile  d'un  port  de  ia  domination  autri- 
chienne pour  aller  a  ia  Chine  —  Grand  ébou- 
lcm eut  de  terre  près  du  village  de  Stran  en 
bohème  sur  les  bords  de  l'E^er  ou  E<rra.  — 
Emeutes  à  Cracovic. —  De  nouveaux  troubles 
éclatent  dans  la  province  de  Galice  en  Espagne. 


S.  Une  Deputation  de  Palerme  arrive  «à  Procida; 
le  l'ioi  refuse  île  lui  donner  audience. 

4.  Décret  du  I\oi  de  Napics  cpii  accorde  des  pro- 
motions et  des  récompenses  à  Ja  partie  de  son 
armée  i;ui  a  causé  la  révolution. 


A  o  û  t. 


5.  Scène»  y 
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Août, 

5.  Scènes  tumultueuses  à  Brest, 

12.  Guerre  civile  en  Sicile.  Destruction  de  laviilç 
de  Caltanisette  par  le  parti  Palcrmitain. 

17.  "Le  Parlement  anglais  commence  le  procès  in- 
tente par  le  Ministère  contre  la  Reine. 

19.  On  découvre  à  Paris  nue  conjuration  parmi 
le  Militaire. 

SK3.  Malheureuse  tentative  d'une  société  de  Natu- 
ralistes qui  vouloient  parvenir  à  la  cime  du 
Montblanc  :  leurs  guides  restent  ensevelis  dang 
une  avalanche. 
24.  Insurrection  de  la  Garnison  d'Oporto  qui  forme 
un  Gouvernement  provisoire,  et  demande  la 
convocation  des  Cortès  a  i'cliet  d'établir  une 
Constitution  pour  le  royaume  de  Portugal. 
03.  La  garnison  de  Prévesa  qui  se  trouve  entre 
les  mains  du  rebelle  Ali -Pacha  de  Janina ,  se 
Tend  aux  troupes  de  la  Porte  Ottomane.  —  Le 
Duc  de  Gallo,  envoyé  à  Vienne  par  le  nouveau 
Gouvernement  Napolitain,    arrive  à  Klagen- 
fuïth;  mais  on  lui  refuse  lapermision  de  con- 
tinuer sa  route. 
31.  Embarquement  de  troupes  napolitaines,  pour 
aller  faire  rentrer  dans  l'obéissance  à  la  raere- 
p  a  trie  l'ile  de  Sicile. 
I/Aut  riche  déclare  ne   pouvoir  reconnoitre  les 
changements  opérés  par  la  violence  dans  le 
royaume  des  Deux  -  Siciics  ;  et  ceitc  Puissance 
envoie  des  troupes  dans  ses  provinces  d'Italie. 
—  L'Autriche  recueille  une  partie  des  Jésuites 
que  l'Empereur  de  llussie  a  renvo~és  de  ses 
états.  —  L'armée  espagnole,  cantonnée  a  l'ile 
de  Léon,  refuse  d'abord  d'obtempérer  à  l'ordre 
de  sa  dissolution;  mais  ensuite  son  chef,  le 
général  lViégo  ,  sa  rend  à  Madrid  pour  décla- 
rer qu'elle  s'y  soumet.  —  Anarchie  complète  à 
Naplc*. 

Sep- 


T 
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Septembre. 

5-  Le  Fioi  d'Espagne  sanctionne  la  suppression 
des  Jésuites  dans  son  royaume,  d'après  la  pro 
position  qui  lui  eu  a  été  faite  par  les  Cortès 

—  Les  troupes  napolitaines  débarquent  près  d< 
Melazzo  en  Sicile. 

7.  Les  Napolitains  s'emparent  de  Scalctta  dans 
rilè  de  Sicile. 

13.  L'Empereur  de  Russie  ouvre  la  Diète  de  Po- 
logne à  Varsovie. 

15.  La  garnison  de  Lisbonne  suit  l'exemple  de  celle 
d'Oporio  ,  et  demande  également  une  Consti- 
tution. Création  d'un  gouvernement  provi- 
soire à  Lisbonne. 

22.  Première  assemblée  des  Représentants  de  la 
Nation  Napolitaine  qui  se  constituent  en  Par- 
lement ,  pour  délibérer  sur  les  arrangements 
préliminaires. 

Changements  alternatifs  de  divers  gouvernements 
révolutionnaires  à  JBuénos- Ayrés. 

Octobre. 

i.  Ouverture  solennelle  du  Parlement  de  Naplcs. 

—  Entrée  solennelle  de  la  Junte  d'Oporto  dans 
la  ville  de  Lisbonne,  et  sa  réunion  à  celle  de 
la  Capitale. 

5.  A  la  suite  de  quelques  petits  combats  par  mer 
et  par  terre  entre  les  Siciliens  et  les  Napolitains, 
Paierai c  se  rend  à  ces  derniers  en  vertu  d'une 
capitulation  qui  Lui  promet  l'amnistie. 

8.  Il  s'élève  à  Haïti  (Saint  -Domingue)  une  insur- 
rection contre  le  I\oi  Henri  ^Christophe).  Dé- 
fection de  ses  troupes.  Le  soir  de  cette  même 
journée,  il  se  tue  d'un  coup  de  pi>tolet. 

9.  Assassinat  de  plusieurs  Européens  et  Chinois 
a  Manille  par  les  Indigènes. 

10.  Le  Maréchal  Béresford  arrive  du  Brésil,  et 
parole  devant  Lisbonne;  il  apporte  de  nou- 
veaux 
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Octobre, 

veaux  Pleins --pouvoir?,  en  vertu  desquels  il  ?e 
propose  de  prendre  le  commandement-cn-chcf 
de  Farinée  portugaise  ;  niais  le  nouveau  Gou- 
vernement provisoire  refuse  de  le  reconuoitre 
en  cette  qualité.  Le  Maréchal  est  obligé  de 
s'éloigner.  —  Le  Roi  u'Esp  tgne  sanctionne  la 
suppression*  des  Majorats,  d'après  la  proposi- 
tion des  Cortès. 

13.  L'Empereur  Alexandre  prononce  en  personne 
la  Clouire  de  la  Diète  de  Pologne. 

15.  Le  Parlement  napolitain  refuse  de  ratifier  la 
Capitulation  de  Païenne. 

17.  Le  Grand -Duc  de  Hesse  -  Darmstadt  notifie  à 
ses  sujets  la  sanction  d'une  nouvelle  Constitu- 
tion qu'il  vient  de  donner  à  son  Grand-Duché 
de  concert  avec  les  Députés  aux  Ltats- Gé- 
néraux. 

13.  Arrivée  de  l'Empereur  d'Autriche  à  Troppau , 
011  se  rendent  étalement  l'Empereur  de  Russie 
et  le  Roi  de  Prusse  ainsi  que  leurs  minières 
avec  les  Ambassadeurs  de  France  et  d'Angle- 
terre, pour  délibérer  sur  plusieurs  objets1"  de 
la  politique  Européenne  T  et  principalement 
de  celle  des  Etats  actuellement  en  révolution. 

22.  Une  ambassade  russe,  destinée  pour  la  Bucha- 
rie,  parc  d'Orcubourg  pour  s'y  rendre. 

24.  Le  Roi  d'Espagne  ratifie  le  traité  conclu  avec 
les  Etats-Unis  de  l'Amérique  Septentrionale , 
par  lequel  on  leur  cède  Jes  deux  Fiorides. 

£j.  Le  Roi  d'Espagne,  sur  la  proposition  des  Cor- 
tes  ,  rend  un  décret  qui  supprime  <  utierement 
plusieurs  ordres  religieux  en  Espagne,  et  qui 
établit  de  grandes  restrictions  et  modifications 
pour  les  autres  congrégations  conservées. 

29.  Rumeur  parmi  le  régiment  des  gardes  Seme- 
not'  à  Pétersbourg.  "  Tous  les  otiïciers  de  ce 

corps 
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corps  sont,  par  ordre  de  l'Empereur,  réparti» 
dans  les  régiments  de  ligue. 
One  escadre  anglaise  paroit  devant  Naples.  —  Né- 
gociations entre  IVIoriho  ,  général  des  troupes 
royales  espagnoles,  et  Bolivar,  chef  des  Insurges 
de  Colora bia.  —  L'Empereur  d'Autriche  fonde 
un  collège  ou  lycée  ;ï  Tarnopoi,  etil  en  con- 
fie la  direction  aux  Jésuites. 

ISo  veinure. 

Le  lieutenant  de  marine,  Parry,  chef  des  vais- 
seaux de  découverte  L'Hécla  cl  le  Griper,  par- 
tis au  mois  de  Mai  i'Siq  pour  les  mers  du  Nord, 
rentre  heureusement  dans  Ja  rade  de  Lcith , 
après  avoir  trouvé  un  passage  vers  l'Ouest  au 
Sund  »  Lanças tre  dan  s  la  haie  de  Baflïng  ,  et 
après  être  parvenu  jusqu'au  ii2a  30'  de  longi- 
tude orientale  de  Grenwich?  par  10  75°  de  la- 
titude Nord,  oit  il  a  hiverné. 

10.  Sur  la  proposition  des  ministres,  la  Chambre- 
Haute  du  Parlement  d'Angleterre  Ten  voie  à 
uii  terme  de  six  mois  la  lecture  du  Hill  con- 
tre la  Reiiie.  Grandes  démonstrations  de  joie 
parmi  le  peuple  de  Londres,  qui  se  porte  à 
plusieurs  excès  contre  les  ennemis  de  cette 
Princesse. 

11.  et  12.  Troubles  à  Lisbonne,    sans  suites  alar- 

mantes. 

13.  Installation  d'une  h  nute  -  Cour  d'appel  à  Lü- 
beck pour  les  villes -  libres  de  l'Allemagne. 

16.  et  18.  Lmcutcs  à  Madrid  au  sujet  du  Gouver- 
neur que  le  Rqi  vient  de  nommer  x^our  cette 
capitale  et  la  nouvelle  -  CastiUe.  Ferdinand 
cède  aux  vœux  de  son  peuple,  et  choisit  un 
nouveau  Gouverneur. 

«y.  Les  Monarques  réunis  à  Troppau  invitent  le 
l\oi  des  Deux-vSiciles  à  se  rendre  à  leur  con- 
gres qui  va  être  transfère  a  Laibach,  pour  dé- 
libérer 
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Novembre, 

libérer  avec  Sa  Majesté  Sicilienne  sur  les  $ 

faires  de  Naphs. 
Morillo  et  Bolivar  s'accordent  à  conclure  à  Trt 

xiiio  un  armistice  de  six  mois. 

Décembre. 

12.  Secousses  de  tremblement  de  terre  à  Insprucï 

13.  Le  F»oi  de  Napies ,  après  avoir  présenté  ai 
Parlement  Napolitain  L'invitation  qu'il  a  reçu 
des  Souverains  réunis  à  Troppau,  donne  , 
cotte  assemblée  nationale  l'assurance  qu'îles 
dispose  a  profiter  de  l'entrevue  qu'il  doi 
avoir  avec  les  Hauts -Alliés  pour  leur  faire  ri 
conuoitreles  bases  de  la  nouvelle  Constitution 
dont  iL  promet  de  prendre  la  défense.  Sur  que 
le  Parlement  consent  au  départ  de  Sa  Ma j est 
Sicilienne,  qui  s'embarque  sur  un  vaisseau  ar 
glais,  pour  «nier  par  mer  jusqu'à  Livoume,  d'o 
Elle  compte  se  rendre  par  terre  à  Laibacli. 

16.  Le  Duc  de  Saxe  -  Cobourg  -  Salfeld  donne  un 

nouvelle  Constitution  a  ses  Etats. 
«29.  Tremblement  de  terre  dans  quelques  îles  de  1 

mer  Ionienne. 
Un  Neveu  de  l'Empereur  de  IMaroc  se  Tévolte;  e 

une  partie  de  l'Empire  le  xecoimoit  pour  6011 

veram.  *  , 

1 

1821. 
Premier  S emestre. 
Janvier. 

I.  Rébellion  à  Tara  au  Brésil:  or:  demande  pou! 

ce  royaume  la  constitution  de  Portugal. 
6.  Arrivée  de  l'Empereur  d'Autriche  à  Laibach, 

ou  se  rend  également  l'Empereui"  de  Kussii 

ains 

59  me  année.  m 
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ainsi  que  les  ministre?  et  1rs  ambassadeurs  réu- 
nis précérlem  m< ut  à  Troppau. 
8.  Le  Roi  de  Nulles  «irrive  h  Laibach. 
17.  Traité  de  délimitation  de  frontières  entTe  la 

Russie  et  la  8v?è«te. 
Si.  Destruction  de  Paramaribo  i?ar  un  incendie. 
27.  Explosion  déboîtes  infernales  sous  un  r.-r^iier 
du  Château  des  Tuileries  près  de  l'appartement 
du  I\oi  de  France. 
£8-  I-e  ftoi  de  y  api  es  écrit  au  Prince  royal ,  vi- 
caire -  général  du  royaume  que  c'est  în-vain 
cni'il  a  voulu  porter  les  Souverains  ra.^scmblés 
a  1-aibach  à  reconnoitre  les  nouveaux  chan- 
gements Mirvenus  dans  le  gouvernement  des 


insiste  sur  le  rétabli  ssemt  nt  de  l'ancien  ré- 
gime, et  tjuc ,  s'il  ne  s'opère  pas  de  0011  gré, 
on  aura  rc cours  à  la  force  des  armes. 

go.  Mort  du  Prince  Soz/.o  ,  Ilospodar  de  la  Vaia- 
chie.  Théodore  Siudzicr  occasionne  une  in- 
surrection à  Bucharest,  rassemble  des  troupes, 
promet  la  Hb  erré  aux  Valaques ,  et  prend  pos- 
session de  Obernitz  et  du  couvnit  de  ötrehaja. 

On  arrête  à  Madrid  le  chanoine  Don  Mathias  Vi- 
mic:>a,  chapelain  du  lioi  d'Espagne,  soupçonné 
d'avoir  tramé  un  compLot  coiur»  révolution- 
naire. —  Grandes  inondations  auxPay--Bis 
et  en  Portugal  Mir  les  bords  du  T'uéro.  —  On 

Sarle  de  l'apparition  d'un  iiouvi  au  Volcan 
ans  la  contrée  ri.-  Lciria ,  ville  de  Portugal, 
dans  l'Es  ira  nia  dure.  —  Arrivée  à  Maûril  ries 
I)éputés  du  Mexique.  —  L'ile  de  îVj  uiere  se 
révolutionne.  —  J  e  Congre-  américain  i\io-e 
à  l'Etat  de  Missouri  L'honneur  d»  t. me  partie 
des  Etats-Unis,  tant  411e  ce  caillou  n'aura 
point  aboli  l'esclavage. 


1  e  IMonarque  ajoure  que  l'on 


Fé- 
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Février. 

Secousses  de  tremblement  de  terre  à  Bergen  en 
NorWege. 

L'armée  autrichienne a  en  Italie,  commence 
à  passer  le  Pô. 

Les  ambassadeurs  des  Souverains  rassemblés  au 
Congres  de  Laibach  notifient  au  Prince  vi- 
caire-général  du  royaume  de  Napies  les  déci- 
sions que  le  Congrès  a  prises  concernant  les 
affaires  des  Deux  -  Siciles. 

Insurrection  à  B allia  dans  le  Brésil.  On  y  de- 
mande, comme  à  Para,  la  constitution  portu- 
gaise. —  Secousses  de  tremblement  de  terre  à 
Kîoyt. 

Le  Parlement  Napolitain  rejette  les  proposi- 
tions du  congrès  dcLaibacli,  et  prend  La  ré- 
solution de  défendre  le  nouvel  ordre  de  choses 
les  armes  à  la  main. 
Tremblement  de  t<  rre  à  Jassy. 
Le  général  Frimont,  qui  commande  l'année 
autrichienne,  adresse  de  Foligno  où  se  trouve 
son  quartier- général  une  proclamation  aux 
Napolitains,  peur  les  sommer  de  rentrer  dans 
l'obéissance.  —  Décès  de  Guillaume  Premier 
Electeur  de  Hesse- Cassei.  Son  f lis  unique  lui 
succède  sous  le  nom  de  Guillaume  becond. 

JSlars. 

Fernamhouc  au  Brésil  et  plus  tard  plusieurs 
autres  villes  de  cette  contrée  suivent  l'exemple 
de  Bohia,  et  demandent  la  constitution  por- 
tugaise. 

Le  Prince  Ypsilanti  arbore  à  Jassi  l'étendard 
de  l'insurrection,  et  fait  mettre  a  mort  tous 
les  Turcs  qui  t oral  eut  en  .-on  pouvoir. 
Dix  mille  hommes  de  troupes  napolitaines  at- 
taquent ,nix  environs  de  iiiéti  L'a  van  t  -  garde 
autrichienne  qui  les  défait  et  les  disperse. 

m  3  9.  L'  ir« 
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o.  L'armée  autrichienne  pénètre  dans  le  rovaum* 
de  N.aplcs,  et  l'armée  constitutionnelle  fuit  de 
tons  les  cùtés.  —  Tremblement  de  terre  dans  1« 
canton  de  Schafl'house. 
io.  La  garnison  d'Alexandrie  dans  le  Piémont  se 
révolte,  et  demande  une  constitution  pour  le 
royaume  de  Sardaigne. 

12.  Une  partie  de  la  garnison  de  Turin  suit  l'ex- 
emple de  celle  d'Alexandrie ,  et  arbore  l'éten- 
dard constitutione  l.  —  Le  Parlement  de 
îsaples  décrète  qu'il  sera  envoyé  au  Roi  une 
adresse  de  soumission. 

13.  Sardaigne,  Victor  Emmanuel,  ab« 
dique  en  faveur  de  son  frère  absent,  Charles •] 
Félix,  duc  de  Genevois;  et,  après  avoir  con-j 
fié  la  régence  au  Prince  Charles  de  Savoie-; 
CaTignan,  il  se  retire  à  Nice. 

14.  Mort  de  Muley- Ismaè'I  ,  Empereur  de  Maroc.  3 
16.  I-e  Duc  de  Genevois,  pour  le  présent  h  Mo-j 

denc,  déclare  par  une  adresse  aux  Piérnontais, 
qu'il  n'accepte  la  couronne  qu'autant  que  le 
Hoi  ,  Vicier  -  Emmanuel ,  son  frère,  l'aura  ab- 
diqnéc  en  toute  liberté;  ce  Prince  refuse  de  re-  i 
conuoitre  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Turin,  de-  | 
puis  le  12.  lVIaTS.  —  Troubles  à  Grenoble. 

io.  Tumulte  à  Turin  à  l'occasion  de  l'Ambassadeur  j 
d'Autriche  qu'on  a  de  la  p»ine  à  nicttre  à  l'a* 
bri  des  insultes  de  la  populace,  et  qui  se  trouve  : 
oblige  de  quitter  la  capitale.  i 

ôo.  Tumulte  à  Monaco.  Quelques  révolutionnaires 
demandent  aussi  pour  leur  petit  pays  ia  con- 
stitution d'Espagne. 

21.  MétéoTe  igné  et  tremblement  de  terre  du  coté 
de  I\iéti  sur  les  frontières  du  royaume  de 
jSaples. 

33.  La  ville  de  Napies  capitule. 

24.  En* 
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24.  Entrée  des  Autrichiens  à  Naples.  —  Tumulte 
et  excès  populaires  à  Gênes  contre  le  Gouver- 
n  cur. 

£4.  Le  Pacha  de  la  Morée,  instruit  d'une  conspi- 
ration tramée  parmi  les  Grecs,  veut  faire  met- 
tre le  feu  à  la  principale  eiùise  grecque  à  Tri- 
polizza.  Le  même  jour  l'insurrection  des  Grecs 
contre  la  Porte  Ottomaune  éclate,  et  se  répand 
bientôt  dans  toute  la  presqu'île. 

Les  Insurgés  tuent  les  Turcs  qui  se  trouvent  à  Ga- 
lacz  eii  Bulgarie.  Cette  ville  devient  en  grande 
partie  la  proie  des  Hammes.  —  Grande  inquié- 
tude à  Constantiuople  :  le  Sultan  consulte  le 
Patriarche  Grec  qui  lance  solennellement  les 
foudres  de  l'excommunication  contre  Michel 
Suzzo,  Hospodar  de  la  Valaquic  ainsi  que  con- 
tre ceux  qui  comme  lui  ont  arboré  l'étendard 
de  la  révolte  contre  la  Sublime  Tone. 

Avril, 

S.  Théodore  Suzzo  se  rend  maître  de  BuchaTest. 
—  Scènes  sanglantes  parmi  les  troupes  piemon- 
taises  à  Turin. 

8.  Les  troupes  autrichiennes,  cantonnées  dans  le 
Milanais  vont  au  secours  des  troupes  pu-mou- 
taises  qui  .«ont  restées  fidèles  au  Roi  et  qui 
sont  stationnées  à  No v are.  Cette  armée  rtustro- 
piémontaise  repousse  les  rebelles  jusqu'à  Vcr- 
ceil,  et  occupe  cette  ville. 

ç.  La  Ju  )te  révolutionnaire  de  Turin  se  dissout. 

10.  L'armée  fidelle  du  Roi  de  Sardaiffne  reprend 
possession  de  Turin  ,  de  sorte  que  toute  la  ré- 
volution n'a  duré  qu'un  mois. 

11.  Alexandre  Ypsilanti  arrive  à  Bucharest  avec 
quelques  mille  insurgés.  —  Les  troupes  autri- 
chiennes s'emparent  d'Alexandrie,  ou  s'éioient 
établis  quelques  insurgés. 

10. 
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Avril. 

19.  Emeutes  à  Madrid  provenant  du  mécontente, 
moût  du  peuple  au  sujet  du  refus  qu'a  fait  le 
itoi  d'assister -h  la  procession  dir  Jeudi  -  Saint. 

—  Le  Hoi  Victor- Emmanuel  confirme  l'abdi- 
cation qu'il  a  faite  de  La  couronne  de  Sardaignc, 
et  le  Roi  Charles -Félix  monte  sur  le  troue. 

23.  Le  Patriarche  et  six  autres  Prélats  de  l'Eglise 
Grecque  sont  arraches  du  pied  des  autels  par 
ordre  du  Grand  -  Seigneur  qui  les  fait  pendre 
sur-le-champ.  Plusieurs  exécutions  ont  en» 
core  lieu;  et  les  Turcs  se  portent  à  tous  les 
excès  contre  les  malheureux  Grecs  de  Con- 
stantin o  pie. 

Emeutes  contre-révolutio7iaires  ou  anti  •  constitu- 
tionnelles dans  quelques  provinces  d'Espagne.: 

—  Les  Grecs  dclaMoréc  tuent  plusieurs  Turcs, 
s'emparent  de  plusieurs  lieux,  et  promeut  les 
vaisseaux  de.  la  Porte  -  Ottomanne. 

Mai. 

4.  Le  chanoine  Vinuesa,  chapelain  du  Tioi  d'Es- 
pagne, est  condamné  à  dix  ans  de  galères; 
mais  les  révolutionnaires  de  Madrid,  trouvant 
cette  sentence  par  trcq>  douce,  vont  chercher 
ce  maliieurcuK  ecclésiastique  dans  sa  prison 
et  P assassinent. 

g.  "TV  ap  o  lé  o  11  Bonaparte,  ancien  JJ.mpc* 
reur  des  Français ,  retenu  prisonnier  per- 
pétuel de  guerre  ,  a  Sainte  -  Hélène ,  meurt 
dans  cette  lie.  Exemple  frappant  des  vi* 
cissitudes  de  la  Fortune.' 

g.  lie  Capitaine  Parry,  commandant  des  vaisseaux 
l'Kécla,  le  Fury  et  le  Nautile,  destine-  à  cher- 
cher un  passage  au  Nord  de  l'Amérique,  met  «1 
la  voile  du  port  anglais  de  Köre. 
12.  Des  troupes  turques  occupent  la  ville  de  Ga- 
lacz  qui  s'est  insurgée. 

14.  Les 
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Mai. 

14.  Les  commissaires  envoyés  en  Espagne  par  la 
province  américaine  de  Venezuela  qui  se 
trouve  en  état  d'insurrection  ,  arrivent  à  Cadix. 

15.  Rentrée  du  Pioi  Ferdinand  dans  sa  Capitale. 
19.  L*es  Insurgés  de  la  Grèce  déstruL»ent  une  esca« 

dre  turque  près  de  l'ile  de  Téirédos. 

25.  Traité  de  délimitation  de  frontières  entre  l'Au 
triche  et  Parme. 

28.  Des  troupes  turques  occupent  Bucharest.  — * 
Les  Janissaires  obtiennent  la  faculté  d'avoii 
des  représentants  au  Divan  du  Grand  -  Seigneur, 
—  gooo^  Autrichiens  sont  envoyés  de  îsapleî 
dans  l'ile  de  Sicile. 

Juin. 

13.  Le  Mont  Gcrhicr  -  de  -  Jonc ,  situé  près  d'An 

benas ,  non  loin  de  la  source  de  la  Loire,  s'é 

croule,  disparoit  sous  terre;  et  Ton  voit  à  s 

place  lin  lac. 
ßö.  Les  Turcs  s'emparent  de  Jassy ,  et  les  chefs  de 

ha  teristes,  5fr>sisanti  et  Kantahuzcno  sont  foi 

cés  de  prendre  la  fuite. 
L'insurrection  des  Grecs  continue  en  Morée.  Le 

assassinats  et  les  exécutions  ont  fréquemmen 

lieu  à  Constaiitinople. 

(La  Suite  à  l'ami éc  prochaine.) 
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Cet  Almanach  reparoitra  l'année  -prochaine  et  les 
suivantes,  selon  le  plan  qui  lui  sert  de  base. 
A  chaque  reproduction,  il  renfermera  des  ar- 
ticles nouveaux,  ainsi  que  d'autres  articles 
permanents  et  d'un  intérêt  général.  *  • 

Cet  Almanach  se  vend  aussi  sans  Calendrier  pour 
les  pays  oîi  les  .Al  ma  nach-»-  étrangers- .sont  prQ- 
•riubés,-  ou  soumis  à  un  droit  de  timbre  qui  en 
augmenteroit  tro|>  le  prix. 

L'exemplaire,  orné  de  i2  figures,  doré  sur  tran- 
che, bien  relié  et  enfermé  dans  étui,  coûte 
i  taicr,  argent  de  Saxe,  i  florin  48  Kreuzer  du 
Rhin  ou  4  francs  de  France.  —  I,<  même  sur 
-papier  vélin  colle ,  relié  élégamme  nt  en  ma- 
roquin, coûte  2  Talers  ou  S  Francs. 

L'Editeur,  sachant  que  plusieurs  personnes  dési- 
rent comxùétcr  leur  collection  d'Almanachs 
de  Gotha,  leur  oiïrc  les  six  dernières  années 
(1816,  i?»  iS>  ïO»  2o,  2i)  pour  la  moitié  du  prix 
ordinaire,  c'est-à-dire  pour  3  talers  argent 
de  Saxe,  5  florins  24  kreutzers  argent  du  Fihhi, 
ou  12  francs  de  France,  «à  condition  que  l'on 
prendra  les  six  années  en  bloc. 

S'adresser  au  Libraire -Editeur ,   à  Gotïia. 
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